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EVENEMENS SOUS NAPOLEON, 

ANNEE l8l3. 



J/Aluosx bataille' perdue par Buonaparte 
contre le prince^rojat de Suède (Bernadotte). 

22 AOUT. Bulletin du prince-rojal de Suëdt 
ftu camp de Bubbdorf. 

Dès le 21 Vempereur Napoléon concentroît 
les corps d'armée du duc de Beggio , du duc 
de Bellane^ du duc de Padoue, et des géné- 
raux Bertrand et Régnier ; formant plus de 
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Suatre-TiDgi mille hommes ^^dans Ie$ euvii^ons 
e Bareillh^ tout axil«>«{^it uti0iiiaà:cteJrat>idi 
sur Berlin. 

Le prince-royal de Suède ordonna les dis- 
positions suivantes : 

Le troisième corps prussien^ commandé par 
le général Buloir ^ porta deuï divisions entre 
Heinersdorf et Rlein-Beeren : une division 
occupoitdéjà Miltenwalde, et une autre Treb- 
bin y afin de masquer tous les mouvemens. 

Le quatrième corps prussien ; sous les ordres 
du général Tauenzien , se réunit à Blanken- 
fel4 7 etCfr L'armée suédoise partit de Potsdam 
le 22 à deux heures du matin , se dirigea sur 
Saarmuud , passa les défilés , et fut prendre 
poste à Ruhlsdorf j l'armée russe suivit l'armée 
suédoise , et prit poste à Gutergolz^ le général 
Csernicheff garda Belitz et Trenenbriezen avec 
trois mille cosaques, et une brigade d'infan- 
terie légère , avec ordre de porter de forts 
partis sur Trebbin, Luckenw^de. Jutterbock 
et Luckau. Prévenu que Napoléon de voit passer 
par ce dernier endroit pour aller à Baruth , 
le général CzemichfefF à porté l'alarme et l'in- 
quiétude sur les derrières des colonnes des 
Français; le général Htrschfed , se porte à 
Saarmund. 

Les Français attaquèrent le général Triimea 
à Trebbin , >le 2a dans la matinée ; sa supé- 
riorité détermina le général prussien à éva- 
cuer le posté. Les Français fe'îavancèrent suc- 
' cessivement , et occupèrent tout l'intervalle 
eatre Mittenviralde et le ruisseau de Saare 5 
couvert par des bois, et flanqué par des ma-* 
rais. Les posA^tat. avuocéi se replièrent lente-* 
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ment , ci vinrent couvrir le front de la ligne ; 
le 'wfc5 au malin le corps du général Bertrand 
déboucha sur le général Taueuxicii ^ ce général 
le repoussa et lui fit des prisonniers. Le vil- 
lage de Gross-Bceren , c«Milre lequel s'éloit 
dirigé le septiënoie corps français , soutenu par 
une forte réserve , fut pris par lui *, le corps 
du duc de Reggio se dirigea sur Ahrensdorf ; 
par l'occupation de Gross-Bi*eren , les Fran* 
çaîs se trouvèrent k mille toises du centre du 
camp^ le général Bulow reçut Tordre de les 
faire attaquer. 

La canonnade fut vive pendant quelques 
heures ; les troupes s^avancèrenl sous la pro- 
tection de l'artillerie , et tombèrent brusque- 
ment et à la baïonnette sur le septième corps , 
qui s'étoit déployé dans la pl^fue , et qui man* 
choit audacieusemenjL sur le camp. Les armées 
russe et suédoise étoient eu bataille et atle^^ 
doient le déploiement des autres corps IVan- 
çais , pour les attaquer sim^ltanément ; le gé* 
néral Winzingerode , commandant Tarmée 
russe , étoit à la tête de dix mille hommes d< 
cavalerie , et le comte de Woronzow a la te te 
de bataillons d'infanterie russe ; le maréchal 
comte de Stedingk; en avant de la ligne sué- 
doise , ayant sa cavalerie en réserve. 

Le village de Huhlsdorf , situé en avant de 
son camp , fut déearni d'infanterie ; afin de 
conserver toujours la communication libre avec 
le général Bulow ; les autres corps d'armée 
des Français^ n'ayant point de cUboncbé des 
bois, les armées russe et suédolbe ne bou^r 
rent pas« 

Cependant Iç^ Français menaçant le Tillagf 
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de Rokldorf ^ et ayant déjà poussé des tlrail-' 
leurs contre les troupes légères suédoises pla-» 
cées en avanl de ce village , le prince-royal 
de Suède donna ordre à quelques bataillons , 
soutenus par l'artillerie , de renforcer les avant'» 
posles^ et le colonel Gardelle fut chargé de 
se porter en avant avec une batterie d'artil- 
lerie volante y pdnr prendre les Français en 
flanc. Les résilia ts de l'affaire de Gross-Bee- 
ren furent la prise de trente -six canons ^ 
des caissons et beaucoup de bagage , quinze 
cents prisonniers français^ dont quarante offi- 
ciers , et un grand nombre de tués et de bles- 
sés. Les. Français se sont retirés au delà de 
Trebbin , qui est déjà occupé par des régimens 
de cosaques. Les généraux Bulovr , de Tauen* 
zien et de Oiourk, son ta la poursuite des Fran- 
çais , ainsi que toute la cavalerie légère prus- 
sienne. 

Cette victoire du prince-royal de Suède , fit 
écbouer le projet d entrer à Berlin , annoncé 
par Napoléon , comme devant s'effectuer dans 
deux jours. Les magistrats de Berlin ayant en- 
Toyé une députatiou au prînce-royal de Suède 
pour le remercier d'avoir sauvé la capitale de 
la monarchie , ce prince répondit : 

M Messieurs , je n'ai pas encore mérité vos 
remercîmens ; je me réjouis de la part sincère 

Sue vous prenez au succès de nos armes, et 
e votre attachement à votre au&uste monar- 
que. Nous vaincrons ; l'avant-garde de nos ar- 
mées a déjà repoussé jusqu'en Saxe l'ennemi 
qui fuit ; je ne vous demande que la confiance 
en vous-mêmes , et bientôt la Prusse sera réta- 
Mie dans son aneienne grandeur; ctc, » 
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a5 lOVT. Bataille de Gross-Beeren, entre le 
prince-royal de Suède et les marécbanz On* 
dinoty Victor^ le général Arighi , etc. 

— Combat de Goldberg du général Blocber ; 
retraite de l'armée prussienne en Silésie. 

— . Le marécbal Davonit occupe Scbwerin* 

— Le général Hilier transporte son quartier* 
général à Rlagenfurth. 

— Deux régimens de hussards westphaliens 
passent à Reicbenbacb du côté des Autri- 
chiens* 

24* — Sénatus-consulte , sur la demande de 
Napoléon , qui met à la disposition du mi- 
nistre^ de la guerre trente mille hommes pris 
dans les classes de i^i4; iBi3, i8ia^ et anté- 
rieures , dans Tingt- quatre départemeus du 
midi. 

aS. — Napoléon laisse le commandement 
de son armée de Lusace au maréchal Macdonald, 
et se rend à Dresde. 

— Le quartier-général du prince-royal de 
Suède arrive à Teltow. 

— La grande armée alliée se présente de* 
Tant thresde. 

— Les Autrichiens occupent Fîume. 

26. — Attaque de Dresde par le prince de 
Schwartzenberg \ le général Moreau est blessé à 
mort. 

— Bataille de Eatzbach ; entre le général 

226 
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Bluclier et les corps de Ney , Macdonald et 
Lauriston. 

26 AOUT. AITaire de Gadebusch , du corps de 
Lûlzow. 

— Le quartier-général du priace-royal de 
Suède est transféré à Saarmund. 

— r- Arrivée , à Cherbourg , de Fimpératrice 
Marie- Louise, 

57. — Bataille de Dresde; retraite de Par- 
mée alliée. 

Le général Moreau se trouvoit derrière une 
batterie prussienne ^ contre laquelle étoient 
dirigées deux battedes,françaises \ l'une sur le 
front ', l'autre dans le flanc. Lord Cathcart et 
fiir Robert Wilson se trouvoient à quelques 
pas de lui tandis qu'il parloit à l'empereur 
Alexandre. Il n'étoit séparé d'eux que par la 
demi-longueur d'un cheval , lorsqu'il fut atteint 
d'un boulet. Il fut transporté au quartier- 
général de l'empereur 9 où on lui fit l'ampu- 
tation d'une jambe pendant qu'il continuoit 
tranquillement de fumer. Lorsque le chirur- 
gien commença à parler de la nécessité de faire 
aussi l'amputation de l'autre jambe ^ Moreau 
répondit avec beaucoup de sang -froid ^ que s'il 
avoit sTi cela, il auroit préféré la mort. Il fut 
porté dans une litière , qu'on avoit construite 
ay^ec des piques ^ à Dippoldsvealde. 
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37 AOUT. Combat de Goldbcrg^ entre les 
généraux Langeron et Lauriston. 

— Combat de Belsig des généraux Tôlier- 
nitebeff et Hirscbfeld, contre le général Girard. 

— L'empereur d'Autricbe quitte Praguo 
pour joindre son armée. 

a8. — Capitulation de Luckau. 

2g. — Combat de Plagwilz ou Lœwcnberg, 
des généraux Langeron et Puthaud; retraite 
du maréchal Macdonald en Silésie ; les français 
perdent seize pièces de canon, plus de mille 
ofEciers , trois mille prisonniers^ le général de 
brigade Siblet y un colonel, et beaucoup d'offi- 
ciers et soldats se noyèrent. 

— Combat d'Arbisau, du comte d'Ostermann 
et du général Yandamme. 

— Combat de Jûterbock y du général Wo- 
ronsofip. 

— Le quartier-général du prince-royal de 
Suède est à Belitz. 

3o. — Bataille de Culm ; défaite du général 
Yandamme par les généraux Kleist et Os* 
termann. 

— Le quartier- général du prince -royal de 
Suède est transféré à Bucbholz. 

— Combat de Crainbourg , sur la Saye» 

3i# — Le quartier-général du prince- royal 
de Suède est à Treuenbrietzen. 

— Affaire de Saint-Martial. 
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5i AOUT. Saint-Sébastien est pris d'assaut par 
les Anglais. 

— Grand désastre à Varsovie et dans plu- 
sieurs endroits de ce pays par le débordement 
de la Yistule ; beaucoup de maisons sont dis- 
parues. Les inondations terribles à Cracovie et 
dans plusieurs villages ont détruit quantité de 
maisons, et causé la mort à plus de douze cents 
personnes. 

1®' SEPTEMBRE. Le quarticr-géuéralduprince- 
royal de Suède arrive à Rœdtgke. 

— L'armée de Silésie passe la Queiss. 

— Commencement du bombardement de 
Stettin. 

2. — L'armée de Silésie passe la Neisse. 

— Le prince de Wurtemberg s'empare de 
quelques faubourgs de Dantzick^ qui sont 
brûlés. 

— AiFaîre de Wurschen y du partisan russe 
prince Madaloff. 

— Mort du général Moreau : il écrivit la 
veille à sa femme y qui étoit en Angleterre : 
(( Ma bonne amie , dans la bataille de Dresde , 
qui a eu lieu il y a trois jours, j'ai eu les deux 
jambes emportées ; l'amputation réussit aussi- 
bien que possible. Quoique l'armée ait fait un 
mouvement rétrograde, ce n'est pourtant pas 
la suite d'un revers ; cela ne s'est fait que pour 
se rapprocher du corps de Blucher. Excuse 
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mon . grilfonnage ; je l'aime et t'embrasse de 
tout mon coeur. » Moreau avoit dicté la lettre 
suivante à l'empereur Alexandre : u Sire , je 
descends au tombeau aveo le même respect 
et les mêmes sentimens que tous m'avez ins* 
pires dès le premier moment où je vous ai vu, » 
Il mourut après avoir prononcé ces mots. Son 
corps fut embaumé et transporté à Saint-Péters- 
bourg. 

2 «£FT. L'empereur de Russie écrivit à la veuve 
du général Morcau.> a Londres : « Madame , 
lorsque le malheur affreux qui atteignit le gé- 
néral Moreau à mes côtés me priva des lumières 
et de l'expérience de ce grand-homme ^ je coi|- 
cevois l'espoir qu'on réussîrott , par un traite- 
ment soigneux , à le conserver a sa famille et à 
mon amitié ^ la Providence en a autrement or- 
donné. Il mourut y comme il a vécu ; avec 
l'énergie d'une âme forte et eonEtante. L'amitié 
que j'ai assurée à votre époux s'étend au delà 
du tombeau, et je n'ai d'autre moyen de m'ac- 
qi^tter, au moins en partie , de ma dette envers 
lui; qu'en faisant quelque bien à sa famille. 
Veuillez , madame , m'écrh*e directemeut ; ce 
sera pour moi un bonheur de prévenir vos 
vœux f etc. » L'empereur de Russie invita ma- 
dame Moreau de quitter TAngleterre pour se 
fixer en Russie ; il lui offrit cent mille roubles 
pour faire son voyage ^ un très -beau palais 

26. 
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dans les environs de Pétersbourg^ et une pen- 
sion considérable. 

5 SEPT. Napoléon quitte Dresde pour se porter 
à la rencontré de l'armée de Silésie. 

— Affaire de Bautzen. 

-— Le maréchal Davoust quitte Schwerin. 
< — Le Danemarck déclare la guerre à la 
Suède. 

4. — L'armée de Silésie se retire derrière la 
Neisse et la Queiss. 

— Arrivée du quartier-général du prinCe- 
royal de Suède à Rabenstein. 

— Affaire de Saint-Privat , entre le général 
Petit et les Espagnols. 

5. — Nouvelle invasion de la Saxe par la 
grande armée des alliés. 

— - Affaire de Reichenbacb y de l'armée de 
Silésie. 

— Affaire de Zabne ^ du général Dobscbiitz. 
— • Affaire de Seyda, du général Tauentzîen. 

— Arrivée à Breslau d'une nouvelle armée 
russe y commandée par le général Bennigsen. 

6. — Bataille de Dennewitz^ du prince-royal 
de Suède et du général Bulow^ contre le ma- 
réchal Ney. 

6. — Combat deFeislritz; les Autrichiens 
sont forcés de passer sur la rive gauche de la 
Drave. ^ 

7. — Affaire deDabme; du général "Wobcstr. 
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7 SEPT. Affaire de laLîppa, en Carniole^du 
général Nugent. ^ 

8. — Combat de Hoyerswerda , contre le 
maréchal Marmont. 

— Le quartier- général du prînce-royal de 
Suède arrive à Juterbock. 

— Le comte de Wittgenstein s'empare de 
Pirna. 

— Combat de Laibach , du général Fœlseis» 
^- Capitulation de la citadelle de Saint -Sé- 
bastien. 

9, — Le quartier- général de Napoléon arrive 

à Dresde. 

— Affaire de Bischoffswerda ^ du prince 
Madaloff. 

— Triple alliance , signée à Tœplils j entre 
l'Autriche , la Russie et la Prusse. 

10 — Adresse du prince-royal de Suéde aux 
Saxons , datée de Jiiterbock. 

-— L'armée de Silésie fait , à Bautzen , sa 
jonction avec le corps autrichien de Bubna ; le 
quartier-général de Blucher est à Hernhulh. 

— Affaire de Kraupen^ entre l'armée de Si- 
lésie et les Français. 

— Le général Nugent occupe Trieste. 

II. — Le quartier-général du prince-royal 
de Suède arrive à Seyda. 

•— Prise de Weisscnfels par le général Tbie- 
lemann. 
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12 s£FT. Le quartier-général du prince-royal 
de Suède arrive à Gosswig ; jonction de son 
armée ayec celle de Silésie. 

— Les Français se retirent vers Dresde. 

— Le maréchal Davoust transporte son quar- 
tier-général à Ratzebourg. 

i3. Combat d'Ordal , entre le maréchal Su- 
chet et le général Bentink. 

i4« — Affaire de Drebnitz^du comte de 
Saint-Priest. 

— Affaire de Jeljane^ entre l'armée d'Italie 
et le général Nugent. 

i5. — Le quartier-général du prince-rojal 
de Suëde arrive h Zerbst. 

— Déclaration de guerre du roi de Suède 
au roi de Danemarck. 

— Les Français s'emparent de Fiume. 

i6. — Passage de TElbe; à Hoslau^ par le 
général Tchernitcheff. 
— Affaire deKœsen, du général Thielen>ann. 

— Bataille de Gœrde ou Danneberg, entre 
, les généraux Wallmodeo et Pecheuxr 

— - Combat de Weichelbourg , en Carniole ^ 
entre les généraux; Kebrcwich et Lecchi. 

— Les Autrichiens reprennent Fiume. 

17. — ^Combat de NoUendorf; entre le prince 
de Schwarzenberg et Napoléon. 

— Affaire de Miihlberg^ du général Dobs- 
chùlz* 
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x8 ssf T. Prise de Mersebourg par le général 
Thielemaan ^ et de Freiberg par le général 
Scheither. 

— Mandement du cardinal Mauri , arche- 
vêque de Paris , pour faire chanter un 7V 
Deum y dit-il , en actions de grâces , pour les 
victoires remportées les 26, 37 aoûi , sous les 
murs de Dresde. Par le génie du plus grand 
souverain Napoléon. Trente mille prisonniers, 
cinquante^deux drapeaux , soixante pièces de 
canon j et une perte de soixante mille hommes 
pour Varmée ennemie , en sont le résultat. Tels 
sont les mémorables bienfaits du Trës-Haut, 
qui appellent, en ce moment, la reco^noissauce 
des peuples aux pîeds de nos auteb, etc. 

19. — Le quartier - général du prince de 
Schwartzenberg est transporté à Tœplitz. 

— Affaire de Borack , du général Ilowaïski. 

— Affaire de Kœsen , du général Thiele- 
mann. 

— Combat sur la Dravc) les Autrichiens 
s'emparent de Tillach. 

20. — Affaire de Liitzen / du colonel autri«- 
chieu Mensdorf. 

21. — Retour de Napoléon h Dresde. 

22. — Napoléon quitte de nouveau Dresde 
pour se rendre en Lusace. 

— Affaire de Bischoffswerda 9 du maréchal 
Macdonald et du général Eudchewitz. 



«^ 
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24 SEPT. Mort de Grétry , célèbre composi- 
teur de musique^ dans sa maison de l'ancien 
Ërmitiage de J.-J. Rousseau^ à Montmorency , 
près Paris. 

— Napoléon reyient à Dresde. 

25. — Commencement du bombardement 
de Witlemberg. 

— L'armée du général Bennigsen arrive à 
Zittau. 

— Occupation de Brunswick par les alliés^ 

— Affaire de Lascliitz (en Carniole) , du gé- 
néral Starlieniberg^ 

27^ — Les*Français passent à Meîssen, sur 
la rive gauche de l'Elbe^ et se concentrent 
dans la position de Dresde. 

— Prise de Dessau par le maréchal Ney. 

— Afiaire de Czirknitz, du général Star- 
hemberg. 

28. — Le quartier- général de l'armée de 
Blucher arrive à Elsterwerde, 

28. — Combat d'Altenbourg, entre i'helman 
Platoff et le général Lefebvre-Desnouettes, 

— Le général Tchernitcheff arrive devant 
Gassel. 

29; — Entrée des Autrichiens à Laibach. 

— Affaire de Roslau. 

— Affaire d'Oranien-Baum , près Dessau , 
du général Sandals. 

5o. •— Capitulation de Gassel. 
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1 *'< OCTOBRE. Proclamation du généf al Tcher- 
nhcbefT ^ qui annonce qae le royanme de 
Westphalie a cessé d'exister. 

— Arrivée de l'armée de Bennigsen à Culm. 

3. — Traité d^alliancc de Tœplitz , entre 
l'Autriche et la Grande-Bretagne. 

— Le général Bluclier force le passage de 
l'Elbe à Wartbausen. 

— Bataille de Wartenbourg., entre les géné- 
raux Blucher et Bertrand. 

— Le général Tcliernitcheff quitte Cassel. 

— La grande armée alliée , commandée par 
le prince de Scbwartzenberg , commence son 
mouvement vers Leipzick. 

— ^ Combat de la Flœba^ du général Klenaa. 

— Combat de Percba, près Brixen , du général 
Fenner. 

4. — •' Le quartier-général du prince-royal de 
Suède arrive à Dessau ; son armée passe l'Elbe 
à Acken et Eoslau> 

— Napoléon Buonaparte annonce au sénat 
qu'il est en guerre avec rAutricbe. 

5. — Napoléon quitte Dresde pour se retirer 
sur la route de Leipzick. 

— Combat de Stolpen, entre le général Bubna 
et le marécbal Macdonald. 

— Affaire de Landeberg ; des colonels russes 
Melnikoff et Chrapowitzki , contre le général 
Fournier. 



m 
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5 OCT. Prise de la citadelle de Laibacli par 
les Autrichiens. 

6. — Combat sur la Iloeha , du roi de 
lïaples et du maréclial Victor^ contre le général 
Murray. 

6. — Combat deZehma; des généraux Pahlen 
et Foniatoffski. 

7* -— Le prince-royal de Suëde transporte 
son quartier-général à Zeplitz y et fait^ h Miihl- 
bach , sur la Mulde , sa jonction avec l'armée 
de Silésie. 

— " Combat d'Augustusbourg , du général 
Bertrand. 

— Prise du fort de Mûhlbach en Tyrol 
( Mùhlhacher Kîause ) , par les Autrichiens. 

•— Combat de Tarvis , du général Hiller. 

•^ Tentative du maréchal Soult pour déblo- 
iqjaer Saint-Sébastien ; combat du camp dcç 
Sans-Culottes et de Yera , sur la Bidassoa ; les 
généraux français Yandermaassen et Lamarti- 
niëre sont tués. 

-— Le maréchal Wellington passe la Bidassoa 
à Irun. 

— Séance du sénat conseryateur^ présidé par 
la régente. 

8. — L'impératrice Marie- Louise se rend au 
sénat pour demander une nouvelle levée 
d'hommes au nom de l'empereur son époux , 
le sénat; soumis depuis son origine au désir de 
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leur loaTermin maître , décrète une levée de 
cent vingt mille conscrits pris sur les classes 
de i8i4| i8i5y 1812 et années antérieures; 
cent soixante mille hommes de la conscription 
de i8i5. 

8 ocT. Traité d'alliance entre l'Autriche et la 
Bavière , signé à Ried. 

— Les Autrichiens occupent Brixen. 

— - Le général Alix rentre dans Cassai avée 
des troupes de Jérôme Napoléon. 

— Comhat de Penîg , entre les généraux 
Mohr et Sulkoffski. 

— < Prise de la tête de pont de Pirna par le 
général Bubna. 

10. — Décret du quartier-général de Gra- 
disca par Eugène Beauharnais, vice-roi d'IlaliCi 
portant une levée de quinze raille hommes sur 
les conscriptions de 1808, 1809, 1810,1811, 
i8i2eti8i5. 

— Combats de Wethau et de Gœrschen , 
entre le prince Maurice de Lichtenstein et le 
général Thielemann ^ d'une part, et le maréchal 
Augereau de l'autre. 

— « Combat de Borne ; de l'avant-garde de 
Wittgenstein. 

— Les deux armées réunies du prince- royal 
de Suède et du général Blucher quittent leurs 
positions à Zœrbig , Jessnitz et Radegast, pour 
se porter derrière laSaale. 

37 
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1 1 oer. Gommencemenidabonibarclementde 
Danuick. 

10. -— Le général BIucheF transporte son 
quartier-général à Halle *, celai dn prince-rojal 
de Suëde arrive àRotbenbourg*, celui dn prince 
de Scbwartxenberg à Atlenbonrg ; celai de 
Napoléon à Taucha* 

11. — Le général Reynier fait leyer le 
siège de Wittenberg. 

11. — Arrivée du corps, du général Mo- 
reau à Pétersbourg ; il a été déposé à Péglisei. 
catholique y où l'archevêque métropolitain de 
Mohilef a célébré la messe. Le corps de 
Moreau a été enterré dans un caveau de la 
même église. 

•r- Entrée des Turcs à Semendria , princi- 
pale ville de la Servie , après Belgrade. 

12. — Combat de Dessau , entre le maréchal 
Ney et le général Taucntzîen. 

— Leinaréchal Ney prend Dessau. 

i3. — Surprise de Naunjibpurg par le comte 
Giulay. 

^- L'armée du nord de l' Allemagne ( du 
prince-royal de Suède ) repasse la.Saale , et se 
porte sur Cœiken et Halle. 

— - Le général Bubua passe rjSlbe, et marche 
sur Wurzçn. 

— Entrée des Autrichiens dans Trente^ . 
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i5wnr. Bombardement de Brémè par le géné- 
ral Teitenbom. 

14. — Arrivée de Napoléon et dn roi de 
^Saxe k Léîpsick. 

— Combat de Gossa^ LiebertWolkwita et 
Wacban ^ des généraux Wittgenstem , Rleiat 
ti Klenau y contre les maréchavx Victor ai 
Àugereau^ et les généraux PontatofiUj etLih* 
toiur-llaubourg. 

— Le général Hiller transporte son quartier- 
général k Spîtal. 

i-^ lifenifeste dn Iroi de Bavière* 

-^ SénatiB - Consulte qui déclare que la 
France ne conclura aucmi traité d« paix avec 
k Suède\ qu'au préalable ecUe-cî n'ait renoncé 
k fat possession de l'île française de la Guade- 
loupe. 

15. — Brème se rend par capitulation an 
général Téttenborn, 

— Le général l^iucber transporte son quar- 
tier-général k Skeudit2 -, Napoléon le sien à 
Reîdnft£« 

— Proclamation du général Wrede à son 
armée^. 

— Jérôme Napoléon entre dans Cassel. 

i6, -^ Combat de Mcftckem entre le géné- 
ral BIncber et le maréchal Marmont. 

— Bataille de Wachau, entre la grande ar- 
mée et l'armée française. 
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iy OCT. AiEa^ire de cayalerie du général Wa- 
siltcliikoff, sur les derrières de la ligne fran- 
çaise , àams les faubourg de Léipsick. 

— L'armée du prince -royal de Suède ar- 
rive à Taucha. 

— Arrivée du corps de CoUorédo sur le 
cLamp de bataille de Léipsick y de l'armée de 
Beîmigsen à Fuchshayn , dans la proximité de 
Liebertwolkwitz ; et du comte de Bubna à 
MacberQ. 

18. — Première journée de la bataille de 
Léipsick ^ entre le prince de Scbvrartzenberg , 
généralissime des alliés^ et Napoléon- Com- 
mencement de la retraite de l'armée française. 
Deux régimens de cavalerie wurtembergeoise , 
deux de cavalerie saxonne^ et sept bataillons 
d'infanterie 7 quittent les rangs des Français et 
se joignent aux alliés. 

19. — Seconde journée de la bataille de 
Léipsick ; retraite des Français. 

•— Prise de Léipsick ; le reste des troupes 
saxonnes et un régiment badois se joignent aux 
alliés. 

— Entrée des trois monarques alliés et du 
prince-rojal de Suède à Léipsick. 

20. — Ai&ire de Lutzen , du général Wa- 
sillcbikoff. 

21. — Affaire de Freibourg, du général 
York. 



21 ocT. Affaire de Nébra^ du comte Henkel. 

22. — Affaire de Buttelstedt , du comte 
de Pahleà. 

— Arrivée du colonel russe Chrapowitzkl à 
Gotha. 

— Arrivée du comte de Zeppelin , ministre 
de Wurtemberg , au quartier-général des sou- 
verains alliés, à Léipslck. 

— Tentative infructueuse du maréchal 
GoûTÎiyi Saint-Cjr , de se retirer de Dresde a 
Torgau. 

— Déclaration de guerre du roi de Dane- 
marck à la Russie et à la Prusse. 

— Décret du prince Eugène, vice-roi d'Ita* 
lie 9 rendu au quartier-général de Gradisca, 
pour la création de douze millions en bons de 
la caisse d'amortissement du royaume d'Italie. 

23. — Attaque des assiégeans sur les ou- 
vrages de Dantzick. 

— Arrivée de Napoléon à Erfurt. 

— T Retraite du vice-roi , de l'isonzo vers Pal- 
manuova et Udine. 

— Commencement du blocus de Witten- 
berg. 

25. — Etablissement d'un gouvernement 
général dans le pajs conquis par les alliés. 

24. — Arrivée du roi de Prusse à Berlin ; 
pour assister an Te Deum. 

27. 
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, 24 ocT< Le quartier-* général de la grande 
armée alliée arrive à Weimar. 

— Entrée du général autrichien Eckhardtà 
Bassano. 

25. — Arrivée du roi de Saxe à Berlin. 

— Affaire d'Eifiterode > entre le général 
Tchernitcheff et Foumier. 

— Napoléoù Buonaparte qukte la position 
d'Erfurt. 

— Le général StarTiemberg occupe Udine^ 

25. — Décret de Napoléon , au ({liartier 
impérial de Gotha y qur'conyoque le corgd lé- 
gislatif pour le 2 décembre prochain. 

26. — Jérâme Kapoléon quitte Cassel pour 
ne plus y retourner. 

— Occupation d'As^chaffenlK)urg par l'armée 
austro-bavaroise. 

' — ^ Capitulation de la vifle de Wurtztourg. 
Le conseit intime d!u grand hIuc déclare que 
ce prince renonce à la confédération du fthin. 

— Napoléon arrive à Gotha. 

— Le quârtier-géïiéraï du prince de Schwart- 
zenberg arrive à £lleben. 

— Comfiaf de ÈaaiMLm, ctitre fe» généraux 
Eckhard et Grenier ^ et de Caliano , entre le 
général Fenner et Ses Français» 

27. — Le quartier^génférsA àîi priftce-r^iyal 
de Suède arrive à Mulbausen*^ eeluLdu général 
Blucher à Eisenach. . 
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27 oci^OB. Affiire de Rostdorf ^ da général 
PlalofiF. 

' — Combat de Satnt*Marc , entre les gé« 
néraux Ylassttz et Grenier* 

aB. -^ Proelamation da roi de Bavière 
adressée à son peuple. 

-^ Oocapalioii de Catiel par le général 
SaintHPriest. 1 

— Le barew Sieiii est chargé de l'adminiiH 
tuaiioifr etipréifte 4c^ paja eoflqnis par les alliés; 
le prince Repnin est nommé gouyerueur de Iil 
tSaie, •.-■'■•■ 

— Prise de Hanau par le général 'Wreàé. 
i^lm <|«artier-générâl d« prince de Schwart- 

zenberg arrive à Muhlberg. 

!i8; ^^' Gonifeaf de Séhrravalle , entre le gé- 
néral Vlassitzet le vicenroi.. 

^29. ^^ lie ^àfTlier- générât div prince de 
Scbwartzenberg arrivé à Sèhmalcaldei^. 
• ■■ --^''Bisii^ille (k Oelnhatisen^^ \M»é le général 
Wrede et Napoléon. 

5o. — Biflaîlte' dé Hanau , enti'é' le général 
WiiMleéilfepoïéen. 

— Le qaartier-général du prince-royal dé 
SaèééAt\4Yéit Beili^d^ra^; 

— Entrée du prince électoral 8é Hesiie k 

3^^^'AM^é de ©drilatSetf, du conittJ 
Orloff. 



^20 EVENEMENS 

'5i OCT. Hanaa est occupé par les Français^ 
et pris d'assaut par le général Wrede. 
*— Arrivée de I^apoléon à Francfort. 

— Capitulation de Pampelune^ de la cita* 
tadelle de Trieste ^ et du fort de Knin en 
Dalmatie. 

••^Affaire deBassano^ retraite du général 
autrichien Eckhard ; le quartier - général da 
▼ice-rôi est transporté à Bàssano. 
,.J'' NovxMBJiE. Commencement du blocus de 
Torgâu. 

— Affaire de Bergen , du colonel Orloff- 
Denisoff. 

- '. — Le quartier-général de Napoléon est à 
Hœchst. 

. j — Le duc de Saxe-Weimar renonce à la 
confédération du Rhin. 

2. — Arrivée de JSfapoléon à Mayence ; les 
Français passent le Rhin. 

— Le maréchal Davoust s'empare de la 
banque de Hambourg. 

- — Les alliés occupent Francfort. 

— Arrivée de l'empereur d'Autriche à 
Fulde. ;' ' 

• — Traité de Fulde entre l'Autriche et le roi 
de Wurtemberg. 

— Convention de Dornigheim ; le grand- 
duc de Darm$tadt renonce i, la confédératiqn du 
Rhin. 
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2 KOY. Le général Eckhard reprend Bas- 
sano. 

— Entrée des Aatrîcliiens à Tréfise. 

— Prise de Spalatro par les Anglais. 

3. — Occupation de Hildesheim par le gé- 
néral Wallmoden. 

4* — Le général Tettenborn établit son 
quartier-général k Brème ; cette Tille reprend 
son ancienne forme de gouvernement. 

— Entrée du duc de Cumberland à Ha- 
novre. 

5. — Arrivée de l'empereur Alc^xandre et 
dn quartier-général du prince de Schwartaen- 
berg à Francfort. 

— Entrée des troupes bavaroises à Man- 
beim. 

-— Proclamation du prince - régent d'Ha- 
novre f par laquelle il prend possession de la 
principauté d'Hildesheim. ■* 

6. — * Arrivée de l'empereur d'Autriche à 
Francfort. 

— Le maréchal Wellington s'empare de 
vive force de la position de la Baïonnette. 

— Le prince Philippe de Hesse-Hombourg 
est nemmé gouverneur général du grand-du- 
ché de Francfort; et de la principauté d'I- 
senbourg. 

— Le prince-royal de Suède transporte son 
quartier-général à Hanovre* 
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6 2fOV. Commeiicement du bombardement 
de la citadelle d'Erfurt. 

— [Nouvelle tentalÎTe dil maréchal Gou- 
TÎon Saint-Cyr de se frayer tin passage à 
Torgau. 

— Manifeste du roî de "Wurtemberg. 

»— ProcIam*tion du duc de Brunswick; en 
prenant possession de ses états. 

"^ Entrée du général Starbemberg à Pa- 
doue. 

7. — Le quartier- général du prince Sch- 
^artzenberg arrÎTe à Hobcbst ; celui da général 
Sarckn de Tol)y ii Ascbafienbourg. 

— Le quartier-général du tice^oi d'&àfite 
arrive à Mantoue. 

8. — Départ du roi de Prusse pour l'armée. 

— Sortie de la garnison de Màgdebourg; 
qui pousse jusqu'à Barby. 

— Proclamation du prince électoral de 
Hcsse , engfenantpossessiondel'électpratpour 
son père. 

— Combat de Hocbheim entre le prince 
de Scbwartzenberg et le général Bertrand. 

— Le maréchal Wellington s'empare de 
l'ermitage de la grande Rbune, et s'avance 
jusque sur le village de Sarre. 

9. — ? Arrivée de NapolétMi à Saint-CIoud. 

10. Bataille de Sarre entre WelIingtOB el 
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Souk; WelKngton se rend maître des pos!<« 

lions de Saint -Jean-de-Lus et d'Ainhore. 

II Koir. Capitalation de Dresde ^ signée à 
Herzegenwftlde. 

— Départ du comte de Nagent; deTrleste, 
sur nne flottiUe. 

— Arrirée de TaTant-garde des troupes 
alliées à Fribourg en Brisgau. 

— Décret arbitraire de Napoléon , i^ un 
impôt de trente centimes additionnels au prin- 
dpal de la contribution foncière , des portes 
et fenêtres et des patentes de i8i3 3 a^ la con* 
tribu tion personnelle > et la partie de la con- 
tribution mobiliaire , surperçue en principal 
au double pour Tannée i8i3; 3* un droit ad- 
diticmnel sur le sel, etc. 

— Déclaration du roi de Naples , sur' le 
commerce maritime des ports du royaume de 
Naples. 

12. — Entrée des alliés h Dusseldorffl 

— Le quartier*général du général Hiller 
arrive à Vicence. 

i5. — « Arrivée des rois de Prusse et de 
Bavière à Francfort. 

i4* — Débarquement du général Nugent 
à Gora. 

— Retraite des Français de Ratzebourg. 
i5. — Ouverture d'une diète helvétique 

^itraordinaire à Zurich. 
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1 5 Kov. Sénatus-consulte pour la levée de troitf 
cent mille conscrits. 

-— Sénatus-consulte qui proroge les pouvoirs 
de la série des députés au corps législatif qui 
dévoient en sortir. 

— Séna tus-consul te qui donne à Napoléon 
le droit de non^mer le président du corps lé- 
gislatif. 

, — Combat de Caldiero, entre le général 
Eckhard et le vice-roi. 

if). — Le duc de Nassau renonce à la con- 
fédération du Rhin. 

_ Le sénat y sur la demande de Napoléon i 
décrète une levée de trois cent mille conscrits 
pris dans les classes de 1802, 180J; 1804^ i8o5y 
1806 y 1807 et années suivantes ; jusques y 
compris 181 4. 

17. —' Entrée du général Nugent à Ferrare. 

18. — Emeute du peuple d'Amsterdam con- 
tre les autorités françaises. 

— Acte de la diète helvétique extraordi- 
naire f par lequel la confédération déclare 
vouloir maintenir sa neutralité. 

ig. — Combat de Saint-Michel ^ entre le 
général autrichien Yecsey et le vice-roi. 

20. — Le grand-duc de Bade renonce à la 
confédération du Rhin. 

21. — Le quartier-général du général Bu- 
low arrive à Munster. 



soui NAPOLàorr. 325 

21 ifOTfiXBAB. Enttée de Vélectear de He«se 
à Cassel. 

— Proclamation da prîace d'Oraoge^ 

a2. -» Commencement du bombardement 
de Torgau et de celui de Zara. 

-— Prise d*Amheim par le général Buloir. 
-^ Capitulation de Steltin et de Zamosk. 

— La Tille d'Alep, qui depuis plusieurs 
années gémissoît sous l'oppression des janis- 
saires j est rentrée sous l'autorité de la Porte- 
Ottomane \ Ibrahim-Hurbulk a été conduit au 
camp du pacha, qui l'a fait torturer à plusieurs 
reprises pour lui arracher le secret de ses biens. 
Le pacha , sous prétexte de se concerter avec 
les autres agas y relativement à son entrée so- 
lennelle dans Alep , les a rassemblés chez lui 
le 25^ et après les avoir entretenus quelque 
temps f il les fait massacrer dans une pièce 
voisine. — Plus de trois cents rebelles sont 
arrêtés et leurjs hletts confisqués. 

a5. — Prise de Duisbourg par l'armée de 
Bulow. '^.V:.:^ 

a4* "^ Éùtrée des Russes à Amsterdam. 

— - Prise de Zutphen par les Prussiens y et 
de Wœrden par les Hollandais. 

26. — Combat de Malalbergo , entre les 
généraux Nugent'et Pino. 

B7. — Prise de Ferrare par le général Pino. 

28 
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a8 Nov. Occapation d'Amersfort et d'Utrecht 
par les Russes. 

29. — Le quartier-général du prince-royal 
de Suède est à Boitzenbourg. 

— Entrée des Eusses à Rotterdam , et des 
Napolitains à Rome. 

30, — Débarquenerent du prince d'Orange 
en Hollande. 

I*' DÉCEMBRE. Les Français quittent Lauen- 
bourg et la position de la Stecknitz. 

— Arrivée d'un corps russe , commandé 
par le général BenkendorfiP^ à Amsterdam. 

— Déclaration des puissances alliées , datée 
de Francfort y et indiquant les conditions 
auxquelles elles sont disposées & traiter avec 
Napoléon. 

— Capitulation de Dantzick et de Modlin. 

2. — Passage du Rhin à Dusseldorff; et prise 
de Neuss }>ar les alliés. 

— Combat de Wesel , du général Borstel. 

— Arrivée du prince d'Orange à Ams- 
terdam* 

3. — Le prince d'Orange prend le titre de 
prince souverain des Pays-Bas. 

— Affaire de Rovigo> entre le général Grou- 
chy et les Autrichiens. 

— La citadelle de Jacca se rend aux Esi^ 
pagnols. 
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5 DEC. Capitulalion de LubecL, qui esl rendu 
aux Suédois. 

— Reddition de Stettin aux Prussiens y en 
Ter lu de la capitulation. 

€• — Capitulation de Zara* 
•*— Passage de la Kiye à Cambo et Ustarits 
par le maréchal Wellington. 

— Proclamation du prinec souverain des 
*Paj8-Baa. 

7-<9. — Combats sur la rive gauche de la 
Nvre par suite des maneeuvres du maréchal 
Sault I pour détruire la tête de pont sur la 
Dive p et marcher sur SaintJean-de-Luz. 

8. -^ Note remise par le ministre d'Autn[«> 
<3ie au landamman de la Suisse y pour être 
communiquée à tous les cantons. 

-^ Affaire de Boara , entre les généraux Sta- 
rLemberget Marcognet. 

9. — Le quartier-général du général Bulow 
est à Uirecbt. 

— Le général Bulow , par une proclama- 
lion publiée à Ùtrecht , engage les habitansde 
la Flandre à prendre les armes. 

— Entrée du général Slarbemberg dans 
Rovigo. 

10. — Le général Tettenborn occupe Fried- 
richstadt. 

-<- Affaire d'Osterode^ entre les Danois et un 
détachement du corps de Wallmoden. 



25o fivÈNEnrENS . 

^e commerce des ports français situés autour 

de FAdour. 

. i8 pÉc. Capitulation de Friderichsort. 

19. -— Ouverture du corps législatif paf 
Napoléon ; il dit dans son discours : « Sénateurs, 
conseillers d'état ^ députés des départemens ai^ 
corps législatif^ d'éclatantes yictoires ont illustré 
les armes françaises dans cette campagne ; de^ 
défections sans exemple ont rendu ces victpire^ 
inutiles } tout a tourné contre nous ; la France 
même seroit en danger sans l'énergie et l'union 
des Français. Dans ces grandes circonstances , 
ma première pensée a été de vous appeler près 
de moi ^ j'ai plusieurs fois donné la paix aux 
Votions , lorsqu'elles avoient tout perdu ^ d'une 
part de mes conquêtes, j'ai élevé des trônes 
|K>.ur des rois qui m'ont abandonné ^ j'avois 
conçu et exécuté de grands desseins pour la. 
prospérité et le bonheur du m^nde ! . . . Monar- 
que et père , je sens ce que la paix ajoute à la 
sécurité des trônes et à celle des familles; des 
, négociations ont été entamées avec les puis- 
sances coalisées. J'ai ordonné qu'on vous com- 
aauniquÂt toutes les pièces qui se trouvent au 
portefeuille de mon département des affaires 
étrangères , vous en prendMs connoissance par 
VintermédiaiFe d'une commission ; les orateurs 
da gouvernement vous feront connoitre ma 
wlon^é for cet objet. C'est à regret que je de- 
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mande à ce peuple généreux de nouveaux 
sacrifices. Je suis satisfait des senlimens de mes 
peuples d'Italie : le DanemarcL et Napics sont 
teulft restés fidèles à mon alliance^ la république 
des Etats-Unis d'Amérique continue avec succès 
aa guerre contre TApgleterre , etc. , etc. » 

!io niciMBEE. Déclaration des plénipoten- 
tiaires antricbiens et rosses au landamman de 
la Soisse , annonçant Tintention des puissances 
alliées de traverser la Suisse en respectant la 
neutralité de ce pays. 

— Attaque de Breda par les Français. 

11. — Les troupes alliées passent le Rfiin h 
BâlC; Rrenzach , Laufenbourg et Schaffhouse , 
et entrent sur le territoire suisse. 

— Le quartier-général du prince de Scliwart- 
aenberg est à Loerrach. 

— Proclamation des puissances alliées adres- 
sée au peuple français*. 

— Autre proclamation des mêmes adressées 
au peuple Suisse. 

— Déclaration des mémes^ sur la prétendue 
neutralité de la Suisse. 

12. — Le cinquième corps de l'armée autri- 
elttenne, commandé par le comte de Wrede^ 
passe le Rhin à Bdle. 

— Arrivée de Pempeceuf de Biuâsie à Fri- 
bourg en Brisgau. 
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a3 DECEMBRE. Entrée du duc de Brunswick 
dans sa capitale. 

— Entrée du duc de Saxe-Weimar à Dresde , 
en qualité de généralissime de toutes les troupes 
saxonnes. 

— Occupation de Neufchâtel par les alliés» 
24* — Fondation d'une décoration particu- 
lière pour les campagnes de 1812 et i8i5y 
faite par le roi de Prusse. 

. — Affaire de Colmar , . entre les Bavarois et 
les Français. 

25. — Prise de Blamont et de Landscron 
par les alliés. ' 

— • Commencement du siège de Huningue. 

26. — Capitulation de Torgau. 

— Le quartier-général du prince deSchwart- 
zenberg arrive à Berne. 

' — Affaire de Forli , entre le général Nugent 
et les Français. 

27. — Départ du lord Casllereagh pour le 
continent. 

' — Décret de Napoléon , qui envoie vingt-» 
trois sénateurs pour ranimer l'esprit public dans 
les déparlemens. 

— Rapport de la commission du sénat ^ sur 
la communication des papiers relatifs aux négo* 
ciations faites par Napoléon. 

28. — Capitulation du fori de Clissa en 
Dalmatie. 
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dSiitexxBRz. Rapport fait au corps législatif, 
au nom de la commission extraordinaire nommée 
enrertu du décret deNapoIéon^ du 20 du même 
mois ; la commission déclare n'ayoir pu obtenir 
la communication des pièces originales du porte- 
feuille des affaires étrangères , pour connoitre 
la situation de la France areo les puissances 
étrangères ; que pour empêcher les puissances 
coalisées d'accuser la France et l'empereur de 
Touloir conseryer un territoire trop étendu , 
dont elles semblent craindre la prépondérance , 
il y auroit une véritable grandeur à les désa- 
buser par une déclaration formelle de la France 
el de l'emperein* Napoléon. Cette déclaration 
captiTcroit l'attention des puissances qui ren* 
dent homtnage k la nation française. La com- 
mission croit indispensable qu'en même temps 
que le gouvernement proposera les mesures leè 
plus promptes pour la sûreté de l'État , l'em- 
pereur soit supplié de maintenir l'entière et 
constante exécution des lois qui garantissent 
aax Français les droits de la liberté^ de la sûreté, 
de la propriété , et à la nation le libre exercice 
de ses droits politiques, etc., etc. 

29 . — Le quartier-général du général Blu- 
cher est à Schwalbacb. 

— Convention des députés des cantons de 
la Suisse réunis à Zurich, sur les bases futures 
de leur fédération. 
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^9 d£c. G>mmeQ€emeiit du siège de Béfort. 
. 5o. — Coiameocement du bombardement dt 
Wiltenberg. 

— Pccupation de Oenève par les alliés. 

— Adresse rampaute du sénat à Napoléon. 

3j. — Kote (les plénipotentiaires autrichiefis 
et russes remise an landamman de la Suisse. 

-rr- ISaipoléon dissout le corps législatif. 

-r- Constitution d'un gouvernement provî- 
^oire à Genève. 

1814. 

X °^ JÀNYijBa. L'^armée de SiiésiiB et le corps 
d'Tork passent le Rhin à Kaub } le corps d$ 
Saclen à Manbeim , en présence du roi de 
Prusse ; celui de Saint-Priest à GoblentZ; etc» 

— lie corps législatif se rend au palais des 
.Tuileries pour présenter ses hommages à l'em- 
pereur qui leur dit : a Je vous ai appelés autour 
de moi pour faire le bien ^ vous avez fait le mal ; 
vous avez parmi vous des gens dévoués à l'An- 
gleterre , à l'étranger , qui correspondent avec 
le prince-régent par l'entremise de l'avocat 
Desèze ; les onie douzièmes parmi vous sont 
bons/ les autres sont des factieux. Retournez 
dans vos départemens ; je suivrai de l'œil ceux 
qui ont de mauvaises intentions. Vous avez 
cherché à m'humilier ! je suis un homme qu'on 
peut tuer , mais qu'on ne sauroit déshonorer^ 
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Qael est celui d'entre tous qui poarroît sup** 
porter le fardeau du pouvoir? Vous avez clier- 
ché à me barbouiller aux yeux de la France ; 
c'est un attentat. Qu'est-ce que le trône , au 
reste? quatre morceaux de bois dorés recou« 
terts de yelours ^ et itioi aussi je suis sorti du 
peuple y je saisqu'îl y a eu des abus , et jamais je 
n'ai souffert ceux que j'ai connus. M. Raynouard 
a dit que le prince Masséna avoit volé la Bastide 
à Marseille ; il a menti ; le général a pris posses- 
sion d'une maison vacante, et le ministre fera 
indemniser le propriétaire. Humi lie- t-on ainsi 
un maréchal de France. Je vous avois indiqué 
un comité secret , c'étoit \k qu'il falloit repré- 
senter vos doléances*, c'étoit en famille qu'il 
fiilloit laver notre linge , et non sous les yeux 
du public. J'ai été appelé deux fois au trône par 
le vœu de vingt-quatre millions de Français • 
j'ai un titre , vous n'en avez pas. Qu'étcs-vous 
dans la constitution ? vous n'êtes rien. C^est le 
trône qui est la constitution ; tout est dans le 
trône.** On a mêlé l'ironie aux reproches. Suis-je 
fait pour être humilié? Dans quatre mois j'aurai 

la paix, et les ennemis seront chassés , ou je 
serai mort. Vous appartient-il de délibérer sur 
de si graves intérêts? la nature m'a doué d'unf 
courage fort , il peut résister à tout ; je suis 
au-dessus de vos misérables déclamations. J'avois 

)>esoiji de consolations , et vous m'avez désho- 
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noré.*.. mais non / mes victoires écrasent vos 
çriailleries. Sous trois ou quatre mois nous an* 
rons la paix , et tous vous repentirez de votre 
mauvaise conduite ; je suis de ces gens qui 
triomphent ou qui meurent. Retournez dans vos 
dcpartemens; je ferai quelque jour imprimer 
le rapport de vos commissions , et il sera jugé 
ee qu'il est ; s'il paroît dans vos départemens , 
je le ferai imprimer dans le Moniteur avec des 
notes ; je ferai nommer les députés des deux 
séries qui manquent , et je réunirai le corps 
législatif. Les habita ns de l'Alsace et de la 
Franche-Comté ont un meilleur esprit que vous^ 
ils me demandent des armes , je leur en fais 
donner ; je leur envoie de mes aides- de-camp 
pour les conduire en partisans^ etc.» ^ 

i" JANVIER. Proclamation de Louis XVIII, 
donné à Hartwell, dans le comté de Buckin- 
gham (Angleterre). « Le moment est enfin ar- 
rivé où la divine Providence semble prête à 
briser l'instrument de sa colère^ l'usurpateur 
du trône de Saint-Louis et de Henri IV , le 
dévastateur de l'Europe, a éprouvé à son tour 
des revers j ne feront-ils qu'aggraver les maux 
de la France, et n'osera t-elle renverser un 
pouvoir odieux que ne protègent plus les pres- 
tiges de la yictoire ? Quelles préventions et 
quelles craintes pourroient aujourd'hui l'em- 
pêcher de se jeter dans les bras de son roi i 
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f|ael doute poarroit-on élerer sur ses intentions 
paternelles? le roi dit dans ses déclarations pré- 
cédentes , et il réitère aajoard'Luî l'assurance 
que tous les corps administratib et judiciaires 
seront maintenos dans la plénitude de leurs 
attribntions; que les tribunaux, dépositaires des 
lois j s'interdiront toutes poursuites relatives à 
des temps malheureux dont son retour aura 
scellé Poubli pour jamais y etc. Le roi prend 
de nouveau rengagement d'abolir cette cous* 
criptioa funeste qui détruit le bonheur des 
fimilles et Fespoir de la patrie. Son rétablis- 
sement sur le trône de ses ancêtres ne sera 
pour la France que Theurcuse transition d'une 
guerre que perpétue la tyrannie, aux bienfaits 
d'une paix solide , dont les puissances étrangères 
ne peuvent trouver la garantie que dans la pa- 
role du souverain légitime , etc. n 

a JANVtxB. Le corps de Wittgenstein passe le 
Rhin f et s'empare de Fort* Louis. 

— Entrée des alliés dans Danlzick^ en vertu 
de la capitulation. 

3. — Prise de Bruges par le général Ijan- 
geron. 

— Combat de DurcLheim , du marécbal 
Marmont , qui se retire an delà des Vosges. 

— 3Eblrée du général Wrède à Colmar. 
du fort de l'Ecluse par le général 



^9 
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5 JANTIER. Entrée des Autrichiens à Vesoul. 

— Arrivée du roi de Prusse à Fribôurg en 
Brisgàu. 

4. — Le quartier - général du prinœ de 
Schvrartzenberg. arrive à Altkirch ^ celui de 
Blucher à Kreulznach. 

— Commencement du bloeus de Mayence 
et de Neufbrisach. 

— Entrée des alliés dans Nîmëgue. 

— Réponse du kndamman de la Suisse à 
la note du 5i décembre i8i3. 

5. — Capitulation de Gluksstadt. 

— Leg troupes russes passent le Rhin à 
Saspach. 

— Commçnceiaent du blocus de Scbelestadt et 
flu bombardemeqt d'HunIngue. 

— PrisedeCessenaticaparleeénéralNugenl. 

6. -^ Les licslilités recommencent entre la 
Suède et le Danemarc]^. 

— Reddition de la ville d'Erfurt aux alliés. 

• ■ * 

— Entrée des alliés dans Trêves. 

— Le quartier-général di^ prince de Schwarl- 
zenbcrg arrive à Montbéliard. 

— • Affaire de Dole , du général Bubna. 

7. Occupation de Çlèves par les troupes prus- 
jsiennes. 

— Affaire de |Iœnheim^ près Strasbourg^ du 
général Rpdiger. 
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JB J.4^v. Commencemeût du siège de Béfort. 

— Décret de Napoléon , qui met en activité 
la garde nationale de Paris ; et s'en déclare le 
cem mandant en chef. 

— Capitulation de Gattaro. 

9. — Ailàire de Charme^ , du prince-royal 
d)B Wnrtemberg. 

10. — Passage de la Saar par le général 
tork. 

*— Commencement d a blocus de Landau. 

— Affaire de Sainte-Marguerite, près Saint * 
Diez ) entre les généraux Deroi et Milhaud. 

j I. — Combat de Breda^ entre les généraux 
Bttlow et Decean. 

— Combats de Hoogstraten et de Lœnbout ^ 
des généraux Bostel et Tbùmen ^ contre le 
maréchal Macdonald. 

— Affaire. de Saint-Avold, du'général York. 

-^ Affaire d'Epi nal, entre le prince-royal 
de Wurtemberg et le général Milhaud. 

-— • Traité d'alliance signé à Naples , entre 
rAutriche et le roi Joacliim. 

— Trâitfe de paix signé à Valencey, entre 
Ferdinand VU 9 roi d'Espagne , et Napoléon. 

12. — ^ Le quartier - général du prince dje 
Schwartzenberg est à Yesoul. 

— Affaire de Bourg en Bresse, du c*omte de 
Blibna. 
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]3 JANTTBR. WittenBerg est pris d'assaut. 

— Occupation de Meuss par les alliés. 

— Combat deMerxem, des généraux Thii- 
men et Graham contre le maréchal Bfac^ 
donald. 

— Arrivée des trois souverains alliés à Bâie. 
i4. — Traité de paix entre la Suède , le 

Daneniarck et la Grande-Bretagne, signé à Kiel ; 
le roi de Daneniarck renonce au royaume de 
Norwège en faveur de la Suède. 

— Entrée d«s alliés à Nanci. 

— Les Autrichiens entrent en Savoie. 

i5. — Le quartier-général de Blucher est à 
Saint- Anold ; fonction de l'armée de Silésie 
avec la grande armée alliée. 

— déclaration des députés suisses assemblés 
à Zurich , expliquant les conventions du 29 dé^ 
cembre i8i5. 

i— Capitulation du fort de Joux. 

16. -^ Occupation d'Aix-la-Chapelle par le 
général TchemitchefiP. 

— Le corps de Kleist passe le Rhin à Neu- 
wied. 

17. —« Prise de Langres par la grande armée 
alliée. 

— Déclaration du roi de Naples, qui aanonce 
qu'il fait cause commune avec les alliés; ses 
troupes prennent possession d'Aneône. ' 

— Passage de la Joyeuse par lord Yfdr' 



/ 
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llnglon ; retraite da maréchal Soult sur Saa- 
yeterre ^ sîlaée sar la rive droite du Gaye de 
Pau. 

17 7AKT. Entrée du général Blacher k Nanci. 

18. — Affaire de Liège , entre les généraux 
Tchemilcheff et Gastex. 

— Entrée des alliés à Liège et à Malmédl. 
-r- Le quartier-général du prince de Schwart- 

zenberg est k Langres. 

— Prise de Grado , en Istrie^ parles Autri- 
chiens. 

— Arrlyée de lord Gastlereagh à Bâle. 

19. — Prise de Toul par les alliés. 

— Le quartier-général du comte de Wltt- 
genstein est k Haguenau ) celui du comte de 
Wrède est k Neufchâteau. 

V 

— Entrée des alliés à Dijon. 

— La ville de Genève demande à être admise 
dans la confédération helvétique. 

•— Les troupes napolitaines prennent posses- 
sion de Rome. 

20. — Entrée des Autrichiens à Ghambéri. 
31. — Napoléon décrète la formation de 

douze régimens de voltigeurs et de tirailleurs 
de la jeune garde impériale. 

22. — • Arrivée de l'empereur de Russie à 
Langres ^ et du général Caulalncourt ; comme 
mimslre de Napoléon, à Châtillon. 

29. 
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25 JANV. Prise de Ligny par le général Sclker- 
batoif. 

— Lettres-patentes de Napoléon, qui chargent 
Marte-Louise de la régence pendant son absence 
de Paris. 

— Départ du pape de Fontainebleau. 

24. — Le quartier-général de Blucher est 
à Vaucouleurs. 

— Affaire de Saînt-Dizîer. 

-^-Combat deBar-sur-Aube, entre le prince- 
royal de Wurtemberg et le maréchal Mob- 
tier. 

— Arrivée du roi de Prusse k Langres. 
— i Arrivée du roi de Naples à Rome. 

îiS. — Arrivée de l'empereur d'Autriche à 
Langres. 

— Départ de Napoléon de Saint-Gloud , pour 
ne plus y retourner. 

*— • Entrée des alliés à Namur. 

— Proclamation du baron de Chambrier , 
qui annonce que le roi de Prusse rentre dans 
la souveraineté de la principauté de Neuf- 
chÀteL 

2€. — Prise de Boîs-le-Duc par le général 
Bulow. 

— Napoléon part pour l'armée. 

26. — Armistice conclue entre la Grande^ 
Bretagne et le roi de Naples* 

27 . — < Deuxième af&ire de Saint*Dizier f 
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ùe Napoléon Buonaparte ea personne contre le 
général Lanskoi. 

27. ïANT. Monsieur , frère du roî débarque à 
Katlwjck , et se rend à la Haye. 

28. — Le quartier-général de Blucher est 
h Toul , celui de Wrède a Ândelot. 

— Décret de Napoléon , daté de Saint-DI- 
zier , par lequel il nomme Joseph Napoléon 
son lieutenant- général. 

— Entrée du général Nugent à Bologne. 

29. — Combat de Vassy, du -énéral Wilt- 
genstein ,, soutenu par le générai Wrède. 

— Combat de Brienne , entre Napoléon et 
le général Blucber. 

— Capitulation du duc de Raguse. 

5o. — Troisième affake de Saint-Dizier , 
prise de cetle ville par le général York. 

— Affaire de Sens , de Thelman Platow. 

— Commencement du bombardement de 
Schelestadt. 

— Le prince-royal de Suède passe l'Elbe et 
marche sur le Bhin. 

— Napoléon répondit à un magistrat de 
Paris f qui résistoit à des mesures réyolution- 
naires qu'il vculoit faire exécuter : u Elk1>}en ! 
avec votre esprit , vous allez faire comme l'ar- 
chevêque de Malines ', il est cause que je ne 
puis pins être le maître du monde. VA fait 
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deux fautes en Pologne : celle d'y enfojer ub 
prêtre , et de ne pas m'en faire roi » . 

1°' FEVRIER. Bataille de Brienne ou de la 
Rothière , entre le général Blucher et Napo- 
léon. 

— Affaire de Duren , du général Thumen. 

— Occupation de Bruxelles et de Malines 
par les alliés. 

— Entrée du roi de Kaples à Bologne. 

2. — Proclamation du général en chef lord 
Wellington y datée du quartier-général de To- 
losa : 

<( Français , au moment d'entrer sur TOtre 
territoire , les généraux des armées alliées 
espagnole et britannique , croient dcToir vous 
faire connoitre leurs intentions et les vues qui 
les dirigent : la liberté et la conquête de leur 
roi est le noble but des Espagnols. Français 
de tous les ordres et de tous les états , au nom 
de l'humanité^ réunissez vos efforts aux nôtres ; 
ils parviendront , n'en doutez pas^ à briser le 
)oug oppresseur sons lequel vous fait gémir 
Fambition démesurée d'un nouvel Attila. Ce 
n'est qu'au prix de votre sang qu'il achète les 
triomphes; ce n'est que sur la destruction 
de vos générations qu'il prétend fonder la 
grandeur de son exécrable race } il ne vit ^ il 
n'existe que pour détruire. Venez donc tout 
vous ranger sous la bannière sacrée d« v<m 
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princes légitimes ; que le nom de Bourbon soit 
votre mot de ralliement , etc. » 

2 viy. Proclamation du duc d'Angoaléme, 
datée de Saint* Jean-de-Lus. 

Au nom du Roi , le duc d'Angonléme k 
l'armée de Saint-Jean-<le-Lnz : 

« Soldats, j'arriye y je suis en France , dans 
cette France qui m'est si chère \ je viens briser 
Tos fers; je viens déployer le drapeau blanc j 
le drapeau sans tache que vos përes suivoient 
avec tant de transport. Rallies- vous autour de 
lui , braves Français ! et marchons tous en- 
semble au renversement de la tyrannie. SoU 
datSf c'est le petit* fils de Henri lY , c'est 
l'époux d'une princesse dont les malheurs sont 
sans égal ; mais dont tous les voeux sont pour 
le bonheur de la France. Officiers , soldats , 
qui vous rangerez sous l'antique bannière des 
lis, au nom du roi mon oncle, qui m'a chargé 
de vous (aire connoîlre ses intentions pater- 
nelles . je vous garantis vps grades , vos trai- 
temens , et des récompenses proportionnées à 
la fidélité de vos services , etc. » 

a. — Le général Garnot arrive a Anvers 
pour prendre le gouvernement général de cette 
place. 

— - Bombardement de la flotte d'Anvers , par 
le général Graham* 

-^ I^es alliés s'empare de Bricnne, 



/ 
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5 FEY, Daifitzick est remis à la î^rusëe , pat 
suite d'une conyention entre cette puissance et 
les alliés. 

' — Combat de Sauve terre , entre lotd Wel- 
lington et le maréchal Soult. 

— Le prince souverain des Pays-Bas déclare 
qu'une censure préalable est incompatible avec 
Ift liberté de la presse. 

5. — ^ Combat de Châtillon-sur-Marne, entre 
les généraux Tork et Sébastiani. 

— Affaire des Maisons- Blanches , entre le 
duc de Trévise et le prince Maurice de Lich* 
tenstein. 

— Le quartier-général du prince de Scbwart- 
zenberg est à VenJeuvres^- 

-- Commencement du congrès de Ghâtillou-^ 
sur-Seine , composé du comte Stadion y du 
comte Razoumowski^ c(ii lord Castlereagh -, pour 
la France , du duc de licence ( Caulaincourt ). 
' — • Les Français abandonnent Téronne et la 
position de Rivoli. , - 

— Les cortës d'Espagne désavouent le traité 
de Valencey, du 1 1 janvier dernier. 

4. "-« Mandement du cardinal Maury , ar- 
chevêque de Paris 9 qui ordonne des prières 
publiques, pour demander à Dieu la prospérité 
des armes de l'empereur et roi , contre les in- 
vasions du territoire français par les puissances 
coalisées. <c Dieu sera , n'en doutons point , 
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avec le grand capitaine qtii Fait solliciter au- 
.jourd'hui la protection du ciel par tout son 
peuple. C'est l'homme de sa droite *, sou génie 
est l'âme de la France , son épée eu est le bon* 
clier. O mon Dieu ! daignez nous conserver le 
héros que tous ave^ donné pour souverain à la 
France^ et dont nous bénisons l'autorité tuté- 
}aire , comme le plus grand de vos propres 
bienfaits ;# couvrez-le de votre bouclier dans 
les dangers de la guerre , etc. » 

4 riv. Arrivée de l'empereur de Russie et 
du roi de Prusse à Bar-sur-Aube. 

— Capitulation de Gorcum. 

— Affaire de Villa-Franca. 

5. — Proclamation du général Winzinge- 
rode , adressée aux Français. 

— Entrée des alliés dans Mons. 

— Affaire de Co^irteranges , du prince de 
Collorédo. 

— Le quartier-général du prince de Schwart- 
zinberg est à Bar-sur-Seiue. 

— Prise de Châlons-sur-Mame par le géné- 
ral York. 

— Les Autrichiens passent l'Adige et occu- 
pent Vérone. 

— Le quarlier-général du vice-roi arrive à 
Mantoue. 

— Le voï de tapies prend possession de la 
Toscane. 



6 f£t. Les alliés oecupent la Tille de fteitns. 

— Le quartier-général du vice-roi £ttgëiie 
est à Crémone. 

7. — « Entrée dés alliés à Troyes et i Gre- 
noble. 

— Le quartier-général de Napoléon est à 
Nogent. 

— Convention conclue à Bologne , réglant 
la démarcation des pa ys h occuper par les Au- 
tricliiens et les Napolitains. 

8. — Arrivée des trois monarques à Troyes. 

— Le quartier-général de Blucber est à 
Vertus , près Paris. 

•— Entrée du duc de Saxe-Weimar et du 
général Blucher à Bruxelles. 

— Le général Bellcgarde force le passage 
du Mincio , par un combat sanglant. 

— Traité de paix signé à Hanovre ^ entre la 
Russie et le Danemarck. * 

— Décret des cortès d'Espagne sur le re- 
tour de Ferdinand "Vil , leur souverain. <t Don- 
ner un témoignage public d'attacbement in- 
TÎolable envers leurs alliés , d'a£fection et de 
confiance à la nation espagnole , et déjouer 
les pièges que Joseph Napoléon pourroit met- 
tre en oeuvre dans les circonstances actuelles, 
semer la discorde entre le peuple et son sou- 
Yerain légitime ; Ferdinand Y II , décrète ^Netc* » 



savê HÀvoiiioir. 5^9 

9 Ht. AtUqae des assiégeani far Wilhelmt- 
liourg f une des iles près Hambourg. 

^^ Combat de la Fcrté, entre le général 
Sacken et le marécbal Macdonald. 

-— La maison d'Autricbe-Esle rentre dans 
ses possessions en Italie. 

— Combat de Borghetto, entre le yice-roi 
Eugène et les Autrichiens. 

10. — Le quartier-général du prince-royal 
de Suède est à Cologne; celui du feld-maré* 
-cbal Blucber à Etoges; celui de Napoléon à 

Sézanne. 

— Combat de Champaubert ; le général 
OIsouiieff est fait prisonnier. 

— Affiiire de Sens, du prince-royal de Wur- 
temberg et du général Alix. 

11. — Commencement du blocus de Luxem- 
bourg par les troupes bessoiscs. 

— Entrée des alliés à Bruges. 

— Bataille de Montmirail, entre le corps de 
Sacken et Napoléon. 

— Prise de Sens par le prince -royal de 
Wurtemberg ; le prince de Schwartzenberg y 
transporte son quartier-général *, celui du comte 
de Wrède est k Bray-sur-Seine. 

— Capitulation du château de Vérone. 

— Joseph Buonaparte ^ ex -roi d'Espa- 
gne , passe la revue , dans la cour des Tui- 
leries , de la garde nationale parisienne , et 

5o 
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d'une colonne de Farinée d'Espagne , qui doit 
rejoindre Tempereur. 

12 f4v. Combat de Gacqiieret, entre le duc 
de Trévîse et l'armée de Silésie. 

— Prise de Château-Thierry par les Fran-- 

— Le général Wrède force le passage de 
)a Seine à Bray et s'enftpare de Nogent. 

— Proclamation du prince-royal de Suède 
aux Français. 

— Combat naval de la flotte de Toulon , près 
}e cap de Sicié. 

1 5. — Affaire d'Etoges et Champaubert , des 
maréchaux Blucher et Marmont. 

— Affaire de Soissons , du général Winzln- 
gerode. 

— Bataille d'Orthès, entre les maréchaux 
Wellington et Soult ; retraite précipitée de ce 
dernier par Saint-Sévère , Yic Bîgorre, Lam- 
beyc , Tarbes , Toumay , Montregeau , Saint- 
Oaudens et Maret, à Toulouse. 

— Capitulation du château d'Ancône. 

14. — Bataille de Vauxchamps, entre Blu- 
clier , Napoléon , et le maréchal Marmont. 

— Prise de Soissons par le général Winzin- 
gerode. 

— Le quartier- général du prince de Schwart- 
^en^erg egt à Nogent-sur-Seine. 
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iS F^. Le qnartier-général des souverains 
alliés à Pont-sur-Seioe. 

— Combat de Gardone, du général Bonfanti. 

i6. — Le maréchal Blucher faît^ à Châ- 
lons^ sa jonction arec les corps de Sacken et 
d'York, 

— . Prise de Nemours par Thetman Platoff. 

— Combat de Salo entre les Autrichiens et 
les Français. 

17. — Nouvelle attaque dirigée sur "Wil- 
helmsbourg. 

— Arrivée des troupes auxiliaires danoises 
à Hanovre. 

— Les troupes alliées entrent dans Tournay. 

— Le quartier-général des monarques alliés 
est a Bray-sur-Seine. 

— • Bataille de Nangis^ entre Napoléon et le 
"général Pahlen. 

— Occupation de Fontainebleau par les gé^* 
néranx Hardegg et Platoff 

-^ Attaque d'Orléans par les Cosaques. 

— Le fort de Jaca se rend aux Espagnols. 

18. — prise du Sas-de-Gand par les alliés. 
— Bataille de Monlereau, entre les maréchaux 

Oudinot et Victor , et le prince-royal de Wur- 
temberg , soutenu par le général Bianchi. 

— Affaire de Maximien , près Lyon ; par le 
général Meusnier. ^ 

— Affaire de Chambéri. 
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i8 vir. Combat de Modbie. 

— Entrée des troupes ospolitaines & li- 
Tourne. 

19. — Le quartier-général du prince de 
Schwartzenberg est a Trojes. 

19. — Les alliés se retirent de Soissons. 

20. — Capitulation du fort de LiTOurne. 

— Proclamation du général Wellington y lors 
de son entrée en France : « Français, je n'entre 
point sur votre territoire pour faire des con* 
quêtes ; le drapeau blanc , auquel tous devez 
vous rallier y précëdera toujours nos armées. 
Contribuez de tous vos moyens à rétablir votre 
ancienne monarchie , seul but auquel tendent 
tous mes désirs. Anglais , vous avez rendu aux 
Espagnols le calme et le bonheur, mais cela 
n'a pas fini la glorieuse tâche qui vous est im- 
posée ; il faut rendre à la France son ancienne 
monarchie , au monde son bonheur. Un nom 
plus doux que celui des armées anglaise , es- 
pagnole^ portugaise, vous attend; celui d'armée 
française j sous les ordres d'un Bourbon ; hono* 
rez-le par votre bravoure accoutumée > et 
une conduite exempte de tout reproche. » 

ai. — Le quartier - général du maréchal 
Bellrgarde est à Yilla-Franca. 

22. — Combat de Méry, do maréchal Blu- 
cher. 
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SI Fiv. Arriyée de Monsiear , frère da Roi , à 

Yesonl. 

— Capitulation du cbâteau de Florence. 

25. — Le quartier-général du prince de 
Schwarlcenberg est à Lusigny. 

— Capitulation du fort Larédo. 

— ^ Le maréchal Wellington passe l'Adour. 
24- — Le quartier - général du prince de 
Schwartsenberg est à Bar-sur-Aube. 

— Affaire de Saint-Par^ des généraux Yalmy 
et Giulay. 

*- Attaque de Troyes par les Français. 

— Le général anglais Hope passe FAdour 
et inrestit la citadelle de Bayonne. 

25> -— Les alliés se retirent de Troyes. 

26. — - Le quartier * général du prince de 
Scbwartzenberg est à Colombe. 

27. — Arriyée du prince-royal de Suède à 
Liège. 

— Prise de la Fère par les alliés. 

-*- Bataille de Bar-sur-Aube^ entre les géné- 
raux Wittgenstein et Wrède , d'un côté ; et les 
maréchaux Oudinot ; Victor et Macdonald de 
l'autre. 

— Affaire de Landery près Genève. 

-^ Proclamation de Monsieur y frère du Roi , 
datée de Vesoul. « Français , k )our de votre 
.déUvrance approche : le frère de votre Roi 
est parmi vous : plus de tyrans , plus de 

5o. 
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guerre , plus de conscription , plus de tlroit§ 
réunis ; qu'à la voix de TOlre sonveralu , de 
TOtre père, tos malheurs soient effacés par 
l'espérance , vos erreurs par l'oubli , vos dis- 
sensions par l'union touchante dont il vient être 
le gage , etc. » 

28 FÉv. Joseph Buonaparte passe en revue 
les troupes composant la garnison de Paris , la 
garde impériale, et les grenadiers et chasseurs 
de la garde nationale. 

— Affaire de la Ferté , entre le corps de Giu- 
laj et le maréchal Macdonald. 

— Le quartier-général de Napoléon est à 
Sézanne. 

— Entrée du général Meusnîer dans Lons- 
le-Saulnier. 

I*' MARS. Le quartier-général de Blucher«8t 
a Meaux 3 celui du prince de Schwartzenherg 
a Bar-sur- Aube. 

— - Combat de Saint- Julien , près Genève. 

— Prise du fort de l'£cluse par les Français. 

• — Qnadrnple alliance entre l'Autriche , la 
Bussie , la Grande-Brejtagne et la Prusse, signée 
h Chaumont. 

2. — Le prince souverain des Pays-Bas con- 
voque h Amsterdakn une députation des nota- 
bles du pays , pour examiner le projet de cons- 
U^ution. 
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2 MABS. Combat d'Avelghem , près Coortra j. 
-— G>mbat de Bar-sur-Seine da prince-royal 
de Wurtemberg. 

— • AiTaire de Lizy, du maréchal Blucher. 

— Bataille A Parme , entre les généraux Nu^ 
gcnt et Grenier , le dernier s'empare de Parme. 

— Combat d'Aire , du général anglais HilL 
3. — Proclamation du prince- rojal de Suède. 

fc Le père et ami des soldats est enfin réuni 
aux princes alliés. Il veut tous délivrer du tjran 
qui déjà fait périr trois millions de Français, 
qui cherche , par des horribles calomnies qu'il 
invente chaque jour contre les princes coali- 
sés et leurs braves troupes, à faire retomber sur 
la nation entière les dangers et les malheurs 
d'une guerre qui est dirigée contre lui seul ; 
qui vous accable d'impôts^ sans payer personne ^ 
pas même la valeureuse armée qu'il sacrifie à 
son ambition , sans jamais assurer sa subsis- 
tance. Les princes coalisés vous amènent votre 
roi légitime , qui vient abolir la conscription , 
et qui peut seul vous rendre le bonheur et la 
paix , et tandis que le tyran à l'agonie rend 
des décrets de mort qui attestent à la fois sa 
férocité et sa frayeur , etc. » 

— Bataille deXroyes, des généraux Witt- 
genstein et Blucher. 

— Prise d'Arcy par le général Platoff. 

— Sommation de Genève par les Français. 
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5 MABS. Entrée d'uneflotte anglaise à Livoume. 

4. — Le quartier-général da prince de 
Schwartzenberg est à Troyes. 

— Le général Bulow prend Soîssons* 

5. Les Français occupent Reims. 

-— Bombardement d'Oudenarde par le gé<« 
uéral Maison. 

— Le quartier-général de I^apoléon est à 
Fiesm. 

-— Capitulation de Custrin. 

6. Proclamation de Monsieur , frère du Roi ^ 
datée de Yesoul. 

— Attaque de Soissons par les Français. 

— Bataille de Craone ^ des corps de Winzin- 
gerode 9 WoronzofF^ Langeron et Saken contre 
Kapoléon. 

— Bataille de la Seccbia ^ entre le roi de 
Naples et le général ScTarolli. 

7. — Affaire de Courtray. 

— Les alliés abandonnent Soissons. 

— Entrée des Autrichiens dans Lons-le- 
Saulnier. 

8. Entrée des alliés dans Courtray. 

— Affaire d'Etouyille , entre Napoléon et le 
général Woronzoff. 

— Tentatire malheureuse des Anglais sur 
Berg-op-zoom. 

— Débarquement du général Bintinck à 
Liyourne. 
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g. MABS. Bataille de Laon entre le général Blu- 
cher et Napoléon. 

— Prise de Panne par le général Sur* 
hemberg* 

10. — Seconde îonmée de la bataille de 
Laon. 

— Prise de Saînl-Qnentin par les alliés. 

— Bauille de Mâcon^ entre Blanchi et Au- 
grreau. 

— L'ultimatum de Napoléon arrife à Chà- 
tillon. 

11. — Le quartier*général de Napoléon est 
h. Soissons. 

13. — Prise de Reims par le comte de 
Saiot-Priest. 

— Proclamation de M. Lynch j maire de la 
ville de Bordeaux : a Habitaus de Bordeaux , 
le magistrat paternel de votre ville a été ap-> 
|ielé , par les plus heureuses circonstances , k 
se rendre l'interprète de vos voeux trop long- 
temps comprimés , et l'organe de votre inté- 
rêt , pour accueillir , en votre nom , le neveu , 
le gendre de Louis XVI f dont la présence 
change en alliés des peuples irrités ^ qui ^ jus- 
qu'à vos portes ont eu le nom d'ennemis } si je. 
n'avois pas été convaincu que la présence des 
Bourbons, conduits par leurs généreux alliés, 
devoit amener la fia de vos maux y je n'aurois 
sans doute jamais déserté votre ville ] mais 
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j'aurois courbé la téie en silence sous un jorug' 
passager. Ijes mains des Bourbons sont pures 
du sang français; le testament de Louis XTI 
à la main , ils oublient tout ressentiment , etc. » 

Cette proclamation produisit sur les habî- 
tans de Bordeaux l'eSet dont avoit espéré le 
maire. liC conseil général de la commune 
arrêta que M. de la Roche-Taquelin et M. Que- 
riaux, se rendi oient à Saint-Jean-de-Luz^ au- 
près du duc d'Angoulême pour prendre ses 
ordres et conférer avec le lord Wellington ; 
sa seigneurie ; dévouée aux Bourbons , promit 
tous les secours nécessaires pour appuyer les 
vrais royalistes. George Bon temps Dubarry, 
fut envoyé pour prier le duc d'Angoulême de 
se rendre à Bordeaux j lord Wellington fit 
aussitôt marcher une colonne sur cette ville ; 
aussitôt que le commissaire du roi et M. Lyncb, 
furent certains de l'arrivée des généraux alliég , 
tout fut préparé pour les recevoir d'une ma- 
nière éclatante j des députés partirent au-de- 
vant du noble lord Wellington, et auprès du 
duc d'Angoulême , pour porter les vœux des 
Bordelais. 

12 MABs. Entrée des AnglaîsàBordeaux. Celte 
ville , la première de toutes les villes de France, 
proclame Louis XVIIL 

i3. — Bataille de Reims entre SaintPrlest 
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et Napoléon. Les Français s'emparent de la 

▼ille- 

i5 MARS. Proclamation du général Blucher, 
datée de Laon , pour détromper les Français sur 
les mensonges répandus par Napoléon et ses 
agens. 

1 4. — Prise de la Ferté par Elucber. 

— Entrée des Autrichiens dans Bourg-en- 
Bresse. 

— Entrée solennelle du duc d'Angauléme 
à Bordeaux. 

\5. — Arrivée de l'empereur de Russie et 
du roi de Prusse à Troyes. 

— Combat de la flotille italienne du lac 
de Garda contre ]es Autrichiens. 

— Proclamation du duc d'Angouléme aux 
Bordelais ; dans laquelle il exprime sa recon* 
noissance de leur amour pour le roi son 
oncle. 

16. -^ Déclaration des puissances alliées sur 
la rupture du congrès de Châtillon-sur-Seine. 

18. — Le quartier-général des trois monar* 
ques est à Nogent-sur- Seine* 

— Combat de Saint-George, entre le général 
Bianchi et Angereau. 

19. — Le quartier-général des trois monar- 
ques est à Bar- sur-Seine. 

— Le général "Winzingerode reprend Kcims. 
-^ Le6 alliés prennent Châlons. 
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. 19 MÀB8. ArrÎTée de Monsieur , fràrc da 
i^i^ àNancj. 

*— Pri<e de Màcon par le général Panne^ 
lier, et de Chambéri par les généraux Mar-* 
diand et Desaix. 

ao. — Ck>mbat de Luxonet^ entre Bîancbi 
et Angereau. 

— Combat de Plancjr-snr-Aube, entre Elu- 
cher et Napoléon. 

— -i Combat de Tarbes^ entre Wellington et 
Soult. 

2. — Le quartier-général des trois monar- 
ques est à Bar- sur-Aube* 

— Bataille d'Arcis-sur-Aube^ du prince-royal 
de Wurtemberg ^ marche de Napoléon sur 
Vitrjr, Saint Dlzier et Joinville. 

«— Entrée des alliés dans Lyon. 

-^ Proclamation de Monsieur , frère da 
roi , datée de Nancy. 

â5. -— Entrée du prince de Schwartzenberg 
à Pongy. 

— La grande armée alliée passe l'Aube et 
marche sur Châlons. 

-— Les IVançais abandonnent le fort de 
l'Écluse. 

24 — Le quartier-général de l'empereur 
d'Autriche est à Châtillon. 

3 5. — Le quartier-général de Blucher est 
à Thiby. 



SO%t 9APOLÛON. 36 1 

i5 MARS. Bataille de Fère-Champenoise^entre 
le prince^rojal de Wurtemberg et les corps de 
Marmont et de Mortier. 

— Arrivée de l'empereur d'Autriche à 
DgoD. 

36. — Le quartier-général des monarques 
alliés et du prince de Schwartsenberg est « 
Tre&ux ; celui du maréchal Blucher à Mont* 
miraiL 

— Les corps d'Tork et de Kleîst s'emparent 
de la Ferté-Gaucher. 

— Afiaire de la Ghapelle-Véronge, du prince. 
TOjal de Wurtemberg. ^ 

— Prise de Gand par le général Maison. 

— Prise de Saint-Etiennç par le prince de 
Cobourg. 

37. — Le quatier-général des monarques 
alliés et du prince de Schwartsenberg est à 
O>ulommiers ; celui du maréchal Blucher à la 
Ferté-sous-Jonare. 

-^ Combat de Saint-^Disier^ entre Napoléon 
et Winsingerode. 

— Éyacoation de Gand par les Français. 
^. — Combat de Claie , du général York. 

— Entrée des alliés dans Meaux, comba 
sanglant. 

!— Napoléon charge un aide-de-camp .de 
porter au ministre de la guerre , l'ordre de 
aire sauter le magasin à poudre de Grenelle, 

3i 



conlenant qiiaire cent milliers de poudre , 
cinq millions de cartouches d'infanterie , vingt, 
cinq mille gargousses à boulet , troisf mille obus 
chargés , etc. ; heureusement que le ministre 
de la guerre ( Clarck ) , n'a pas fait exécuter 
'Cet ordre barbare. 

28 MARS. Capitulation du quartier du Mcîn 
et de la ville de Wurlzbourg. 

— Départ de Marie-Louise et de son fils 
pour Blois, pour y établir le gouvernement ; les 
ministres et une partie des conseillers d'état 
la suivent; une quantité de voilures chargées 
d'or , d'argent et objets précieux , TaToient pré- 
cédée j mais plusieurs oat été depuis arrêtées et 
i ramenées à Paris. 

29. — Proclamation de Joseph Buona parte 
•en qualité de lieutenant-gf'néral de l'empire, 
assurant aux Parisiens que l'armée, ennemie , 
qui marche sur Paris, n'éloit composée que de 
débris des armées alliées , et que l'empereur , 
son frère , manœuvroit sur ses derrières pour 
les surprendre, avec une arméede quatre-Vingt 
mille hommes : il engageoit en conséquence les 
Parisiens à 8e défendre ; mais le vrai but de 
cette proclamation étoit pour ^ui donner le 
tem] 8 de se sauver avec des trésors ^ ce qu^il 
elfectua le lendemain 5o. 

-^ Assemblée des notables à Amsterdam ; If 
prince souverain , accomp;»gné des |>rincess€s 
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douairières ^ de la princesse sou épouse et de ses 
(leuxiils, y assisloieût j le prince souverain pro- 
, nonce un discours. 

29 M Ahs. Passage de la Marne^ à Meaux, par la**, 
grande amiée alliée. 

5o. — Bataille de Montmartre , Pantin ,- 
Romainvillc ^ Saint-Denis et la Butte- Chan- 
mont, depuis quatre heures du matin jusqu'à 
cinq du soir \ l'armée française a capilulce. 

— Proclamation du prince de Schwarlzen- 
berg aux habitans de Paris: u Les armées alliées 
se trouvent devant Paris ^ le but de leur marche 
vers la capitale est fondé sur l'espoir d'une 
réconciliation sincère et durable avec elle. 
Depuis quinze ans l'Europe est inondée de sang 
et de larmes \ les tentatives faites pour mettre 
un terme à tant de malheurs ont été inutiles ; 
les sonvei'ains alliés cherchent de bonne «foi une 
autorité salutaire en France , qui puisse cimenter 
l'union de toutes les nations et de tous les gou- 
vernemens. C'est à la ville de Paris qu'il ap- 
partient^ dans les circonstances actuelles^ d'ac- 
célérer la paix du monde ^ etc. Parisiens, vous 
connoisscz la situation de votre patrie ^ la con- 
duite de Bordeaux; l'occupation amicale de la 
ville de Ljon , les maux attirés sur la Fiance , 
et les dispositions véritables de vos concitoyens; 
la conservation et la tranquillité de votre ville 
seront l'objet des soins et des mesures que les 
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alliés s'offrent de prendre ayee les autorités et 
les notables qui jouissent le pins de resttme 
publique. Aucun logement militaire ne pèsera 
sur la capitale ; c'est dans ces sentimens que 
l'Europe en armes deyant vos murs s'adresse à 
vous ; bâtez-Tons de répondre à la confiance 
qu'elle met dans votre amour pour la pt'* 
l#îe , etc. » 

3i MARS. Le corps municipal de Farts va 
porter les clefs de la ville aux puissances alliées. 
L'empereur Alexandre dit : << Votre souverain 
est venu dans ihcs états incendier mes TÎlles et 
villages : je pourrois agir de représailles ; mais 
pour me venger^ je protégerai vos personnes el' 
Vos propriétés, n 

-^ Entrée des armées des alliés à Paris parla 
barrière de la Villette , à Fbeure de midi -, l'em- 
pereur de Russie y le grand duc Constantin , le roi 
de Prusse , les princes ses fils , le prince de 
Scbwartzenberg et un état-major considérable, 
étoient en tête d'une colonne de cent mille 
hommes ; l'infanterie marchoit sur trente 
hommes de front et la cavalerie sur quinze; ces 
troupes défilèrent sans interruption , pendant 
cinq heures par les boulevards intérieurs ; en 
même temps une autre colonne , aussi considé- 
rable , défiloit par les boulevards extérieurs, le 
long des murs de la capitale , pour aller prendre 
des cantonnemens dans les environs de Paria. 
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L'empereur de Rntaie a nommé le général 
Sacken 9 goaTemevr militaire de Paris ; les 
Parisient n'ont qu'à se louer de l'esprit de jus* 
tice et d'humanité de ce gouverneur. 

5i VAns.LettredeM.lecomte deNesselrode à 
M. Pasquier , préfet de police de Paris : « Psr 
ordre de sa majesté l'empereur de Russie , mon 
mattre , j'ai l'honneur de vous inviter à faire 
sortir des prisons les liabilans de Coulommiers, 
MM. de Varennes et de Grimborg j détrnûsà 
Sainte-Pélagie, pour avoir empéchéde tirer sur 
les troupes alliées dans rintérieur de leur com- 
mune , et avoir sauvé la vie de leurs coucilojcns 
et leurs propriétés. Sa majesté désire également 
que TOUS rendres à la liberté tous les individus 
qui I par attadiement k leur ancien et légitime 
souverain , ont été détenus , etc. » 

Sa majesté l'empereur de Russie est in-* 
formée que beaucoup de militaires de tous 
grades sont dans ce moment à Paris , où ils 
ont été conduits ; soit par suite des évënemens 
de la guerre y soit par le liesoin de soigner 
leur santé , altérée par de grandes fa lingues ou 
d'honorables blessures ; il ne suppose pas qu'ils 
puissent avoir cru un moment qu'il leur fût né- 
cessaire de se cacher*, dans tous les cas, il se 
plait à déclarer , en son nom et en celui de ses 
alliés f qu'ils sont libres , parfaitement libres , 
et que ; comme tonslcsantres cltojens français 

3i. 
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ils sont appelés à 'concourir aux mesures qui 
doivent, décider de la grande question qui yst 
9e )uger pour le bonheur de. la France et du 
monde eotier. » 

3 1 MAAS. Procla^nation du préfet de la Seine 
et du préfet, de police ( Chabrol et Pasquier ) : 
(( Citoyens de Paris, une plus longue résistance 
eût compromis la sûreté des personnes et des 
propriétés ; les armées des puissances coalisées 
étoîent trop nombreuses ; le maréchal qui com- 
mandoit Paris a dû faire une capitulation; il l'a 
faite honorable, l^otre garde nationale demeure 
chargée de protéger vos personnes et vos pro- 
priétés , etc. » 

. — Déclaration des puissances alliées: «Les 
armées des puissances alliées ont occupées la 
capitale de la France, les souverains alliés ac^ 
cueillent le vœu de la France. Ils déclarent 
que. si les conditions de la paix dévoient ren- 
fermer de plus fortes garanties lorsqu'il s'agîs- 
soit d'enchaîner l'ambition de Buonaparte , elles 
doivent être plus favorables lorsque, par un 
retour vers un gouvernement sage, la Fran^ce 
eUe-;qpi,éme offrira l'assurance de ce repos. Le3 
souverains alliés proclament en conséquence j 
qu'ils ne traiteront plus avec Napoléon Buona- 
parte, ni avec aucun de sa famille *, qu'ils res- 
pectent l'intégrité de l'ancienne France , telle 
qu'elle, a existé sous ses rois légitimes; ils peu* 
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TO&t même faire plus , parce qu'ils professent 
toujours le principe que^ pour le bonheur de 
l'Europe y .il faut que la France soit grande et 
forte ; qu'ils reconnoîlront et garantiront la 
constilution que la nation française se donnera. 
Ils invitent par conséquent le st'^nat à désigner 
un gpvivernement provisoire qui puisse pourvoir 
aux besoins de l'administration et préparer la 
constitution qui conviendra au peuple français. 

5i màbs. Arrivée solennelle du pape à Bo- 
logne. 

I*' AVRiii. Proclamation du conseil général 
du département de la Seine ^ conseil municipal 
de Paris : u Habilans de Paris, vos magistrats 
seroient traîtres envers vous et la patrie si , par 
de viles considérations ]>ersonneIles , ils com- 
primoient plus long- temps la voix de leur con- 
science ; elle leur crie que vous devez tous les 
maux qui vous accablent à un seul homme. — 
C'est lui qui chaque année , par la conseriptioii , 
décime nos familles. -* C'est lui qui, au lieu 
de quatre cent millions que la France payoit 
sous nos bons et anciens rois pour être libre , 
heureuse et tranquille , nous a sureliargés de 
plus de quinze cent millions dUmpois, auxquels 
il menaçoit d'ajouter encore. C'est lui qui nous 
a fermé les mers dus deux mondes. — A lui 
nons devons là haine de t«»us les peuples , sann 
l'avoir méritée* -— Que nous parle- t-on de se» 
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YÎctoîres passées? Quel bien nous ontrélles faili 
ces funestes Ticlonr^s 7 Lt kaine des peeples , 
les larmes des familtéS) le céUlMé Â>rcé de Âo» 
filles, la raiâe de toutes les fortunes ! Ce sont' 
elles qui amènent au)oni^d'hui jus<]tie dans no^ 
Diurs, toujours restés TÎergea sous la paternellef^ 
administration de nos roi» , les étrangers ^ dont' 
la généreuse protection nous commande la re* 
connoissance , lorsqu'il nous eût été si doux de' 
leur offrir une alliance déaintéreMée , etck /etc. 
Le conseil général du département de la Seine / 
conseil municipal de Fans spontanément réu6i> 
déclare , à l'unanimité de ses membres pré- 
sens , qu'il renonce formellement à toute obéis^ 
sance envers Napoléon Buonapàrte , exprime 
le vœu le plus ardent pour que le gouverne* 
ment monarchique soit rétabli dans la perèconne 
de Louis XV IH et de ses soceesseurs légi- 
times , etc. , etc. » ' 

i^' AVRIL. Le sénat s'est assemblé au palais 
du Luxsmhourg; sur l'invitation du prince de 
Bénévent , vice-grand électeur ( Tallejrand de 
Périgord ) ; aucune troupe des alliés n'a parut 
autour de Paris ni avant ni pendant la séance* 
Le prince de Bénévent ouvre la séance et dît : 
« Sénateurs , la lettre que j'ai en l'bonneut 
d'adresser à cbacun de vous pour les prévenir 
de cette convocation , leur eu fiik connoitré 
l'objet; il s'agit de vous transmeitre des propo- 



sous KAPOLioF. 36g 

sîlkms; ce sevl moi suffit pour indiquer la 
Vimrté que chaeim de tous apporte dans cette 
assemblée. » Après direrses propositions , le 
sénat arrête : qu'il sera établi un gouyemement 
prorisoire chargé de pourvoir aux besoins de 
l'administration et de présenter au sénat un 
projet de constitution qui puisse conrenir au 
peuple français ; que ce gouyemement sera 
composé de cinq membres. Le sénat élit pour 
membres du gouvernement provisoire^ le prince 
de Bénévent , le sénateur comte de Beumon^ 
ville ) le sénateur comte de Jauconrt, le duc 
d'Albert , conseiller d'état ^ l'abbé de Mon« 
tesquiou. 

Une dousaine^ au plus , de sénateurs ont eu 
le courage de se rendre k l'invitation du prince 
de Bénévent ; mais les autres sont allés signer 
individuellement lorsqu'ils ont été convaincus 
qu'il n'y avoit plus de danger. 

2 AVBiL. Adresse du gouvernement provisoire 
aux armées françaises: « Solda ts, la France vient 
de briser le joug sous lequel elle gémit avec vous 
depuis tant d'années ; vous n'avez jamais com- 
battu que pour la patrie , vous ne pouvez plus 
combattre que contre elle sous les drapeaux de 
f homme qui vous conduit. Voyez ce que vous 
avez souffert de sa tyrannie : vous étiez naguère 
un million de soldats^ presque tous ont péri; 
on les a livrés au feu de l'ennemi; sans subsis- 
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tances ; sans hôpitaux; ils ont été condamnés à 
périr de misère et de faim. Soldats^ il est temps 
de finir les maux de la patrie f la pai;i est dau^ 
vos mains , etc. , etc. 

2 ATRiii. Séance du sénat conservateur an 
palais du Luxembourg : 

u Le sénat ^ considérant que dans une mo- 
narchie constitutionnelle le monarque n'existe 
qu'en vertu de la constitution du pacte social;; 
que Napoléon a déchiré le pacte qui l'unissoit. 
au peuple français , notamment en levant (}e^. 
impôts , en établissant des taxes autrement 
qu'en vertu de la loi , contre la teneur expresse 
du serment qu'il avoit prêté à son avënemeut 
au trône , conformément à l'article 55 de l'acte 
des constitutions du 28 floréal an i a ; qu'il a 
entrepris une suite de guerre y en violation de 
l'article^o de l'acte des constitutions du 2?. fri- 
maire an S, qui. veut que. ta déclaration de 
guerre soit proposée , discutée , décrétée et 
promulguée comme des lois ; qu'il a incons^ 
titutionnellement rendu plusieurs décrets por- 
tant peine de mort , nommément les deux dé- 
crets du 5 mars dernier, tendant à faire con- 
sidérer comme nationale une guerre qui n'avoit 
lieu que dans, l'intérêt de son ambition déme- 
surée y qu'il a violé les lois coustitutionelles. 
par ses décrets sur Jes pris4>ns d'élat ; qu'il a 
anéanti la responsabilité des minlsU^es , con« 
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fi>ndli tous le^ pouvoirs ci détruit l'indùpcn- 
dance des corps judiciaires ; que des ^ctes et 
^rapports entendus p(ar le sénat ont subi des 
altérations dans la publication qui en a été faîte ; 
que la liberté de la presse a été conaiatnment 
soomisé .il la censure arbitraire de sa polici^ ; 
'et qu'en même temps il s-est toujours i^rvi de 
la' presse pour remplir la France et l'huirope 
tde faits controuyés y de maximes fausses y de 
doctrines favorables au despotisme et d'outrages 
contre les gouvernemens étrangers*, considé- 
rant que Napoléon a mis le comble aux mal- 
heurs de la patrie , etc. I.e sénat (ioclare et 
décrète , i^ Napoléon Buonapafte est déchu 
An tr6né; et le droit d'bérédité établi dans sa 
famille est aboli. 7? Le peuple français et 
l'armée sont déliés du serment de fidélité envers 
Napoléon Buonaparte , etc. 

3 AVAiL. Les souverains alliés sont allés à 
l'opéra.' 
-' -^ Actes du gouvernement provisoire : ' 

ce Le gouvernement provisoire 'apprenant 
«i^ec douleur qqe des obstacles ont été mis au 
retour du. pape «dans ses états , déplorant cette 
'cotvtiiiiiatiott d'outrages , dont on abreuve de- 
puis si long-temps le chef courageux que Fé* 
lllise redemande , ordonne que tout empècbc* 
montiài son voyage xcsse à l'instant , et qu'o^ 
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lai rende > dans sa roate ^ les honnenrt q^ 
lui sont dus. » 
tk AVB. Le goaTernement proTisoire^considérant 
combien il a été odieux en soi , et contraire 
aux couTentions qui ont ^écédé le départ de 
sa majesté le roi d'Espagne , de retenir à Per- 
pignan , son frère don Carlos y ordonne que ce 
prince soit reconduit le plus promptemenfc 
possible , et arec tous les bonneurs dus à son 
rang , jusqu'au poste espagnol. 

— AnÎTée de Buonaparte à FontainebloMi y 
avec trente mille bommes de sa garde iiBpé* 
riale. 

— - 11 rend un décret de peine de mort pour 
quiconque seroit surpris ayant un des journaux 
de Paris dans sa pocbe. 

^- Ordre du jour donné aux armées par le 
marécbal comte Bardai de Tolly , général en 
cbef des armées combinées russes et prus- 
siennes y donné au quartier-général ^ à Paris : 

c( Soldats , Totré persévérance et votre bra- 
voure- ont délivré la, nation française opprimée 
du tyran j qui n'agissoît que pour lui seul , et 
qui oublia ce qu'il devott à un peuple estimé 
et généreux. La nation française s'est déclarée 
pour nous ; notre cause est devenue la sienne ; 
et nos monarques n^agnanimes lui ont promis- 
protection et appni : dès ce moment les Fran- 
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çêiê floot nos amis* Qne tos armées dëtroisent 
le petit nombre de malheureux qui entourent 
encore rambitieux Napoléon j mais que le cul- 
tivateur et Fhabiunt des TÎlles soient traités 
arec considération et amitié , etc. a 

5 AvaiL. Audience de sa majesté l'empereur 
de Russie au sénat , après avoir reçu les hom- 
mages de ce corps : 

« Un homme qui se disoît mon allié , a dit 
l'empereur Alexandre , est arrivé dans mes états 
en injuste agresseur : c'est à lui que j'ai £ût la 
{[uerre f et non k la France ) je suis l'ami da 
peuple français ^ ce que vous venes de faire 
redouble encore ces sentimens..Il est juste , il 
est sage de donner à la France des institutions 
fortes et libérales , qui soient en rapport avec 
les lomières actuelles : mes alliés et moi , nous 
ne venons que pour protéger la liberté de vos 
décisions. Pour preuve de cette alliance du- 
rable que je veux contracter avec votre natioiiy 
je lai rends tous les prisonniers français qui 
sont en Russie ; le gouvernement provisoire 
me l'avoit déjà demandé ; je l'accorde au 
sénat , d'après les résolutions qu'il a prises au- 
jourd'hui. 

— Le gouvernement provisoire nomme mi- 
nistres : pour la justice^ M. Henrion de 
Pensey ; poiur les affaires étrangères^ le comte 
de la Forêt ^ pour l'inlérieur , le comte Beu- 
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gnot ; la guerre , le général Dupont ; la ma- 
fîne, le baron Malouet ; les finances^ le trésor 
et les manufactures et commerce, le baroh 
Louis; la police générale, M. Angles, maître 
des requêtes ; le «ecrétariat-général, Dupont de 
Nemours *, adjoint , M. Roux de Laborîe ; di- 
recteur-général des postes , M. Bourienne. 

3 AVRIL. Adresse du gouvernement provisoîi^ 
aux Français : 

Cl 

(( Au sortir des discordes civiles , vous avez 
choisi pour chef nn homme qui paroissoit sur 
la scène du monde avec le caractère de la 
grandeur -, vous avez mis en lui toutes vos es- 
*J)érances : ces espérances ont été trompées, ^uv 
'les ruines de l'anarchie , il n'a fondé que le 
^despotisme. 11 devoit au, moins , par reconnois- 
'sarice , devenir français avec vou-^. En aven- 
'turicr qui veut être fameux , il a , dans peu 
d'années , dévoré vos richesses et votre popu- 
lation ; chaque famille est en dquil, touîe la 
'France gémit : il est sourd à nos maux. Peut- 
'êtré rêve-t-il encore à ses desseins gigantesques. 
'Napoléon nous gouviernoit comme nn roi de 
barbares. Français ! le sénat a déclaré Napo- 
poléon déchu du trône ; la patrie n'est plus 
arec lui , etc.» 

• — Proclamation de l'impératrice Marie- 
Louise , régente j datée de Bloîs : 

n Français , les évènémens de la guerre ont 
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mi& la capitale au pouvoir de l'étranger -, l'em- 
pereur accourt pour la défendre ^ il est à la 
tête de ses armées si souvent victorieuses î 
elles sont en présence de l'ennemi , sous les 
murs de Pans. C'est de la résidence que j'ai 
choisie, et des ministres de l'empereur qu'éma- 
neront les seuls ordres que vous puissiez re- 
connoitre. Toute ville au pouvoir de l'ennemi 
cesse d'être libre ; toute direction qui en émane 
est ]e langage de l'étranger, ou celui qu'il 
convient à ses vues hostiles «de propager. 
Français ! vous serez fidèles à vos sermens ; 
vous écouterez la voix d'une princesse qui fut 
remise à votre foi , qui fait toute sa gloire d'être 
française . d'être associée aux destinées du 
souverain que vous ayez librement choisi. Mon 
fils étoit moins sûr de vos coeurs^ aux temps de 
nos prospérités } ses droits et sa personne sont 
sous votre sauve garde ». 

3 AVR. Le baron de Sacken , général en chef, 
gouverneur de la place de Paris , a donné les 
ordres les plus sévères pour assurer et protéger 
les arrivages des subsistances et autres objets 
de consommation nécessaires à Paris. 

3 et 4- '**' Combat des armées alliées avec 
la garnison de Hambourg , qui a perdu douze 
cents hommes. 

. 4, — Prise de Compiègne par le général 
Borstel. - 
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4 ATR. Les commissaires de LonisXYIII dé* 
posent en son nom ^ chez un notaire de Paris , 
des sommes destinées à être distribuées aux in- 
digens des douze mairies de Paris. 

— L'état-major^ les chefs de légion et de 
bataillon de la garde nationale de Paris , sont 
présentés à l'empereur de Russie , qui leur dit 
des choses les plus flatteuses. 
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4 AYB. Le gouvernement proyisoire arrête que 
tous les conscrits actuellement rassemblés sont 
libres de retourner chez eux ^ et que tous ceux 
qui n'ont point encore été enlevés de leur do* 
micilc; sont autorisés à y rester ; la même &• 
culte est applicable aux bataillons de nouvdiU 
levée que chaque département a fourni , ainsi 
qu'à toutes les levées'^n masse. 

— Le gouvernement provisoire arrête que 
tous les emblèmes , chifiVies et armoiries qui 
Ont caractérisé le gouvernement de Buonaparle, 
seront supprimés et effacés partout où ils peu- 
vent exister^ qu'aucune adresse ^ proclamation ^ 
feuille publique , ou écrit particulier, ne coq^ 
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âendra d'injures oa d'expressions outrageantes 
contre le gouTernement renrersé , etc. 

5 ATBii*. Passage infructueux de la Garonne , 
par le général Hill. 

— Le chapitre métropolitain de Paris ^ sous 
la présidence du cardinal Maury ^ adhère à la 
déchéance de Buonaparte. 

6. — Les maréchaux Ney et Macdonald , 
et M. de Caulaineourt , sont arrirés de Fontai- 
nebleau y oh se trouTe Buonaparte , et ont été 
admis k Paudîence de l'empereur de Russie ; 
ils étoieiK chargés de proposer l'abdication de 
Buonaparte en fareur de son Bis : cette offre a 
été rejetée par l'empereur de Russie. 

-- Le baron de Sackea , gouTemeur de Pa- 
ris , préTient tons les agens militaires y dépo- 
sitaires d'effets appartenans à la guerre , gardes* 
magasins et autres administrateurs quelconques 
k Paris , qu'il leur est expressément défendu 
de délivrer aucun objet déposé dans lesdits 
^magasins y ou confiés à leur garde , sans l'ordre 
formel de S. £xc 

— S. Exe. le gouverneur de Paris, pré- 
venu que plusieurs communes ont demandé 
des officiers russes blessés pour leur donner 
les soins que réclament rbumantté, agrée avec 
reconnoissance ces dispositious de bienfaisance. 

— Le gouvernement provisoire nomme le 
baron de Pradt , archevêque de Malines, com- 
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midsaire pour remplir les fonctions attribuées 
au grand cliancelier . de la légion d'hQn- 
neur^ etc. 

G AVR. Le sénat conservateur décrète une nou- 
velle constitution^ dans laquelle on remarque : 
article 6^ il y a cent cinquante sénateurs au 
moins , et deux cents au plus. Leur dignité 
est inamovible et héréditaire de mâle en mâle 
par primogéniture ; ils sont nommés par le roi. 
Les sénateurs actuels sont maintenus et font 
partie de ce nombre» La dotation actuelle du 
sénat et des sénatoreries leur appartient. Les 
revenus en sont partagés également entre pvL\, 
et passent à leurs successeurs. Les sénateurs 
qui seront nommés à l'avenir ne peuvent avoir 
part à celle dotation. 

7. — Le gouvernement provisoire arrête et 
ordonne que les arrêts, les jugemens , les 
actes de notaires , et tous autres qu'il. avoit 
fallu depuis plusieurs années rendre ou faire 
auf,nom du gouvernement alors existant^ et 
maintenant détruit, seront, jusqu'à l'arrivée 
et; '.L'installa lion de S. M. Louis-Slanislas-Xa- 
vier , intilulés au nom du gouvernement pro* 
•visoire. 

— Le gouvernement provisoire y informé 
que depuis la fm de 181 1 , plus de huit cents 
paysans espagnols , faits prisonniers.au fort de 
Figuièrcs , sont détenus, dans lea bagnes de Brest 
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et de Rochefort; que la violeuce commise à 
l'égard de ces bommesy doot le seul crime 
est d'aroir combattu pour la défense de leur 
pays 9 outrage à la fois T humanité ; les Fran- 
çais et toutes les lois consacrées par les na- 
tions de l'Europe^ ordonne que lesdits paysans 
espagnols seront mis immédiatement en li- 
berté. 

6 AvaiL. Le gouvernement provisoire arrête 
qu'aucun placard ni affiche ne pourra être appo- 
sé dans les rues ou places publiques ; sans avoir 
ét& préalablement présenté à la préfecture de 
police, qui donnera le vu pour afficher ; it est 
défendu à aucun colporteur de crier dans les 
rues y vendre et distribuer aucun pamphlet 
dont la distribution n'auroit pas été autorisée 
par la préfecture de police. 

8. — Le gouvernement provisoire fait con- 
noitre à toutes les autorités que tout ce qui 
a été bu auroit été fait au nom et par ordre 
de Napoléon Buonaparte, postérieurement à 
sa déchéance /prononcée par le sénat /est nul 
et doit être regardé comme non avenu. 

— Le gouvernement provisoire , considé- 
rant que le dernier gouvernement a soustrait^ 
un grand nombre d'enfans à l'autorité pater- 
nelle ou à celle de leurs familles ^ pour les 
faire entrer et élever^ suivant ses vues parti- 
culières, dans des établissemens publics ^ quQ 
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rien n'est plus attentatoire ans droits de h* 
puissance paternelle , et qne d'un antre oAlé 
cette mesure Texatoire s'oppose directement 
au déTeloppement des différens genres de gé-« 
nie y de talent et d'esprit que donne la na- 
ture ; etc. , arrête q«(é loas les enfans qui ont 
été placés dans les écoles , institutions et au-* 
très établissemens publics y sans le yœu de leurs 
parens , ou qui seront réclamés par eux , leur 
seront sur-le-champ rendus ^ etc. 

Sayh, Le gouvernement profisotre arrête que 
le comte Fontanes^ grand mattre de l'Uni- 
Tersité ^ est invité à continuer ses fonctions. 
Tous les )eanes élèves des Ijcées et des 
collèges y nommés à des bourses y soit du gou<* 
vemement ; soit des communes y continueront 
^ à jouir de ce bienfait. 

— • Le gouvernement provisoire arrête que 
la police générale est une : tous ks arrondis- 
semens sont réunis au ministère de la police 
générale ; il y s un préfet de police pour la ville 
de Paris ; les attributions sont les mêmes que 
sous le dernier gouvernement. 

9. — Le goBTemement provisoirç^, consi- 
dérant qu'il importe d'assurer ^ par tous les 
moyens possibles , au peuple français la con** 
noissance des grands évènemens qui se so^ 
passés depuis le 5o mars dernier } et celles dés 
actes du sénat y du corps législatif et du gou- 
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vememeniproTÛoire, etc., arrête qae la libre 
cûrcalationdes lellres et journaux doit être main- 
tenue et respectée ; tooa les magistrats et tous 
les administrateurs dn royaume sont chargés 
de la protéger, sous peine d'être destitués de 
lenrs fonctions, arrêté, mis en jugement, et 
poursuivis comme prérenns de crime de haute 

trahison. 

9 ATA. Le gouvernement provisoire ordonne 
que le général de division comte deHammerstein, 
M. le major Lutsow et les autres prussiens 
prisonniers de guerre an chêtean de Namur, 
soient mis de suite en liberté. 

— Ordonne que les deux cent trente- six se- 
nrinarîstes du dioc^ de Gand, dont 'quarante 
diacres ou sous-diacres , qui ont été conduits 
ji Yesoul au mois d'août, pour être placés dans 
l'artillerie , soient mis en liberté, ainsi que les 
membres du chapitre de Toumay qui ont été 
conduits Ji Cambray. 

lo. --* Reddition de Luxembourg par l'ar- 
mée française aux alliés. 

— Bataille sanglante de Toulouse) entre Far- 
mée anglaise commandée par le maréchal Wel- 
lington,et les Français commandés par le marér 
chai Soûl t. 

— Sortie du général français Tbouvenot, 
de Bayonne ; le général anglais Hope est fiiit 
prisonnier. 
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lo AVR. Monsieur ^ comte d'Artois^ couche k 
Meaux. 

— ' La garde nationale parisienne prend la 
cocarde blanche : elle fait le service de Paris 
COD eu rr crament avec les troupes alliées. 

. — Arrivée à Paris du lord Gastlercagh , mi-:, 
nîsl're et ambassadeur d'Angleterre.. 

— Renversement de la statue de Buonaparte 
de la colonne de la place Vendôme. Le drapejaiu ' 
blanc est mis à sa place. 

— (Cérémonie religieuse sur la place de 
Louis XY, par les armét^s alliées. Rien de plus 
auguste que de voir quatre-vingt mille guerriers 
de différentes nations prosternés aux pieds des 
autels. Les souverains ont ensuite passé en revaQ 
leurs troupes respectives. 

II. — Traité conclu à Paris y entre les puis- 
sances alliées et Vempereur Napoléon, 

!• L'empereur Napoléon renonce pour lui ^ 
ses successeurs et desceudans , ainsi que pour 
tous les membres de sa famille , à toujs droits de 
soruveraiueté et de pouvoir ^ non-seulement sur 
l'empire français et le roys^ume d'Italie, mais 
sur Jtout autre pays. 

!ir Leurs majestés l'empereur Napoléon et, 
Marie-Louise conserveront leurs titres et leur 
r'ang'pendant leur vie entière. — La mère, les 
frères, soeurs^ neveux et nièces de l'empereur 
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<5bnserve#oiit aussi les titres de princes Je sa 
famille , quels que soient les licus. o^ ils ré* 
sident. 

3^ L'île d'Elbe, clioisie par sa majesté Tempe- 
reur comme lieu de sa résidence , formera du • 
rant sa vie une principauté séparée ^ qu'il pos- 
sédera en -toute souYeraineté et propriété. M 
sera en outre accordé eu toute propriété à 
l'empereur ISapoléon un revenu annuel de deux 
millions de francs en renie sur le grand livre 
de France , desquels un million sera réversible 
sur l'impératrice. 

4° Les ducliés.de Parme, Plaisance et Guas- 
talla seront accordés en toute propriété et sou- 
Tcraineté à sa majesté rimpcratricc Marie- 
Louise. Ib passeront à son fils et à ses desccn- 
dans en ligne directe. Le prince, son iils, 
prendra en conséquence le titre de prince de 
Parme y Plaisance et Guastalla. 

5° Toutes les puissances s'engagent à em- 
ployer leurs bons offic(*s pour que le pavillon 
et le territoire de File d'Elbe soient respectés 
par les puissances Barbaresques- A cet ciTet , 
tes relations avec les puissances Barbaresques 
seront assimilées à celles de France. 

6^ Dans les territoires auxquels il est re- 
noncé ci-dessus, il sera réservé pour sa ma- 
jesté l'empereur Napoléon et sa famille ; eu 
domaines ou e^u rentes sur ]c grand liviO; un 
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rerena^ libre de toutes déductions et chargjBft^ 
de 2,5oO;00o francs. Ces domaines on rentes 
iippartiendront en toute propriété y et pour en 
être disposé comme ils le jugeront à propos , 
aux princes et princesses de sa Êimille ^ et se- 
ront divisés entre eux de telle manière que le 
reyenu de chacun d'eux soit dans les propor* 
lions suivantes; 



SAVOIR : 



A madame Mère ^ ..«..• • Soo^ooo fr. 

Au roi Joseph et à la reine > • Soo^ooo 

Au roi Louis ; 200^000 

A la reine Hortense et sesr 

enfans^ /^ùo^^^wï 

Au roi Jérôme et à la reine y . Soo^ooo ' 

A la princesse Ëlisa ,...«. 5oo^ooo 

A la princesse Pauline , . • • • Soo^ooo 

Total, 9a5oO|iOQO fr. 



Les princes et princesses de la maison de 
Pempcreur Napoléon conserTcront en outre krs 
propriétés en meubles et immeubles^ de quel- 
que nature qu'ils puissent être , qu'ils se trou- 
vent posséder par droit public et individuel, et 
les rentes dont ils jouissent aussi comme indi- 
vidus. 

f La pension de Timpératrice loe^hine 
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fera réduite à un million en domaine oa 
en inscriptions sur le grand livre de France : 
elle continuera dé jouir en toute propriété de 
toutes les propriétés particulières en meubles 
et immeubles^ avec le droit d'en disposer^ con« 
formément aux lois françaises. 

8* Il ser» accordé au prince Eugène , vice- 
roi d'Italie^ un établiasemeut convenable hors 
de France. 

9* Sur les propriétés que S. M. Tempereur 
Napoléon possède en France^ soit conmie doi- 
maine extraordinaire ou privée^ attachés à la 
couronne , et les fonds placés par l'empereur , 
soit silr le grand livre de France , dans la 
banque de France , dans les actions des forets 
ou de toute autre manière, et que S. M. aban- 
donne à la couronne , il sera réservé un capital 
qui n'excédera pas deux millions de franc^y 
pour être distribué comme gratifications , en 
faveur de telles personnes dont les noms seront 
contenus dans une liste qui sera signée parl'emr 
pereur Napoléon^ et qui sera transmise au goi^ 
vemement français. 

lo* Tous les diamans de la couronne reste-» 
ront en France* 

1 1^ S. M., l'empereur Napoléon fera rentrer 
au trésor et dans toutes les autres caisses pu- 
bliques ^ toutes les sommes et effets qui en au- 
ront été distraits d'^rès ses ordres^ a l'excep- 

.33 



Ikm de ce qui a clé approprié pour la liste 
cWîle. 

la* Les dettes de h BÛson de S. M. Fempe- 
reur Kapoléoa , telles qv^eHcs êtoient k la signa- 
ture da présent, seront ûuncdiatement pa jées 
sur Fairiéré dà par le trésor pnUic a la liste 
Cfrile, snÎTant an état qvi sera signe par un 
eoiunissaire nomnié pour cet ift;t. 

i5* Les obligations dn Mont-Napoléon de 
Milan, envers tons les eréanciérs, soit Fran- 
çais, soit étrangers, seront exactement rem- 
plies, à moins qu'il n'j ait quelques cliange- 
•mens de &it à cet égard. 
14** Usera délÎTré tons les passe-ports nécessaires 
pour le libre passage de S. M. l'empereur -Vapo • 
léon, et ponr celui de Timpératrice , des princes 
et princesses, et de tontes les personnes de leur 
•Suite qui désireront les accompagner ou s'établir 
hors de France , aussi-bien que pour le pas- 
-sage de tous les équipages^ cberaux et effets 
leur appartenant. Les puissances alliées Ibar- 
niront en conséquence des officiers et soldats 
pour esoorte. 

iS'' La garde impériale française fournît a 
un détacbement de 1200 a iSoo hommes do 
toute arme ; pour servir d'escorte, à Tempereiir 
Napoléon jusqu'à Saint-Tropez, lieu de soti 
embarquement. 

16^ Il sera fourni une cofrette et les biUi- 
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mens de transport nécessaires pour conduire 
au lieu de sa destination S. M. l'empereur 
Napoléon , et sa maison ^ et cette conrettc ap- 
partiendra en toute propriété à sadite majesté, 
i/"* n sera permis à l'empereur Napoléon, 
de prendre avec lui y et] de retenir comme sa 
garde ^ quatre^ents hommes Tolontaires^ ofll* 
ciers; sous-officiers et soldats. 

18® Aucun des Français qui anroient suivi 
l'empereur Napoléon , ou sa famille , ne pour- 
ront être considérés comme ayant perdu leurs 
droits de Français eu ne retournant pas en 
France dans l'espace de trois ans ; mais au moins, 
ils pourront n'être pas compris dans les ex- 
ceptions que le gouvernement français se ré- 
serre d'acoorder après l'expiration du présent 
terme* 

19** Les troupes polonaises de toute arme 
au service* de France , seront libres de re- 
tourner dans leur patrie, et conserveront leurs 
armes et bagages comme un témoignage de 
leurs honorables services. Les ofl&ciers sous- 
officiers et soldats , conserveront les décoira- 
tions qui leur ont été accordées et les pen- 
sions attachées à ces décorations. 

20"* Les hautes- puissances alliées garan- 
tissent l'exécution dé tous les articles du pré- 
sent traité^ et s'engagent ii obtenir qu'ils soient 
acceptés et garantis par.laFirance. 
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ai*^ I^ présent acte sera ratifié et les r»* 
tifications écliangées à Paria seua deux )onrs ^ 
ou plul6t s'il eat possible. 

Signé, le prince i>£ Msttebn^ch ^ 

S. S. comte db Stadion ^ 

Lord Castelbeahg ^ 

André , comte de Kasoumoffskt '^ 

Charlea-Roberl ^ comte de Nessei^rode ^ 

Charles-Auguste , baron de Hardbiïberg ^ 

Maréchal Nbt^ 

CAUtAlNCOUBT. 

12 ATRii». Entrée à Paris de Monsieur, 
comte d'Artois ; par là barrière Saint-Martin ^ 
plus de trois cent mille citoyens se sont 
trouvés sur son passage jusqu'aux Tuileries. -— 
Grande illumination.Tolontaire. 

— Entrée des Anglais a Toulouse. 

1 5. — On a repris sur la route d'Orléans el 
de Blois , 44 millions en espèces ^ .qui avoient 
été enlevés de Parts par ordre de Buonaparte^ 
ainsi que les diamans et l'argenterie de la 
couronne» 

— Anivée à Paris du prince-royal de Suède 
( Bernadote. ) 

i4. — Le sénat: défère, le gouTemement 
provisoire de la France à Monsieur , comle 
d'ÀrloiS; sous le tî^rede lieutenant-général da 
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royaume y eu attendant que I^ui^^tanislas- 
Xavier de France y appelé au trône des Fran- 
çalsy.aît accepté la charte constitutionnelle. 
S. A. R. a répondu. au sénat. « Messieurs , j'ai 
prb connoissance de l'acte constitutionnel , qui 
rappelle au tr^ne de France le Roi mon au- 
guste frère *, je n'ai point reçu de lui le pou* 
Toir d'accepter la constitution , mais je oonnois 
ses sentimens et ses principes , et je ne crains 
pas d'être désavoué en assurant en- son nom 
qu'il en admettra les bases , etc. » 

i5 AVRIL. L'empereur d'Autriche, étant dans 
une calëcke , est entré à Paris par la barrière 
de Cbarenton ; il est ensuite monté k cbeval. 
L'empereur de Russie y le roi de Prusse , 
Monsieur 9 comte d'Artois ,. le grand-duc Cons- 
tantin, le prince-royal de Suëde, le prince de 
Sohwartzenberg et autres princes étrangers , 
suivis d'états-majors très -nombreux , oât été à 
la rencontre de l'empereur d'Autriche. 

— Les Français f6nt une capitulation avec 
les alliés , et abandonnent la ville et citadelle 
de Huningue. 

i6. — Monsieur, comte d'Artois, lieute- 
nant-général du royaume , a nommé membres 
du coBseil-d'état provisoire , le prince de Bé- 
névent y le duc de Conégliano , maréchal de 
France^ le dncdeReggio, maréchal de France; 
le duc d'Alberg 3 le comte dç Jaucour^ séna-' 

33. 
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leur; le général comte Beurnonrllle ; sénateur ; 
l'abbé de Montesquîou ^ le général Dessoles. 

1 6 AVR. Proclama lion du maréchal Augereau à 
son armée , au quartier général de Valence : 
« Soldats ! le sénat , interprète de la Tolonté na- 
tionale , lassé du joug tyra unique de Napoléon 
a prononcé , le 2 avril ^ sa déchéance et celle 
de sa famille. Soldats ! vous êtes déliés de yos 
èermens; tous l'êtes par la nation en qui ré- 
side la souveraineté; vous l'êtes encore ^ s'il 
éloit nécessaire, par l'abdication même d*un 
pomme ^ui , après avoir immolé des millions 
de victimes à sa cruelle ambition y n*a pas *su 
mourir en soldat j etc. y etc. » 

— Lettre du prince-royal de 'Suède au gé- 
néral Carnot , gouyemeiir à Anvers , pour le 
prévenir que le séuat à Paris, a déchu du trône 
Napoléon , et que Louis XYIII sera proclamé 
roi de France. — Réponse du général Carnot , 
qu'il attendra pour se soumettre qu^ le gou- 
vernement soit établi sur ses nouvelles bases. 

— Armistice conclu entre le maréchal de 
Bellegarde et le prince Eugène , vice-roi d'I- 
talie. 

' — Entrée des Anglais dans le pori de Ve- 
nise. — Les magistrats font enlever la statue de 
Buondparte du célèbre Ganova y pour la ^ous-» 
traire à la fureur du peuple. 
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17 AVR. Les Français éyacoent Glogau ^ la- 
garnison met bas les armes sur les glacis, 

a S. — Convention entre le maréchal lord 
Wellington et le marécbal dac de Dalmatie , 
portant suspension d'armes entre les armées 
françaises des Pyrénées et Tannée Anglo- 
Espagnol. 

— Les Anglais sont entrésà Gènos aprës un 
feu très-vif^ la garnison française a capitulé et 
a évacué la place le ao. 

jg. — Ordonnance de Monsieur , comte 
d'Artois^ lieutenant-général du royaume, les 
insignes , ûrnemens , sceaux , archives , etc.^ 
dn Souverain Pontife, qui se trouvent à Paris^ 
oit dans d'autres liçux du royaume , seront 
sur-le-champ miiB à la disposition de Sa Sain- 
teté. 

— Trente-sept ecdésiastiqnes des états ro- 
main, prisonniers depuis dix mois pair ordre 
de Buonaparte^ dans le fort de la petite ile 
de C^pra}a en Corse , sont mis en liberté , et 
le commandant de la forteresse fut obligé de 
l'évacuer. 

— Entrevue au petit Trianon k Versailles 
de . l'empereur d'Autriche avec Marie-Louise 
Sa fille ( impératrice. } 
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A LTLE D'ELBE. 
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20 AVRIL. JJipART de NapoléoTi de Fon- 
tainebleau , et son arrivée à l'île d'Elbe , sous 
la surveillance du général Koller, pour l'Au- 
Irîche ; du général .Scbuwaloff, pour, la Russie; 
du colonel Carppbell , pour l' Angleterre ; du 
comte deWaldbourg-Trucbsess^pour la Prusse^ 
et du major comte de Clamm-Martiniz , tàd- 
joint au général Koller y en. qualité de premier 
aide-de-cainp. Il leur étoît particulièrement 
recommandé de lui donneur le titre d'empereur, 
et de lui rendre tous les bonneurs dus à son 
rang. 

CUacun des commissaires eut une audience 
particulière le 1 8 ^ jour qui étoit fixé pour le 
départ ; mais 'Napoléon trouva un prétexte pour 
le différer, : .il fallut envoyer à Paris ^ puour ob- 
tenir ce qu'il demandoil. Le §énéi*al Caulain^ 
court fut cbargé de ce message, avec les dé- 
pècbes des commissaires. Càulaincourt lui avoit 
remis une somme.de cinq .cent mille francs , 
qu'il avoit toucbée a Blois, sur la liste civile. 
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Le 19, Napoléon fit Tenir le duc de Baisano 
(Maret); dans le conn de la conrenation , 
on remarqua cet mois : nOn vous reproche de 
m'avoîr constamment empêché de feire la 
paix : qu'en dites-TOoa ?» Le duc de Bassano 
lui répondît : ic Votre majesté 'aait très^bîen 
qu'elle ne m'a jamais consulté ; je ne me suif 
donc pas trouvé dans le cas de liu donner des 
conseils; mais seulement d'obéir à ses ordres* 
—Je lésais bien ^ dit Napoléon ; mais je vous en 
parle , pour vous faire connottre l'opinion qu'on 
a de TOUS v. Le 20 avril, à dix heures du ma« 
tin , toutes Us voitures étoient prêtes dans la 
cour du château de Fontainebleau j lorsque 
Napoléon fit venir le général Roller ; il lui dit 9 
% J|ai réfléchi sur ce qui me resloit k faire ; je 
me suis décidé à ne pas partir. Les alliés mû 
sont pas fidèle^ aux engagemens qu'ils ont prie 
avec moi; je puis donc aussi révoquer mon 
abdication. Plus de mille adresses me sont par» 
venues cette nuit: l'on m'y •conjure de re-» 
prendre les rênes du gouvernement. le n'avois 
renoncé à tousmesdrôits à la couronne que pour 
épargner k la France les horreurs d'uqé guerre 
civile y n'ayant jamais eu d'autre but que sa 
gloire et son bonheur ; mais , connoissant an-^ 
jourd'hui le mécontentement qu'inspirent les 
mesiui^s prises par le nouveau gouvernement, 
voyant de quelle manière on remplit les pro- 
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messes qui m'ont été &ites j je pufc expliquer 
maîntenani à mes gardes quels sont les motifs 
qui me font révoquer mon abdication ; et je 
Terrai comment on m'arrachera le cœur de 
mes vieux soldats^ Il est vrai que le nombre 
des troupes sur lesquelles je pourrai compter 
n'excédera guère trente mille hommes ; mais 
il me sera facile de les porter . en peu de 
)Ours^ jusqu'à cent cinquante mille hommes. 
Sachez que je pourrai tout aussi-'bien^ sans 
compromettre mon honneur^ dire à mes gardes 
que , ne considérant que le re|)os et le bon- 
heur de la patrie , je renonce à tous mes droits, 
et les exhorté à suivre , ainsi que moi ^ le vœu 
delà nation». Le général KoUer.le pria de 
^Ini diré^ânorqu^ les alliés avoient manqué, am 
' tr^té. a En ce que l'on empêche Timpératrice 
de ^'accompagner jusqu'à Saint - Tropez y 
comme il étotit convenu » , lui dit Napoléon. 
m Je vous assure y reprit le général , que sa 
majesté n'est pas retenue ; et que c'est par sa 
propre volonté qu'elle s'est décidée à ne pas 
irons accompagner. »! « Eh biep , je veux bien 
rester CQCore fidèle à ma promesse ; mais , si 
)'ai de nouvelles raisons de me plaindre , je me 
verrai dégagé de tout ce que j'ai promis » . 

Il étoit onze heures , et M. de Bussy 9 aide- 
de'camp de Napoléon^ vint lui dire que le 
grand-^maréçhal (Bertrand) lui &isait annoncer 
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«[ae tout étoit prêt pour le dépari. Napoléon 
répondit : « Le grand-maréchal ne me connoit^» 
il donc pas? Depuis quand dois -je me réf^lét d'a- 
près sa montre ? Je partirai quand je voudrai , et 
peut-être pas du tout ». Le colonel fiussy sortit, 
et Napoléon , se promenant en long et en large 
dans la chambre 9 parla sans cesse des injus- 
tices qu'on lui faisoit ^ il accusa l'empereur 
d'Autriche d'être un homme sans religion , et 
de travailler, tant qu!i} pouvoit , au divorce 
de sa fille ; que l'empereur de Russie étoit loi 
seul causç que l'impératrice n'avoit pas con- 
- serve la régence ; que les cabinets de la Russie 
et de la Prusse ont toujours été comias par leur 
manque de foi et leur projets astucieux ; au 
lien qu'avec lui, Napoléon , on pouvoit cer- 
tainement compter sur tout ce qu'il promettoit, 
etc. Puis-^ changeant tout à coup de discours f 
i( Mais y dites-moi , général , si je ne suis pas 
rèçfi à Tile d'Ëlbe , que me conseiilex-vous de 
faire ? ->~ Je pense qu'il n'y a^aucun motif de 
craindre que vous ne soyez pas reçu ; d'ailleurs^ 
dans tous les cas , le chemin d* l'Angleterre 
.vous reste toujours ouvert. — C'est ce que j'ai 
pensé aussi ; mais , comme je leur ai voulu faire 
tant de mal, les Anglais m'en conserveront tôt » 
jours dii ressentiment. — Comme vous n'avez 
pas exécuté vos plans d'anéantissement de l' An- 
gleterre , vous n'avez rien à redguter } muu je 
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▼0U8 observe que vous vous exposez à perdre 
tous les avantages qui vous sont assurés par le 
traité du 1 1 avril , si vous continuez à faire 
difficulté de partir ». Alors Napoléon congédia 
le général KoUer., eii lui disant: «Vous le 
savez y )e n'ai jamais manqué à ma parole ; ainsi 
je ne le ferai pas plus à présent; à moins qu'on 
ne m'y force par des mauvais traitemens. Oiai me 
reproche de ne m'être point donné la mort : 
je ne vois rien de grand à finir sa vie comme 
quelqu'un qui a perdu toute sa fortune a« 
jeu, 11 y a beaucoup plus de courage de siur«> 
vivre à son malheur non mérité. Je n'ai pas 
craint la mort ; je l'ai prouvé dans plus 
«d'un combat : je n'ai point de reproche k me 
-faire. Je n'ai point été usurpateur , parce que 
je n'ai accepté la couronne que d'après le vobm 
unanime de toute la nation ; tandis que 
Louis XYIII l'a usurpé , n'étant appelé au trâne 
.que par un vil sénat ^ que j'ai gorgé d'or , de dir 
gnités f et dont plus de dix membres ont voté 
la mort de Louis XVI. Je n'ai jamais été la 
cause de la perte dé qui que ce soit i quant à 
la guerre , c'est différent ^ mais j'ai dû la faire, 
parce que laïaation vouloit que j'agrandisse I^ 
•France >. Napoléon fit venir le colonel Camp- 
bell; il lui parla beaucoup de se nâettrè sous 
la protection dés Anglais. Enfin ,- Napoléon se 
décide à partir. 



20 AVRIL. Il descendit à midi âaosU cour da 
cHâteao de Fontainebleau , oii éloient rangea 
en ligne les grenadiers de sa garde ; il fut anssi- 
\6i entouré de tous les officiers et des soldats ; 
il prononça aTCC dignité et chAleur le discourt 
suivant : « Officiers ^ sous -officiers et soldatf 
de la Tieille garde , }e vous fais mes adieux ; 
depuis vingt ans que je vous commande > je 
suis content de vous, et je vous ai toujours 
trouvés sur le chemin de la gloire ; les puis- 
sances alliées ont armé toute FEurope contre 
moi } une partie de l'armée a trahi ses devoirs , 
et la France a cédé à des intérêts particuliers. 
Avec vous, et les braves qui me sont restés fi- 
dèles,, j^aurois pu entretenir la guerre civile 
pendant trois ans ; mais la France eût été mal- 
heureuse^ ce, qui étoit contraire au but que 
je m'étois proposé. Je devois donc sacrifier mon 
intérêt personnel à «son bonheur ; ce que j'ai 
&H. Soyec fidèles au nouveau souverain que U 
France s'est choisi ; n'abandonnes point cette 
chère patrie, trop long-temps malheureuse» Ne 
plaignes point mon sort ; je serai toujours heu- 
reux quand je saurai que vous l'êtes* J'aurois 
pu mourir , rien ne m'étoit plus facile ^ mais 
non, je suivrai toujours le chemin de l'h6n«- 
neur- j'écrirai ce: que nous avons fait. Je ne 
pub vous embrasser tous ^ mais je vais em« 
brasser votrcchef. Venez, général (il embrasse 
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le général Petit ) ; qu'on m'apporte l'aigle , et 
en l'embrassant il dit : Cher aigle ; que ces 
baisers retentissent dans le cœur de tous les 
braves ! Adieu ^ mes enfans ! adieu mes braves! 
entourez-moi encore une fois. » Avant de mon- 
ter en voiture , il pressa le général Petit dans 
ses bras^ embrassa l'aigle impériale; et dit 
d'une voix entrecoupée ; * Adieu , mes enfans ! 
mes vœux vous accompagneront s conservez 
mon souvenir, 

II donna sa main à baiser aux officiers qui 
l'entouroient y et monta dans sa voiture avec 
le grand maréchal* Le. général Drouot prccé- 
doit^ dans une voiture à quatre places^ fer- 
fxxée ; immédiatement après étoit la voilure de 
Napoléon ; ensuite le général Koller ; après lui 
le général Schuwaloff, puis le colonel Camp-* 
bell, et le général de V\al(lbour]g-Truchsess^ 
commissaire du roi de Prusse. Il fut accompagné 
jusqu'à Briarepar sa garde. 11 partit la miit 
de cet endroit; cinq de ses voitures pipirent les 
devants ^ Napoléon se mit en routq^ vers midi ^ 
•avec ses: quatre autres voitures. Après un long 
entretien avec le général KoUer , dont Toici ie 
4;ésamé : « £h bien ! vous avez entendu hier mon 
discours à la vieille garde ; il vous a plu ; et vous 
avez vu l'effet qu'il a produit. Voilà comme il 
faut parler et agir avec eux; et si Louis XYIII 
ue suit pas cet exemple ^ il ne fera jamais. rien 
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du soldat français. » Il retint^ ce jour lir, le 
colonel Campbell à déjeuner , et lui parla 
de la guerre d'Espagne ; loua beaucoup la na* 
tion anglaise et le lord Wellington , et ensuite 
il s'entretint 9 en la présence du lord, et sans 
égard pour lui , avec le colonel de la Place ^ 
son officier d'ordonnance , sur la dernière cam^ 
ps^ne. « Sans cet animal de général ^ dit-il ^ 
qui m'a fait accroire que c'étoit Scbwartten«- 
berg qui me poursuivoit à Saint-Disier , tandis 
que ce n'étoit que Wintzingefode ; et sans 
cette autre bète qni fut cause que je courus 
après à Troyes , où je comptois manger qua- 
rante mille Autrichiens ; et n'y trouvai pas im 
chat } j'eusse marché sur Paris ,. j'y serois ar^ 
rivé avant les alliés , et je n'en serois pas ok 
y ta suis; mais j'ai toujours été mal entouré; 
et pnii ces flagorliears et lâches de préfets qui 
in'assuroient que la levée en masse se faisoit 
avec le plus grand succès ; enfin , ce traître de 
Marmont, qui a achevé la chose..... Mais il j a 
encore d'autres maréchaux tout aussi malinten- 
tionnés^ entre autres Suchet, que j'ar^ au reste 
toujours connu , lui et sa femme , pour des intri- 
gains. » Il parla encore long-temps des torts et 
de la lâche conduite du sénat envers la France 
et envers lui. Ce jour là Napoléon arriva à 
ITevers , oii se troiivoient les derniers détache- 
mens de la garde impériale ; ils l'esoorièrcfkit 
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encore jusqu'à Villeneuve sur Allier; et dès 
lors Napoléon ne trouva plus que des corps 
de Cosaques et Autrichiens destinés à l'escor* 
ter. Il refusa d'être accompagné par les soldats 
étrangers 9 pour n'avoir pas l'air d'un prison- 
nier d'état ^ et dit : Fous voyez bien que je nen 
tU aucunement besoin. Il passa la nuit à Beaune ^ 
et partit le â5 à neuf heures du matin» Le co- 
lonel Camphell partit de Lyon en -avant ^ pour 
aller chercher à Toulon ou à Marseille une 
frégate anglaise qui pàt^ d'après le vœu de 
Napoléon, le conduire dans son île. Le 24f 
Napoléon rencontra , près de Valence , le ma-* 
réchal Âugereau. Napoléon et le maréchal des* 
cendirent de voilure ; Napoléon 6ta son eha<- 
peau et tendit les hras à Augcreau . qui l'em-r 
brassa^ mais sans le saluer. Oà vaMu commê^ * 
ça ? lui dit Napoléon en le prenant par le bras, 
tu vas à la cour?_ Augerèau répondit que pour 
le moment il allok à Lyon : ils marchèrent 
près d'un quart-d'heure ensemble en suivant 
la route de Valence. Napoléon fit au maréchal 
des reproches sur sa conduite envers lui , et 
lui dit : « Ta proclamation est bien béte ; 
pourquoi dçs injures contre moi? il falloit 
simplement dire : le vœu de la nation s'étani 
prononcé .en Êiveiir d'un nouveau souverain , 
le devoir de l'arméîe est de s'y conformer. 
Vive le Roi I vive Louis XYIH. » 
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Aiigereau le mit aussi à tn loyer" Buona parle , 
et lui fit, à son loar, d'amers reproches sur son 
iosaliable ambition y à laquelle il avoit tout sa- 
crifié f même le bonheur cle la Frauce entière. 
Ce discours fatigant Napoléon , il se tourna 
avec -brusquerie du côté d'Augereau , 'Vem- 
brassa , lui ôta çncore son chapeau et se jeta 
^ns sa toiture. Augereau y les mains derrière 
ledoé^ ne dérangea pas sa casquette de dessus sa . 
télé} et 'seulement lorsque Tempefeur fut re-* 
monté dans sa voiture , il lui fit un giste mé^ 
prisanl d6 la niain'^ en lui disant adieu. £n se 
relourn^^nt > il- adrésifk un salut très-gracieux 
aox cdmmitoàirea. Napoléon , toujours fidèle à 
son anMmr.pourla vérité, dit an général KoUer , 
«ne heure après : a Je viens d'apprendre^ à 
rittstant tnéme , Tinfàme proclamation d'Au-^ 
gereaa^ si ^e l'eusse connue lorsque je Fai 
i^eontré^ : >e lui aurois bien lavé la tête, li 
Arrivé k Valence, des troupes françaises du 
corps > d'Attgereau ^ qui aroient arboré la 
cocarde Manche , fendirent cependant à Napo-^ 
léon tons les honneurs* dos à son rang; mais 
ce fut là Son dernier triomphe, car nulle part 
aillears il à'ei^tendtl plus de vwat. Le 25, ji 
Ôriângô,' il fut ^éÇt' aux. cris de^vipe le Roif 
ViV^ Làui9 XVJtl ! Jusque là Napoléon avoit 
été ë'tine humeur ibrt gaie et platsantoit sou^ 
vent kii-nième sur sa situation; entre autres 

54. 
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clioses , il disoU un jour aux commissaires; 
après aToir retracé avec beaucoup de franchise 
les diiFêrcns degrés qu'il avoit parcourus daûs 
sa carrière depuis vingt-cinq ans : (c Au bout 
du compte ; je n'y perds rien, car j'ai com- 
mencé la partie avec un écu de six francs dans 
ma pocbe > et j'en sors fort riche. » 

Le même jour ^ le matin ^ Napoléon trouva ^ 
un peu en avant d'Avignon j à l'endroit oii l'on 
deyolt cban'ger de chevaux, beabcoup de peuple 
rassemBlé qui l'attendoit à son passage ^ et qui , 
aux cris de vive le Roi ! virent les alliés 1 A bas 
Nicolas 1 à bas le tyran y 'le coquin^ V assassin 
des Français 1 le mauvais gueux 1 Lps chevaux 
se trouvant alors attelés , on les fit partir au 
grand galop ; il fut reçu de la même manièrt 
dans tous les endroits qu'il traversa. A Orgoui 
village, la rage du peuple étoit à son comble ^ 
devant l'auberge o& il devoit s'arrêter^ on*àvoit 
élevé une potence, a. laquelle étoit suspendu 

un mannequin, en uniforme français, couvert 
de . sang , avec une inscription placée sur la 

poitrine et ainsi conçue : Tel sera tôt ou tard le 

sçrt du tyran. Le peuple se cramponnpit à la 

voiture de Napoléon , qui se cachoit derrière le 

général Eertrand le plus qu'il ppuvoit -, il étoit 

pâle et défait, ne disoit jpas un mot#Le comte 

Schuviralofr, à côté de la voiture de Napoléon, 

harangua cette multitude en ç^s termes : 
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« M'avez«^yoiu pas honte d'insulter à un mal- 
heureux sans défense? Il est atoee humilié par 
la triste situation où il se trouve , lui qui s'ima-*> 

^ginoit donner des lois à l'unirers ^ et qui se 
voit aujourd'hui à la merci de totre générosité ! 
Abandonnez- le à lui-même *, regardez-le : vous 
taye» que le inépris est la seule arme que- tous 
derez employer contre cet homme ^ qui o cessé 
d'être dangereux. Il seroit au-dessous de la 

, nation française d'en prendre nne antre ten*^ 
geancc !» A un quart de lieue en-déça d'Orgon , 
Dapoléon se déguisa , et mit une mauTaise re- 
dingote - .bleue j un chapeau rond avec une 
cocarde blanche, et monta un cheval de poste 
pour galoper devant sa voiture y voulant passer 
ainsi pour un courrier. Arrivé à Saint-Ganat ^ 
sa voiture est entourée de -furieux qui cher** 
choient à ouvrir ies portières :' elles étoient 
heureusement bien fermées^ ce qui sauva le 
général Bertrand. Les femmes principalement 
avotent juré sa perle. A une demi -lieue de 
Saint-Canat^ Napoléon entra dans une mauvaise 
• auberge I appelée Ta Calade^ accdmpagné d'un 
seul courrier; sa suite , depuis le général jus- 
qu'au marmiton ^ étoit paréb de cocardes 
blanches. Son valet-de-chambre vint au-devant 
des commissaires et les pria de faire passer 
Napoléon pour le colonel GampbeU , parce 
^'cn arrivant il s'étoit annoncé pour tel a 
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Tbôtesse y qui ayoît dît à Napoléon : Avez-vou$ 
rencontré Vempereur? Non^ aToit*il rép«ndtt. 
Je suis curieuse f continua- 1^* elle ^ de voir s'U 
pourra 5e sauver s je crois toujours que le peuple 
va le massacrer s aussi faut-il convenir quil Va 
bien mérité, ce coquin-là 1 onle noiera y n*est*ce 
pas? Je l'espère hisn! répliqua Napoléon. On 
se nût à table , mais comme ce n'étoit pas ses 
cuisiniers qiii aToient préparé le dîner , il ne 
pouToit se résoudre à prendre aucune noorrH- 
ture , dans la craiote d'être empoisonnée Son 
diuer fut composé d'un peu de pain et 4'nn 
âaoon de vin, qu'il £t retirer de sa voitore. Il 
Touloit sortir de l'auberge par l'une des croisées 
sur le derrière de la maison , mais il y avpit des 
grilles de fer. Il s'étoit rassemblé dans cette 
auberge beaucoup de personnes : la -plupart 
étoient venues d'Aix ; un individu y qui parut 
un bomme de marque , s'oiFrit de faire maint- 
tenir l'ordre et la tranquillité à Aix , si les 
commissaires le cbargeoient d'une lettre pour le 
maire de cette ville y ce qui fut accepté. Néan<^ 
moins rien ne pouvoit rassurer Nappléon ; pat* 
une prévoyance exagérée^ il prit encore de 
nouveaux moyens pour n'être pas reconnu ) 
par ses instances y il contraignit l'aide de camp 
du général ScbuwaloiT de se vêtir de la re^ 
dingote bleue et du cbapeau rond avec lesqntb 
il étoit arrivé dans l'auberge j afin, satis dout^ 



qu'en cas de néceMÎté j Taîde de camp fût îih' 
•ultéy 6u mèmeaataMÎné^àsa place. Napoléon 
▼Qulut se fiiîre passer pour un colonel autrl' 
cbîen / mît l'uniforme du général Roller, se 
décora de l'ordre de Sainte - Thérèse , que 
portoît le général y mit sa casquette de Voyage 
sur sa tète , et se couvrit du manteau du gé- 
néral Schu^aloff. Après que les commissaires 
des puissances alliées l'eurent ainsi équipé , 
lei voitures avancèrent ^ mats avant de des^ 
cendre , on fit une répétition dans la cLambre 
de l'ordre dans lequel Ton devoit marcher. 
Le général Drouot onvroit le cortège ; venoit 
ensuite le 'soi*disant empereur^ l'aide de camp 
du général - Schuw^loff y ensuite Le général 
SoUer, Napoléon^ le général Schuwaloifet le 
comte de Waldhourg - Ttruchsess. Napoléon 
monta dans la calèche du général autrichien , 
et il commanda au cocher de fumer , afin que 
otite familiarité pût dissimuler sa présence. 11 
pria zpéme le général Roller de dhanter. et 
comme celui-ci répondit quil.ne savoit pas 
chanter^ Napoléon lai dit de siffler. C'est ainsi 
qn'il poursuivit sa route ^ caché dans un des 
coins de la calèche ; £aisant semblani de dormir; 
En pleine campagne , il recommença à causer 
avec le général du nouvean plan qu'il avoit 
formé î c'étoît de déposséder le roi de Naples 
(Murât); de replacer I9 téritable dvnaslie sur 
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4e trône ^ de faire du roi de Sardaigne le roi 
cVItalie ^ et d'aller s'éublir lui-même dans Pile 
de Sardaigne ; puis tout à coup : ]Von, dit-il , 
je renonce maintenant tout^^à-fàit au monde 
politique y et ne m'intéresse plus à tout ce qui 
peut arriver. Il ajouta que si on lui offroit la 
couronne de l'Europe , il la refuseroit. Je n'ai 
jamais estimé les hommes ^^ dit-il ^et je les ai 
toujours traités comme ils le méritent ; mais 
cependant^ les procédés des Français envers moi 
sont d'une si grande ingratitude , que je suis 
entièrement dégoûté de V ambition de vouloir 
gouverner. A Saint-Maximin , il entendit dire 
que le sous-préfet d'Aix étoit dans cet endroit \ 
il le fit appeler et TapostisPpl^A ^^ ces termes: 
« Vous devez rougir de me voir -en uniforme 
aulricliien ^ )'ai dû le prendre pour me mettre 
à l'abri .des insultes des Provençaux. Je ne 
^rouTe ici que des tas d'enragés qui menacent . 
ma vie. C'est une méchante race que les Pro- 
jen^ux. Ils ont commis toutes sortes ,d'hor^ 
reurs et de crimes dans la révolution, et sont 
tout prêts à recommencer ) mais quand il s'agit 
de se battre avec courage, alors ce sont des 
lâcbes : jagiais la Provence ne m'a fourni un 
seul régiment, etc., etc. » ; et il congédia le sous- 
préfet. Il dit aux commissaires que Louis XVIII 
o ne feroit jamais rien de la nation française , s'il 
la traitoit avec trop de ménagement : PuiSi 



'ëoatmua-t*iI / il faut nécessairement qiiil lève 
des impôts conside'rables , et ces mesures lui at" 
tireront aussitôt la haine de ses sujets. Les com-' 
missaîres apprirent qu'il y ayott au Luc deux 
escadrons de hussards aulrichiens, et d'après la 
demande de Napoléon, ils en^ojëreut l'ordre 
au commandant d'y attendre l'arrivée des com- 
missaires pour escorter Napoléon jusqu'à l^réjus. 
Celte précaution le tranquillisa ; mais malgré 
Gela r il garda toujours le plus strict incognito. 
Il fut surtout Irës-content de ce que le général 
Rôllér consentit à passer pour lui dans une 
oonyèrsation que ce général eut avec un officier 
corse an service de France, 11 lui fit plusieurs 
questions , que Napoléon lui souffloit dons 
Foreille; et l'officier fut persuadé que c'étoit à 
Tcif pereiir lui-mâme qu'il parloit. Apres dîner, 
les commissaires arrivèrent dans la maison de 
M, Charles , campagne située près de l^uc ; 
la pridcesse Pauline Borglièse , sœur de Napo- 
léon, -y séj<^ucnoit depuis quelque temps. Elle 
frissonna au récit des dangers que son frère 
SToit courus 4ans son voyage. Elle résolut de 
l'accompagner à l'ile d'Elbe , et de ne plus 
l'abandonner. Elle partit le soir pour Muy , 
tffin de n'avoir le jour, suivant que deux lieues 
à faire pour se rendre à Fréjus. Des que Na- 
poléon se yit entouré de troupes , il reprit 



4o3 VOYAGE DE NAPOLÉON 

quelque courage , remit son uniforme et se 
replaça dans sa Toiture. Plusieurs personnes de 
sa suite l'avoient quitté au Luc ; l'une de ces 
personnes trouva bon de s'approprier la cas^ 
sette du maître-d'bôtel de Napoléon ^ qui étoit 
chargé des dépenses du voyage « et auquel il 
cestoit à peu près soixante mille francs. Napo<* 
léon arriva à Fréjus le 27 ^ il. y trouva le co« 
lonel Campbell , qui étoit arrivé de Marseille 
avec la frégate anglaise the Undounted (l'in* 
domptée. ) 

Ce bâtiment étoit commandé par le capitaine 
Asber , et étoit destiné à escorter Napoléon ^ 
pour garantir son vaisseau de tonte espèce d'at- 
taque ; selon le traité ,■ Napoléon devoit être 
conduit dans une corvette; et tlfut très-méc(m«> 
tent de ne trouver que le hrïckV Inconstant ^'€pn 
devoit reccToir son souverain détrôné* et lui 
rester en toute propriété. 

Après mille indécisions, Napoléon s'embarqua 
sur une frégate anglaise , il dit : a Si le goiiver<- 
nement eût su ce qu'il se doit à lui -même , il 
m'auroit^ envoyé un bâtiment à trois ponts ^ et 
non pas un vieux brick ponri , à hovd duquel 
il seroit au-dessous dé ma dignité de monter, n 
Le capitaine français, scandalisé du peu de cas 
que Napoléon iEaisoit de son bâtiment , reparti! 
sur-le-champ pour Toulon. Napoléon n'invita 
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à-diner que les commissaires , le comte Ckinm 
et le capitaine du vaisseau anglais Asher. Il 
reprit alorft toute la dignité impériale ; il parla 
avec franchise des plans d'agrandissement qu'il 
avoit encolle potur la France et aux dépende de 
la nation anglaise \ et dit ^ ic Si j'avois emplo^ 
les .moyens dont je me suis senri sur le .conti^ 
neiity contre l'Angleterre, je l'aurois renrerséa 
en deu^L ans de temps ; c'éta!t-là mon unique 
but. Dans la position où je me trouve mainte- 
nant 9 je puis bien parler de tout cela , puis- 
<qu'il m'est impossible de rien exécuter, » I( 
s'exprimoit avec tant de passion et de vivacité ei| 
parlant de ses flottes de Toulon , de Brest et 
d'Aiivers^ de son armée de Hambourg et dei| 
mortiers qui se trou voient k Hyères , avec les- 
quejs'ilpouy oit jeter des bombes à trois mille 
|>as,' que Ton eût cru que tout cela lui appai^ 
itenoit encore. 

Api^ès le dtner , il prit congé des commissaires ; 
•il les remercia des soins qu'il lui avoient 
donnés pendant son voyage ^ et parla ensuite 
avec beaucoup de mépris du gouvernement 
•français. Il se plaignit de ce qu^on ne lui avoît 
laissé qu'un seul service en argent; que six 
douzaines de chemises^ et qu'on lui avoit retenu 
le reste de son linge et de son argenterie, âin4 
-qu'une quantité de meubles et de cbo^e^ qu'il 
avoit acquises de son propre argent, e^ de p^ 
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tfo^ùtk ne vouloit pas reconnoitre son droit ex- 
elusif sur le régfinl , qu'il aroit retiré de Berlin 
Arec ses propres fonds , moyennant qaatre mil* 
Sons. Ce diamant ayoit été en efibt mis en gage 
pour qnatre cent mille écus , chez les jaifs de 
Berlin y ipar le gonvernement françois ( le direo- 
toire); Il pria le général Koller de porter sa 
plainte à l'empereur d'Autriche et à celui de 
Russie y espérant qn'avec l'aide de ces inrinces, 
justice lui sèroit rendue. 

Le même soir les commissaires. écrivirent 
encore deux fois au gouTcmenr françois de 
Fîle dnbe ^ pour obtenir dé lui qu'il se rendit 
aux* ordres qu'on lui enyojoit j et pour qu'il 
lÎTràt la place sans difficulté à Napoléon. Il 
partit te 28 , à neuf heures du soir^ après avoir 
encore demandé à parler au général Schuwaloff 
et au eomte de Waldbonrg-Truchsess^ comme 
le général ayoit déjà pris les deyants pour se 
rendk'e au port un des premiers; T^àpoléon ne 
prit congé que du dermer. Le général Schuwa** 
lôlF se rendit à hwA de la frégate y comme 
Kapoféitm y étoit déjà \ Napolé<m le chargea 
deprésentcrseshommagesàl'empereurAlexan. 
dire. Les hussards autrichiens l'accompagnèrent 
fnsqn^au port Saint-Raphàns^ le même ok il 
ayoit abordé I quatorze an^ auparavant ^ à son 
retour fSgyple. H fut reçu avec les honneurs 
lâiiUtanrto f et vingt^qualre coups de canon for 
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rent tirés ( les coups de canon ne furent pas 
ûrés pour Napoléon^ mais douze en rkonnenr 
du feld-maréchal-Ueutenant baron Koller , et 
douze pour le général Schnwaloff) ; on laissa 
Napoléon dans son erreur y afin qu'il ne fit pas 
de nouyelles difiEicuItéspour s'embarquer ^ s'il 
connoissoit l'intention du capitaine Asher de 
le recevoir comme simple particulier et non 
comme empereur. Deux heures après , la fré- 
gate cingla *j le général Koller , le colonel 
Campbell ^ le comte Glamm et l'aide-de-camp 
du géasécal KoUer accom))agnèrent Napoléon 
jusqu'à l'Ile d'£lbo. Sa suite se composoit des 
géoéraox Bertrand et Drouot î le major polonais 
Ferzmanofskj ; deux fourriers du palais ', un 
officier-*pa3reur , M. Peyruche ; un médecin , 
M. Foureau ^ deuK secrétaires ; un maître 
d'hàtel ^ un vale^-ide^ïbambre ; deux cuisiniers 
' et six domestiques. 

Le géi^éiral VLoller et le colonel Campbell , 
ay^MCttt la mission d'accompagoer Napoléon 
jusqu'à l'ile d'Elbe ; les vents contraires , les 
orages et les calmes dont ils furent. surpris, les 
empêchèrent d'arriver axiant le cinquième jour. 
IfC 3 msÀ y lorsqu'on aperçut File ^ le général 
Drouot, le cogita Clamm et le lieutenant Smith, 
furent envoyés en parlementaires ; le, premier , 
en qualité de commissaire de l'empereur Napo-* 
léon^ et les. deux antres étoient chargés de 
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l'ordre du gouvernement français ; et d'un ce^^ 
tificat signé par les commissaires des puissances 
alliées ; pour inviter le général Dalesme ^ gou- 
verneur d'Elbe^ de remettre le commandement^ 
la possession de l'île , de tous ses forts et muni- 
tions de guerre au général Dronot. 

Les députés trouvèrent les Elbois dans une 
anarchie complète ; à Porto-Ferrajo flottoit le 
drapeau blanc ; à Porto-Longone , l'étendart 
aux trois couleurs 3 le reste de l'ile voutoit 
proclamer son indépendance. Lorsque la nou- 
velle de l'arrivée de Napoléon se répandit , avec 
celle des trésors qu'il apportoit y tous les p&rtîs se 
réunirent ^ pour venir au-devant de leur nou- 
veau maitre. 

Le général Drouot reçut du gouverneur les 
defs.de la ville, le fort, tout ce qu'il conte- 
noit d'artillerie , et trois cent vingt-cinq canons 
qui en faisoient partie. ^ 

Après que le drapeau impérial fut posé sur 
ks tours de Porto -Ferrajo , le comte Clamm , 
■et le lieutenant Smith , retournèrent à bord de 
Y-Indompté , pour apprendre à l'empereur Na- 
poléon l'issue de leur mission. Lorsque Na- 
poléon mit pied à terre ; la municipalité c^ 
les corps de l'état vinrent le recevoir et le 
haranguer. Napoléon répondit : « La douceur 
*de votre climat , les sites romantiques de votre 
Ue } m'ont décidé à la choisir; entre tous mes 
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Tasies états, pour mon séjour-, j'espëre que 
TOUS saurez apprécier cette préférence y et que 
vous m'aimerez comme des enfans soumis ; 
aussi me trouverez-vous toujours disposé à 
aroir {K>ur tous toute la sollicitude d'un 
père. » * 

Trois violons et deux basses ; qui avoient 
accompagné la députation , surprirent leur 
sourerain de leurs sons harmonieux. On le 
conduisit sons un dais orné d*e papier doré et 
et de vieux morceaux d'écarlate, dans le lieu 
de sa résidence. C'étoit à l'hôtel-de-ville qu'il 
deroit loger. 11 trouva son appartement si mi- 
sérablement meublé , qu'il prit des arrange- 
mens avec le général KoUer sur les moyens de 
flaire venir de Lucques et Piombino le mobi- 
lier de sa sœur Eliza. Aussitôt son arrivée , 
Napoléon visita les fortifications, et assura d'un 
air de contentement , que moyennant les amé- * 
liorations qu'il méditoit^ il pourroît se défen- 
dre contre toute espèce de tentative de la part 
des habitans du continent. Le général Koller 
resta dix jours à l'île d'Elbe et gagna de plus 
en plus sa confiance ; il n'èntreprenoit abso- 
lument rien sans le consulter. Napoléon lui 
confia un jour que , dans l'espace de vingt- 
quatre beures , il auroît |à ses ordres plus de 
trois à quatre mille hommes^ parce qu'il avoi' 
fait une proclamation à la garnison française | 
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Eleyée à nn Honneur aussi sublime^ elle re- 
çoit dans son seîn y Voini du seigneur , et les 
autres personnes distinguées qui l'accompa- 
gnent. Lorsque S. M. I. et H: fit choix de cette 
île pour sa retraite , elle annonça à Funivers 
quelle étoit pour elle sa prédilection. Quelles 
richesses vont inonder notre pajs ! Quelles 
multitudes accourront de tous côtés pour con*- 
templer un héros ! Heureux habitans de Pbrto* 
Ferrajo , c^est dans tes murs qu'habitera la 
personne sacrée de S. M. I. et A. Nappléon- 
le-Grand réside parmi vous 3 n'oubliez jamais 
l'idée favorable qu'il s'est formée de ses fidèles 
sujets ; etc. » 

( Extrait de l'ouvrage du comte de Wald- 
bourgrXruchsess, commissaire du roi de Prusse^ 
chargé d'accompagner Napoléon à l'ile d'Elbe.) 
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;. 20 ÀTaiL. AuRivie d« LOUIS XYIII it 
Londres ; veDant de son châteftu d'Hartwel^ 
dans le comté de Buckingham y' à seize lieues 
de Londres. 

— Grande fermentation à Tarin ^ le prince 
Borgbèse , gouverneur^ a pris la fuite pour se 
soustraire à la fureur du peuple. 

—«L'empereur d'Autriche s'est promené 
dans Paris; il a visité le Jardin des Plantes et 
le Muséum d'Histoire Naturelle. 

— Armistice entre le commandant supérieur 
à Besançon^ avec S. A. le prince deLichtenstein, 
commandant les troupes de l'empereur d'Au- 
triche. 

— Une révolution subite a éclatée à Milan ^ 
lors de la nouvelle des grands évënemens de ~ 
Paris j le peuple s'est porté chez les ministres 
de Buonaparte ; il a traîné sur la place publique 
le ministre des finances /M. de Prina , et l'a 
massacré } le ministre de la conscription , qui 
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étoît particulièrement l'objet des farears popu- 
laires 9 s'y est heureusement soustrait par la 
fuite. Le palais du sénat a été saccagé , et les 
sénateurs insultés et dispersés ^ il s'étoit formé 
dans le sénat une faction pour proclamer roi le 
prince Eugène Napoléon, qui s'est sauvé de 
Milan. 

21 AVRIL. Le duc de Berri a fait son entrée 
à Paris par la barrière de Clicbj. 

— Les certes, voulant perpétuer la mémoire 
du 24 mars dernier , jour de la rentrée de Fer- 
dinand Yll sur le tjçrvitoire espagnol après son 
heureuse délivrance j ont décrété qu'il sera 
élevé sur la rive droite de Fluvia , et vjs-à*vis 
le village de Bascara , un monument à l'endroit 
même où sa majesté fut reçue par la .première 
armée nationale. a» 

22. — Les CQrtès ^ voulant transmettre à lapos- 
térité la plus reculée y la mémoire des grands 
évènemens qui ont signalé la résistance glorieuse 
de l'Espagne contre le tyran de l'Europcb et 
amené l'heureux terme des efiPorts héroïques de 
la nation , ont décrété ^ i** qu'il sera dressé une 
statue équestre en bronze de Ferdinand YII^ 
sur la place de la constitution à Madrid ; qu'on 
emploiera à ce monument les canons, mortiers 
et obusiers pris sur l'ennemi ) 2® que la régence 
proposera un prix convenable à l'artiste qui 
aura présenté le meilleur dessin ou modèle; 
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3* que I0 piédestal de la statue portera une 
inscriptiou doat le sens sera de Caire counoitre 
que le 2 mai 1808 , la nation espagnole , ayant 
juré à Madrid de détrôner le tyran delà France, 
a vu ses vqqux accomplis dans le mois d'arril 
1814^ et son roi Ferdinand VU rétabli snr le 
tH^ie^ 

2.5 AVRIL. Les collèges électoraux d'Italie 
ont adressé an peuple italien une proclamation 
pour lui faire connoitre les changemens qui 
Tiennent de s'opérer dans l'Etat , et qui ont été 
nécestttés-par l'intolérable tyrannie du gouver- 
nement de Buonaparte. Les électeurs ont 
chargé leurs députés de porter aux puissances 
alliées les demandes suivantes : Ils déclarent 
que la religion catholique est la religion de 
l'État- 

Ils demandent, 

1^ L'entière indépendance du nouvel État 
italien, qui représentera le royaume d'Italie 
sous la même dénomination, ou sous toute autre 
qu'il plaira aux souverains alliés de lui donner ^ 

2? Une plus grande extension des frontières 
et du nouvel État , etc. y 

y Une constitution libérale ; 

4^ Que les collèges électoraux aient la faculté 
de faire cette constitution ; 

5*" Une monarchie héréditaire , etc. 



35 AVRIL. Armistice : conclu à Paris emtre Mon* 
sieur , frère du Roi y lieutenant -général <la 
rçyaume et les puissances: alliées. 

24t — Arrivée de Louis XVIII à Calais^ - 

— Déclaration datée dePal^me^ de Fer* 
dinand IV , roi, des Deux-Siciles ejt de Jéru- 
salem ^ infant d'£spagne*: ((Nous déclarons 
hautement que nous n'avons jamais renoncé à 
nos droits légitimes sur le royaume de Naples ; . 
€t que notre volonté^ constante et immuable 
est de n'accepter aucune offre d'indemnité; 
aucune compensation quelconque pour ledit 
royaume.^ etc. » 

27. — Arrivée du duc d^Angouléme à Tou- 
louse ; il étoit. accompagné du lord Wellington. 

3o. — l*e maréchal Davoust fait arborer 
le drapeau blanc à Hambourg , et l'armée 
française prend la cocarde blanche. 

i**" MAI. L'empereur de Russie se rend à 
Compiègne pour faire une visite à Louis XVIII. 

2. — Arrivée de Louis XVIII à Saint-Ouen; 
les différens corps de l'État , les maréchaux de 
France , les généraux , le sénat , sont admis à 
l'audience du Roi. 

— Déclaration du Roî sur ses intentions ; il 
déclare vouloir maintenir la vente des biens 
nationaux \ la garantie de la dette publique ^ le 
maintien de la légion d'honneur, etc,, etc. 

— La nouvelle ville de Derradge , capitale 
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Aes^aïiahis\ dans l'Arabie déserte, est tombée 
au po avoir des Uroupes ottomanes. 

i&jdAi. Le port de Gènes est déclaré port 
fraBC 

. — l^emise da fort de Kelh aux commissaires 
des puissances alliées. 

3. — Entrée de Louis XYIII à Paris } toute 
la roule y depuis SainthOuen jusqu'à la barrière 
étoit c6uy«rt'e d'une immensité de peuple ; il y. 
aVôît kttit rangs de spectateurs de chaque càté ; 
les acclamations de -trois cent mille français 
l'onl; accompagné jusqu'aux Tuileries^ en pas- 
sant sur le Pont-Neuf, le. Roi a remarqué arec 
émotion la statue de Henri IV^ que le zèle 
des Parisiens ayoient rétabli provisoirement. 
Le Roi étoit dans une calècbe attelée de huit 
superbes cbeyaux blancs : madame la duchesse 
d'Angouléme étoit à coté de sa majesté , et 
à sa gaucbe , le prince de Condé , et son fils 
le duc de Bourbon; Monsieur, frère du Roi, 
étoit à cheval à gauche de la calèche *, le duc 
de fierri étoit à la portière à droite. 

5. — La diète convoquée en Norwège par 
le prince Christian-Frédéric , termine ses séan- 
ces^ une constitution qui a été adoptée, lui 
confère la couronne de Norwège. 

4. — Proclamation du Pape à ses chers sujets, 
datée de Cézène : « Précipité de notre siège 
pacifisme avec une violence inouïe, traîné de 
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contrée en contrée ^ nous ayons été condamné 
à gémir dans les fers pendant près de cinq 
années. La ferme confiance où nous étions 
que le Dieu trës-miséricordleux y justement 
irrité par nos péchés , s'apaiseroit un jour, 
et qu'il leyeroit son bras tout-puissant pour 
briser l'arc ennemi tendu contre nous, et pour 
rompre les chaînes qui entouroient son yicaire 
sur la terre ; notre confiance n'a point été 
trompée ; l'orgueil humain j qui dans sa folie 
prétendoit s'égaler au Très-Haut , a été humilié ^ 
et notre délivrance , qui étoit aussi le but des 
généreux efforts de l'auguste coalition , s'est 
opérée par un prodige inattendu y etc. » 

5 MAI. Décret du roi d'Espagne rendu à Va- 
lence, quiannuUe une prétendue charte cons- 
titutionnelle y déclare dignes de mort ceux 
qui oseroient s'en prévaloir. 

6. — Ordonnance de Louis XVIII , qui con- 
voque le sénat et le corps législatif pour le 20 
présent mois. 

— Evénement terrible à Namur*, le feu a 
pris à une certaine quantité de poudre y et a 
fait sauter l'arsenal -y plusieurs personnes ont 
péries. 

— Mort, à Darmstadt , du célèbre composi^ 
teur allemand , l'abbé Yogler. 

8. — Entrée du roi de Sardaigne à Gènes. 
10. — Le prince Chrétien-Frédéric j prc- 
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nanl 4e titre de roi de la Nomrège , écrit au 
roi de Suède y qu'il a été éla roi par une na* 
tion que Bon propre roi a déclaré indépen- 
dante; que cette conduite peut être d'autant 
moins condamnée par S. M. suédoise , qu'elle a 
donné elle-même un exemple d'une tonte autre 
importance, en se faisant nomm^ au tr6ne de 
Suède f par une nation libre qui yenoit de dé- 
trôner son roi , etc. » 

iiMAi.Mouyement tumultueux & Madrid; 
les principaux membres des cortës sont arrêtés 
ou en fuite. Deux membres de la régence > 
MM« Agar et Giscar , anciens officiers de ma* 
rine , sont enfermés dans le cbdteau de Yilla- 
Viciosa, oii fut détenu aussi il y a six ans* le 
prince de la Paix. 

ao. — Le roi de Sardaigne, accompagné de 
son cortège ; fait son entrée à Turin , sa ca* 
pitale. 

91 MAI. Proclamation du prince-royal de 
Suède y datée de Lubeck : « Soldats , un con- 
quérant aussi formidable par ses vues, que 
par ses moyens, menaçoit d'envahir l'Eu- 
rope , et faisoit gémir toute l'Allemagne sons 
le poids de sa puissance. La Suède conçut 
le noble dessein de coopérer à l'affranchisse'^ 
ment des peuples de la Germanie ; mais avant 
d'envoyer ses défenseurs sur un sol étranger , 
elle devoit se prémunir contre un pays limi» 
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throphe soumis à riniluence de l'ennemi géné^ 
rai , en empêchant la formation d'une confé* 
dération du Nord , votre roi , a voit à la vérité , 
préservé la patrie du malheur de devenir pro- 
vince d'un autre empire ; mais il ne pouvoit 
assurer sa liberté sans donner à la nation sué- 
doise les Ncywégiens pour anlis. Des traités 
solennels furent conclus ; ils garantissent a la 
Suéde l'union de la Norwège; et le roi de 
Danemarck ^ en cédant par le traité de Kiel , 
ses droits sur ce pays^ a donné à ces traités un 
caractère sacré et inviolable. Soldats ! avant 
que ces traités soient exécutés ^ point de repos 
pour nous ! point de tranquillité pour nos fa- 
milles ! point de prospérité pour le Nord ! etc.» 

25 MAI. Les troupes françaises évacuent la 
ville et la forteresse de Magdebourg , avec leurs 
dépendances. La garnison étoit de 20 ^ à 25, 000 
hommes. 

— Entrée solennelle du Saint-Père à. Rome. 
— Le roi d'Espagne , Charles IV , la reine , 
son épouse , la reine d'£trurie et l'infant royal , 
vont au devant du Pape. 

25. . — Le prince-royal de Suède s'est em» 
barque à Travemunde ; les députés du sénat 
de Lùbeck , l'ont accompagné jusqu'au lieu de 
son embarquement. 

26. — Arrivée du duc de Wellington à 
Madrid avec des pouvoirs des puissances alliées >. 
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pour employer des moyens de mettre TEs* 
pagne dans la position eiigée par l'état actuel 
de l'Europe. 

a6 MAI. Un éclîtdu roi d'Espagne rétablit dans 
son royaume les communautés religieuses des 
deux sexes. 

27. — Le sénat de Hambourg reprend ses 
fonctions. — La garnison française évacue cette 
place. 

28. — Le duc d'Ângouléme a fait son entrée 
à Paris par la barrière de Mont-Kouge^ accom- 
jpagné de tout sou cortège. 

— Edit du roi de Danemarck , qui défend , 
sous peine de mort , tout commerce avec la 
ÏNorwège. 

TRAITÉ DE PAIX. 

3o MAI. Traité de -paix conclu à Paris entre 
la France , l'Autriche , la Russie , la Grande- 
Bretagne et la Prusse ; 

ÀJLTiCLE I*'. Il y aura , à conipter de ce jour , paîx 
et amitië entre S. M. le roi de rrance et de Navarre » 
d'une part ; et S. M. l'emperear d'Autriche , roi de Hon- 

Êrie et de Bohème , et ses alliés , de Pautre part , leurs 
entiers et successeurs , leurs états et sujets respectifs , 
à perpétuité. 

IL Le royaume de France conserve Tintëgrité de ses 
limites telles qu'elles exisioient à Tëpoque du 1®' jan- 
vier 179a. Il recevra en outre une augmentation de terri- 
toire comprise dans la ligne de démarcation Uxée par» 
l'article suivant. ^ 
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III. Da cote de la Belgique^ de l'Allemagne et de 
l'Italie , l'ancienne frontière , ainsi qu^elIe existoit le 
I*' janvier de l'annëe 179a , sera rétablie , en commençant 
de la mer du Nord , entre Dunkerqae et Nieuport , jusqu'à 
la Méditerranée, entre Gagnes et Nice , avec les recti&ca- 
tions suivantes : 

1^ Dans le département de Jemmapes , les cantons 
de Dour, Merbes^Ie-Chàtean , Beaumont et Chimay, 
resteront à Ifi France ^ la ligne de démarcation passera , 
là où elle touche le canton de Dour , entre ce canton 
et ceux de Bossu et Pâturage ; ainsi que plus loin , entre 
celui deMerbes-le*Ch&teau et ceux de Binch et de Thnin. 

a® Dans le département de Sambre et Meuse , les 
cantons du Valcourt , Florenn^, Beauraing et Gedinne 
appartiendront à la France { U ^[émarcation , quand elle 
atteint ce département 9 suivra^la ligne qui sépare les 
cantons précités du département de Jemmapes et du 
reste de celui de Sambre-et^Meuse. 

5" Dans le département de la Moselle , la nonvelle 
démarcation , là où elle s'écarte de l'ancienne , sera for- 
Inée par une ligne à tirer depuis Perle jusqu'à Fremers* 
dof y et par celle qui sépare le canton de Tholey du reste 
du département de la Moselle. 

4° Dans le département de la Sarre , les cantons de 
Saarbruck et d'Ameval resteront à la France , ainsi que la 

1>artie de celui de Lebach , qui est situé au milieu d'une 
igné à tirer le long des confins des villages de Herchen- 
bach , Ueberhofen , Hiébach et Hall (en laissant ces 
dîfTérens endroits hors de la frontière française } , jus« 

Fn 
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de Lebach ^ la frontière de ce c^té sera formée par la 
ligne ci-dessus désignée j et ensuite par celle qui sépare 
le canton d'Ameval de celui de Bl.iescastel. 

5' La forteresse de.Landau ayant formé , avant l'an- 
née 1793 , un point isolé dans l'Allemagne , la France 
conserve au delà de ses froi^tières une partie des dépar- 
temens du Mont-Tonnerre et du Bas-Rhin , pour joindre 
la forteresse de Landau et son rayon au reste du royaume. 
La nouvelle démarcation , en partant du point où , près 
d'Obersteinbadi (qui reste hors des limites de la France), 
la frontière entre le département de la Moselle et celai 
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da Mont-Tonnerre atteint le département du Bas-Rhin ,^ 
suivra la ligne qoi sépare les cantons de Weissembourg 
et Bergztbem ( du cdté de la France) , des cantons 
de Pirmasens , Dahn et Anweiler ( du côté de l'Alle- 
magne ) , jusqu'au point où ces limitess , près du TilUfe 
de \Volmersbeim , touchent l'ancien rayon de la forte* 
resse de Landau. De ce laj^on , qui reste ainsi qu'il ëtoic 
en 179^ , la nonrelle frontière suivra le bras de la rivière 
de la Queich , qui, en quittant ce rayon , près de Quei- 
cfaheim ( oui reste à la France), passe près des viliagos 
de Mellenheim , Knitteslheim et Belheim ( demeurant 
également français ) , jusqu'au Rhin , qui continuera 
ensuite à former la limite de la France et de l'Allemagne. 

Quant au Rhin , le Thalrea constituera la limite , de 
manière cependant que les cbangemcns que subira par 
la suite le cours de ce fleute , n'auront & l'avenir aucun 
effet sur la propriété des tles qni s'y trouvent. L'état 
de possession de ces tles sera rétabli tel qu'il existoit 
à l'époque de la signature du traité de Lunéville. 

6^ Dans le département du Doubs , la frontière sera 
rectifiée de manière à ce qu'elle commence au-dessus 
de la Rançonnière , près de Lode*, et suiv£ la crête du 
Jura entre le Cemenx-Péquignot et le village de Fonte- 
nelles , jusqu à une cime du Jura située i environ sept 
ou hmum'ûte pieds aunord^ouest du village de la Bre- 
vine , où elle retombera dans l'ancienne limite de la 
France, 

7^ Dans le département du Léman , les fronUères 
entre le territoire français y le pays de Vaud et les dif- 
férentes portions du territoire de la république de Ge- 
nève (qui fera partie de la Suisse) , restent les mêmes 
qu'elles ■ étoient avant l'incorporation de Genève à la 
France. Mais le canton de Frangy , celui de Saint-Julien 
(à l'exception de la partie située au nord d'une ligne ï 
tirer du point où la rivière de la Laire entre près de 
Chancy dans le territoire genevois , le long des confins 
de Seseguin , Lacouex et Seseneuve , qui resteront hors 
des limites de la France), le canton de Reignier (à 
l'exception de la portion qui se trouve à l'est d'une ligne 
qui suit les confins de la Mnraz , Bussy , Fers et Cor- 
nier , qui seront hors des limites françaises) , et le can- 
ton de la Roche ( h l'exception des endroits nommés 
U Roche et Armanoy , avec leurs districts ) , resteront 
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k la France. La frontière suivra les limites de cè6 dif- 
fërens cantons , et les lignes qui séparent les portions 
qui demeurent à la France de celles qu'elle ne conserTe 
pas. 

' 8° Dans le département du Mont-Blanc , la France 
«cquiert la sous-préfecture de Chambéri ( à l'exception 
des cantons de l'Hôpital , de Saint-Pierre d^Aibigny , 
de la Rocette et de Moutmélian ) , et la sous-préfecture 
d'Annecy (à l'exception de la partie du canton de Fa- 
Terges, située à Test d'une ligne qui passe entre Onre- 
ohaise et Marlens , du côté de la France , et Marthod 
et Ugine du côté opposé , et qui suit après la crête des 
xnontagnes jusqu^à la frontière du canton de Thones): 
c'est cette ligne qui , avec la limite des cantons men- 
tionnés , formera de ce côté la nouvelle frontiëi'e.. 

,Du côté des Pyrénées, les frontières restent telles 

3u'elles étoient entre les deux royaumes de France et 
'Espagne à l'époque du i®' janvier 1792 , et il sera de 
suite nommé une commission mixte de Ta part des deux 
couronnes, pour en fixer la démarcation 'finale. 

' La France renonce ù tous droits de souveraineté , de 
suzeraineté et de possession sur tous les pays et districts, 
villes et endroits quelconques situés hors de la frontière 
ci-dessus désignée, la- principauté de Monaco étant 
toutefois remplacée dans les rapports où elle se trouvoit 
avant le i'' janvier 179a. / 

Les cours alliées assurent à la France la possession 
de la principauté d'Avignon , du comtat Venaissin , du 
comté de Montbéliard , et de toutes les enclaves qui ont 
appartenu autrefois à l'Allemagne, comprises! dans la fron- 
tière ci-dessus indiquée , qu'elles aient été incorporées 
à la France avant ou après le i®' janvier 1792. 

Les puissances se réservent réciproquement la faculté 
entière de fortifier tel point de leurs états qu'elles juge- 
ront convenable pour leur sûreté. ^ 

Pour éviter toute lésion de propriétés particulières , 
et mettre à couvert, d'après les prindpes les plus libé- 
raux , les biens d'individus domiciliés sur les firon- 
tières, il sera nommé par chacun des états limithrophes 
de la France , des commissaires pour procéder , con- 
jointement avec des commissaires français , à la déli- 
mitation des pays respectifs. 

Aussitôt que le travail des commissaires sera termi* 
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ni, il sera dressa des cartes sîgniSes par les Gonimis- 
«aires respectifs , et place des poteaux qui constateront 
les limites réciproques. 

IV. Pour assurer les communications de la ville de 
Genève avec d''autres parties du territoire de la Suissf , 
situées sur le lac, la France consent à ce cme Tusage 
de la route par Versoy soit commun aux «leuK pays. 
liesgouYememens respectifs s^entendront h Tamiable snr 
les moyens de prévenir la contrebande et de régler le 
cours des postes et l'entretien de la route. 

V. La navigation sur le Rhin , du point où il devient 
navigable jusqu'à la mer , et réciproquement , sera libre 
de telle^ sorte qu'elle ne puisse être interdite i'i personne , 
et l'on s'occupera au futur congrès des principes d^anirs 
lesquels on pourra régler les droits h lever par les état<i 
riverains, de la manière la plus égale et la pIuK favorable au 
commerce de toutes les nations. Il sera examiné et dé> 
cidé de même , dans le futur congrès , de quelle manière y 
pour faciliter les communications entre les peuples , et les 
rendre toujours moins étrangers les uns aux autres , la 
disposition ci-dessus pourra être également étendue ù tons 
les autres fleuves qm , dans leur cours navigable , sé- 
parent ou traversent différens états. 

VI. La Hollande, placée sous la souveraineté de la 
maison d'Orange , recevra un accroissement de terri- 
toirt. Le titre et l'exercice de la souveraineté n'y pour- 
ront , dans aucun cas , appartenir à aucun prince por- 
tant ou appelé à porter une couronne étraiigèie. 

Les états de l'Allemagne seront indépendans et unis 
par un lien fédératif. 

La Suisse indépendante continuera de se gouverner 
par elle-même; 

L'Italie, hors des limites des pays qui reviendront 
^ l'Autriche, sera composée d'états souverains. 

VII. L'tle de Malte et ses dépendances appartiendron t 
en toute propriété et souveraineté à sa majesté britan-r 
nique. 

VIII. Sa majesté britannique , stipulant pour elle «t 
ses alliés , s'engaee à restituer k sa majesté très-chré- 
tienne , dans les délais qui seront ci-après fixés , les co- 
lonies , pêcheries ; comptoirs et étabiissemens de tout 
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ports oà sauf-conduîts seront doDn& par les piussai>ce9 
aiUées , pour assurer le retour en France des ouvriers -, 
geos^ de mer et employés français. 

Ne sont compris dans les stipulations ci-dessus lés 
vaisseaux et arsenaux existant dans les places maritimes 
qui seroient tombées au pouvoir des allies antérieure- 
ment au a3 avril , ni les vaisseaux et arsenaux qui ap* 
Çartén oient à la Hollande, et nommément la flotte du 
exel. 

Le gouvernement de France 9''obIige à retirer on h. 
faire vendre tout ce qui lui appartiendra par les stipnft- 
tions T^i-des^us énoncées , dans le délai de trois mois 
après le pa'rtage effectué. 

Dorénavant, le port d'Anvers sera uniquement an port 
de commerce. 

XVI. Les hautes parties contractantes , voulant mettre, 
et faire mettre dans un entier oubli les divisions qoi ont' 
agité l'Europe , déclarent et promettent que , dans les 
pays restitués et cédés par le présent traite , aucun' in- 
dividu , de quelque classe et condition qu'il soit , ne 
pourra être poursuivi , inquiété ou troublé , dans sa 
personne ou dans sa propriété , sous aucun prétexte , ou 
à cause de sa conduite ou opinion politique , ou de son 
attachement , soit à aucune des parties contractantes > 
soit à des gouvernemens qui ont cessé d'exister, ou pour 
toutes autres raisons , si ce n'est pour les dettes con- 
tractées envers des individus , ou pour des actes posté- 
rieurs au présent traité. 

XVn. Dans tous les pays qui doivent ou devront 
rlianger de maîtres^ tant en vertu du présent traité , qtie 
des arrangcmens qui doivent être faits en conséquence^ 
il sera accordé aux habitans naturels et étrangers , de 
quelque condition et nation qu^ils soient , un espace de 
six ans , à compter de l'échange des ratifications > pour 
disposer, s^ils le jugent convenable, de leurs propriétés 
acquises , soit avant , soit depuis la guerre actuelle » etse 
retirer dans tel pays qu'il leur plaira de choisir. 

XVIII. Les puissances alliées , voulant donner à sa 
majesté très-chrétienne un nouveau témoignage cjeleur 
désir de faire disparoître , autant qu'il est en elles , les 
conséquence$ de l'époque du malheur si heureusement 
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terminée par la présente paix , renoncent 4 la totalité 
de» sommes que les gonvememens ont à réclamer de la 
France » à raison de contrats , de fournitures ou d'avances 
onelconques , faites au goutemement français dans les 
diiFérentes guerres qui ont eu lieu cfepuis 1799. 
De son côté , sa majesté tr's-chrétienne renonce à toute 
réclamation qu'elle çourroît former contre les puissances 
alliées aux memis titres. £a exécution de cet article , 
les hautes parties contraciantes s'engagent à se remettre 
mutuellement tous les titres , obligations et documens 
qui ont rapport aux créances auxquelles elles ont réel» 
proquement renoncé. 

XIX. Le gouvcniement français s'engage h faire li- 
quider et payer les sommes qu^il se trouveroit devoir 
d'ailleurs dans des pajrs hors de son territoire , en vertu 
de contrats ou d^auires engagemens formels passés entre 
dfis individus ou des établissemrns particuliers et les 
autorités françaises , tant pour fournitures qu'à raison 
d'obligations légales* 

XX. Les hautes puissances contractantes nommeront, 
immédiatement après l'échange des ratifications du pré- 
sent traité , des commissaires pour régler et tenir la 
main è l'exécution de Pensemble des dispositions ren- 
fermées daus les articles XVIII et XIX. Ces commis- 
saires s'occuperont de l'examen des réclamations dont il 
est parlé dans l'article précédent , de la liquidation des 
sommes réclamées , et du mode dont le gouvernement 
faai\çais proposera de s'en acquitter. Ils seront chargés de 
même de la remise des titres , obligations et documens 
relati&aux créances auxquelles les hautes parties contrac- 
tantes renoncent mutuellement, de manière que ia ratifi- 
cation du résultat de leur travail complétera cette renon- 
ciation réciproque. 

XXI. Les dettes spécialement hypothéquées dans 
leor origine sur les pays qui cessent d'appartenir i la 
France, ou contractées pour leur administration inté- 
rieure , resteront à la charge de ces mêmes pays. Il sera 
tenu compte , en conséquence , au gouvernement fran- 
çais, ù partir du as décembre 181 3, de celles de ces 
dettes qui ont été converties en inscriptions.au grand 
ilTre de ia dette publique de France. Les titres de toute 

37 
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celles qui ont été préparées pour l'iDsctiption, et n'huât 
pas encore ëtë inscrites, seront remis au^ gotiveniemens 
des pays respectifs. Les étais de toutes ces dettes «etont 
dressés et arrêtés par une commission mixte. 

XXII. Le gouvernement français restera cliargé, de 
•on côté, du remboursement de toutes les sommes ver- 
sées par les sujets des paj's ci -dessus mentionnés , da us 
]es caisses françaises , soit à titre de cautionnemens , de 
dépôts ou de cousignations. De même les sujets français, 
serviteurs desdits pavs , qui ont. versé des sommes h tiire 
de cautionnemens, dépôt ou consignations, dans leurs 
trésors respectifs , seront fîdèlenient remboursés. 

XXIII. Les titulaires des places assujetties à cantiot!-' 
nement, qui n'ont pas de maniement de deniers, seront 
remboursés avec les intérêts jusqu'à parfait paiement à 
Paris , par cinquième et par année , à partir de la date 
du présent traité. A l'égard de ceux qui sont comptables, 
ce remboursement commencera au plus tard six mois 
après la présentation de leurs comptes ; le seul cas de 
nWversation excepté. Une copie du dt^rnier compte sera 
remise au gouvernenient de leur pa; s, pour, lui servir, 
de I enseignement et de point de départ. 

XXiy, Les dépots judiciaires et consignations faits 
dans la caisse d'amortissement en exécution de la loi du 
aS nîvose an XIII ( i8 janvier iSo5) , et qui appartien- 
nent à des habit.tns des pays que la France cesse de pos- 
séder , saropt remis , dans te terme d'une année , à comp* 
ter de rechange des ratifications du présetit tt*aité , eatrt 
les mains des autorités desdiispays, à l'exception de 
ceux de ces dépôts et consignations qui iqtéressent des ' 
sujets français , dans lequel cas ils resteront da^s la caisse 
d'amortissement, pour n'être rçmis que sur les justifica* 
t ions résultantes des décisions des autorités compé-- 
tentes. 

XXy. Les fpnds çléposés par les communes et éta- 
blissemens publics dans la caisse de service et dans la 
caisse d'amortissement , ou dans toute autre caisse du 
(gouvernement, leur seront remboursés par cinquième 
^'annie en année, à partir de la date du présent traité, 
804IS la déduction dtcs avances qui leur aurotcitt été 
C|ites, et sauf des opjposltions r,égulières hhes su<r pe^ 
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foùàs p*r des crtfancîeiY «ksdhet oommttAfs et dc&dit^ 
îuiblisseniefis publics. 

XXVI. A dater du premier janvier i8i4 t le gonvcr» 
nement français cesse <rétre chargé du paiement de tonte 
pension civile » militaire et ecclësiastiquc , solde de re- 
traite et traitement de réforme, à tout individu qui se 
trouve n'être pins sujet français. 

XXVH. Les domaines nationanx acqais h titie ont- 
fenic par des sujets français dans les ci-devant dëparte** 
mens de la Belgique , de la rive gauche du Rhin et des 
Alpes, hors des anciennes limites de la France, sont et 
demeurent garantis anx acquéreurs. 

XXVIII. L'abolition des droits d'*auhaîne , de détrac- 
lion et autres de la même nature , dans les pays qui Tonc 
réciproquement stipulée avec la France, ou qui ini 
«voient précédemment été réunis , est expressément 
maintenue. 

XXIX. Le gouvernement français s^eogage à faire 
restituer les obligations et autres titres qui auroient été 
saisis dans les provinces occupées par les armées ou ad- 
ministrations 'Irançaijiesj et , dans le cas où la restitution 
fie powrroit en être eifecluée , ces obligations et titie» 
«ont et demeurent anéantis. 

XXX. Les sommes qui seront dues pour tous les tra- 
vaux d'utilité publique non encore terminés» ou termi- 
nés pçstéricurement au 3i décembre 1812, snr le Rhin 
et dans les dépariemens détachés de la France par le 
présent traité , passeront k la charge des futurs posses> 
leurs du territoire: et seront liquidées par la commis- 
sion chargée de U liquidation des dettes des pays. 

XXXI. Les archives » cartes ^ plans etdoeumens quel- 
conques appartenans anx pays cédés , ou concernant leur 
administration , seront fidèlement rendus en m6me temps 
que le pays; ou , si cela étoit impossible , dans un délai 

r* ne pourra ^tre -Àe plus de six mois après la remise 
pays mêmes. Cette stipulation est applicable aux 
Archives, cartes et planches qui pourroient avoir été en- 
levées dans les pajTs momeutanéuient occupés par les 
difTéremtes .armées. 

- XXXiL -BaBi le déhu de deux mois , toutes les puin* 
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nances qui ont iU engagées de part et d'antre dans la pré- 
sente guerre, enverront des plénipotentiaires à Vienne , 
poui régler , dans un congrès général , Jes arrangemens 
c|ui dpi vent compléter les dispositions du présent traité. 

Article additionneL 

Les hautes parties contractantes , voulant effacer 
toutes les traces des évènemens malheureux qui ont 
pesé sur leurs peuples , sont convenues d^annuler expli- 
citement les effets des-traiiés de i8o5 et 1809, ^" autant 
qu'ils ne sont déjà annulés de fait par le présent traité. 
En conséquence de cette déiPrmi_naiion , S. M. très- 
chrétienne promet que les décrets portés contre des 
sujets français ou réputés français étant ou ayant été an 
jiervicc de S. M. I. et 1\., apostolique, demeureront 
sans effets , ainsi que les jugemens qui ont pu être ren- 
dus en exécution de ces décrets. 

Le présent article additionnel aura la même force et 
valeur que s'il étoit inséré mot i mot au traité patent de 
ce jour. Il sera ratifié , et les ratifications en seront 
échangées en même temps. En foi de quoi les pléni- 
potentiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé le ca- 
chet vie irurs armes. 

Fait à Paris , le 3o mai de l'an de grâce i8i4> 

Le même jour^ dans le même Heu et au même mo- 
ment , le même traité de paix définitive a été conclu : 

Entre la France et la Russie , 

Entre la France et la Grande-Bretagne, 

£ntre la France et la Prusse , 

Et signé , savoir : 

Le traité entre la France et la Russie : 

Pour la France , par M. Charles-Maurice Tallcyrand* 
Périgord ^.prince de fi^névent ( ut svprd)\ 

Et pour la Russie, par MM. André , comte de Rason- 
TOoiTsky, conseiller nrivé actuel de S.. M. l'empereur de 
toutes fes Russies , cnevalier des ordres de S.-André , de 
S.-Alex«ndre-îîcwski, grand-croix de «clui de 9^^^-* 
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Wolodimîr de la première clAise^ et Charleft-Robci-t,coime 
de Ne^selrode, conseiller prive deSadite Majestë , cham- 
bellan actael , secréiaired état, chevalier des oplr^s de St. 
Alei^andre-Newftkî , grand-croix de celai de Saint- Wolo- 
dUmir de la seconde clause, grand-croix lie Tordre de 
Léopold d'Autriche, Je celui de T Aigle-Rouge de Prasse, 
de rÉtoile polaire de Su.ède et de l^igle-d'Or dé Wvlp- 
tcmberg. 

Le traité entre la France et la Grande-Bretagne : 

Pour la France, par M. Charles-ManriceTalleyrand* 
Përigord , prince de BénëTent ( ui suprd ) ^ 

Et pour la Grande- BrPtaffne, par le trNs-honoraUe 
Robert Siewart, vicomte CastTrreagh , conseiller de S. M. 
le roi da rojranme-uni de la Grande-Bretagne et d*Ir» 
lande en son conseil privé, membre de son parlement, 
colonel dn régiment de milicede Londnndrrry, et son 

grindpal secrétaire d'état ayant le département des af-> 
Jre étrangères, etc. , etc. , etc. ; 

Le S' Georges Gordon, comte d'Aberdeen, -vicomte 
de Formartine, lord Haddo, Meihlic, Tarvis et Kellie, 
etc., l'un des seize pairs représentant la pairie de l'É- 
cosse dans la chambre haute, chevalirr de son très- 
ancien et très«nohle ordre du Chardon, son ambassa- 
deur extraordinaire et plénipotentiaire près S. M. I. 
et R. Apostolique. 

Le sieur Guillaume Shaw Cathcnrt , vicomte de 
Cathcart , baron Cathcai t et Greenock , conseiller de 
Badite Majesté en son conseil privé, chevalier de son 
ordre du dhardon et des ordres de Russie, général dans 
ses arm/>es, et son ambassadeur extraordinaiie et pléni- 
potentiaire près de S. M. l'empereur de toutes les 
Rnssies; 

Et l'honorable Charles-Guillaume Stewart, chevalier 
de son très* honorable ordre du Bain , membre de son 
parlement, lieuienant-gén^ral dans ses armeras, cheva- 
lier des ordres de PAigle-Noir et de l'Aigle-Rouge de 
Prusse et de plusieurs autres, et son cnvcyc extraordi- 
naire et ministre plénipotentiaire près S. M. le roi de 
Pmssfe. 

57. 
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Le trailë entre la France et la Prusse .* 

Pour la France, par M. Chailes-Maurîcc Talleyrancl- 
Fèrigoid , prince de Bénëvent ( ut supid) : 

Et pour la PnisM, par MM. Chat le&-Auguste baron 
de Hardenber|{ , chancelier d'état de S. M. le roi de 
Pruf«e t chevalier du grand ordre de l'Aigle-lNoir , de 
l'Aiglo-Rouge , de celui de Saini-Jran de Jërusalem et 
de la Cioix-de-^Fer de Prusse, grand-aigie delà Légion 
d^Uonneur, chevalier des oïdies de Saint-André, de 
Saint- Alexandre ]>^ewski et de Sainte-Anne de pre^ 
mière classe de Russie, grand-croix de l'ordre de Saint«- 
Étienne de Hongrie, chevalier de Perdre de Saint* 
Charles d'Espagne , de celui des S^-raphius de Suède , 
de PAigle-d'ôr de Wurtemberg et de plusieurs autres; 
et Charles-Guillaume , baron de Humboldt , ministre 
d'état de sadite majesté , chambellan et envoyé extraor- 
dinaire et ministre plénipotentiaire auprès de sa majesté 
impériale et royale apostolique, chevalier Ju grand ordre 
de l'Aigle-Rouge f de celui de la Croix-de-Ferde Pru^'î-e 
et de celui de Sainte- Anne de première classe de Russie. 

Avec les articles additionnels suivans : • 

Article additionnel au traite avec la Russie. 

Le duché de Varsovie étant sous ^admîni^tratioa 
d^un conseil provisoire établi par la Russie, depuis qtie 
ce pays a été occupé par ses armées , les deux hautes 

Sarlies contractantes sont convenues de nommer immér 
iatement une commission spéciale composée, de paU 
et d'autre, d^un nombre égal de commissaires qui se- 
ront chargés de iVxamen de la liquidation et de touf 
les arrangemens relatifs aux prétentions réciproques. 

Articles additionnels au traité avec la Grande» 

Bretagne. 

Art. l**^. S. M. très-chrétienne , partageant sans ré* 
serve tons les sentimens de S. M. Rritanni({ue relative- 
ment à un genre de commerce que repoussent et los 
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Fiononcer par tootcs les poîssaoces de la clirtllienié , 
abolition ie la traite des noirs ; de telle soite qae ladite 
traite cesse àniversellemeiit , comme elle cessera dëfiniti^ 
vemcnt , ri dans tons les cas , de ki part de Ja France , 
dans un dëlai de cinq annëes ; et qu'en («titre , pendant la 
durée de ce délai, aucun trafiquant d*escUv es n'en paisse 
importer , ni tendre ailleurs que dans les colonies d^ 
rét«t dont il est sojei. 

II. Le gontemement brittmnique et le gouvernement 
français nommerpnt incessamment des commissaires 
pour liquider leurs dépenses respectives pour rentret^ert 
des prisonniers de guerre ^ alin de f^'iirranger sur la 
manière d^acquitter Texcédanlqui se trouvcroii en faVeur 
de Tune ou deTautre des deux puissances* 

III. Lei prisonniers de guerre respectifs srront tenurs 
^acqnitter, avant leur départ dn lieu de leur détention ^ 
les dettes particulières qu'ils pourroient y avoir con«- 

.JUttCtées , on de donner au moins caution satisfaisante. 

IV. U sera accordé de part et d'autre, aussitôt après la 
ratification du présent traité de^aix , main-levée du sét^ 
«foestre qtû auroit été mis depuis Tan 1702 , sur les 
tonds , revenus , créances et autres effets quelconques des 
hautes parties contractantes ou de leurs sujets. Les mêmes 
commissaires dont il est fait mention à Part. II , s'occupe- 
toot de l'examen de la liquidation des réclanfiations det^ 
MteladeS.M. Britannique envers le gouvernement fran- 
çais, pour la valeur des biens-meubles ou inuneubles in^ 
dnement confisqués par les antotités françaises], ainsi que 
pour la perte totale ou partielle de leurs créances ou 
antres propriétés induemcnt retenues soufi le séquestre 
depuis 179^* La France s'engage & traiter à cet égard 
les sujets anglais avec la même justice que les sujets 
français ont éprouvée en Angleicrre ; et le gouvernement 
anglais désirant concourir pour sa part au nouveau té* 
moignageqne tes puissances alliées ont voulu donner âsa 
majesté Très-CInéiienuc de leur désir de faire dispa- 
rottre les conséquences de l'époque de malheur si heu*^ 
reusement terminée par la présente paix , s'engage j de 
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soncôië 9 k renoncer dès que justice complète sera rendue 
à ses sujets, h la totaliië de rexcédant qui se trouveroit es 
M faveur , relativement à l'entietien. des prisonniers 
de guerre , de manière que la ratification du résultat 
du travail des commissaires susmentionnés et Tacquit des 
sommes , ainsi que la restitution des effets qui seront 
jugés appartenir aux sujets de S* M* Britannique, coxa- 
plèteront sa rrnonciaiion. 

V. Les deux hautes parties contractantes désirant 
d'établir les rt lations 1 s plus amicales entre leurs sujets 
respectife» , se réservent et promettent de sVntendre et 
de s'arranger , le plus tôt que faire se pourra , sur leurs 
intérêts commerciaux . dans l'intention d'encourager et 
d'augmenter la prospérité de leurs états respectifs. 

jirticle addititionnel au traité avec la Prusse, 

Quoique le traité de paix conclu h Bâie le 5 avril 
17^, celui de Tilsitt du gjuillc; 1807 ^ la convention 
de Paris du ao septembre 1 808 \ ainsi que toutes les 
conventions et actes quelconques conclus depuis la pais 
de Bâle, entre la Piussé et la France soient déjà annuléf 
de fait par le présent traité, les hautes parties contrac- 
tantes onf jugé néanmoins A propos de déclarer encore 
#xpressément que lesdits traités cessent d'être obligatoires 
pour tous les anit les, tantpatens que secrets , et qu'elles 
renoncent mutuellement b tout droit et se dë.agent 
de toutes obligations qui ponrroient en découUr, S. M. 
Très-Chrétienne promet que les décrets portés contre 
des sujets français ou réputés français , étant ou ayant 
été au service de sa majrsié Prussienne , demeureront 
sans effet: ainsi que les jngeroens qui ont pu être rendus 
^n exécution de ces décrets. 

2 JUIN. Louis X^ILI fait proclamer avec 
pompe à Paris le traité de paix conclu entre la 
Frsmce, l'Autncbe , la Russie , l'Angleterre 
et la Prusse , signé le 5o mal dernier. 

5. — L'empereur de Russie , l'empereur 
d'Aotriclie et le roi de Prusse partent de Paris. 
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4 ivitf. Ordonoances de Loais XYIII. Aacan 
étranger ne pourra siéger , k compter de ce 
jour , dans la chambre des pairs nî dans celle 
des députés^ à moins que, par d'importans ser- 
vices rendns à l'État, il n'ait obtenu de nous 
des lettres de naturalisation yérifiées par les 
denx cbambres. •— Autre. Les membres du 
sénat, nés Français, conserveront une pension 
annuelle de trente-six mille francs , et leurs 
Teuves une pension de six mille francs. — 
Autre. Le palais du Luxembourg et ses dépen- 
dances sont affectés à la chambre des pairs. — 
Autre. Le traitement dont les anciens députés 
au corps législatif, nés français, ont joui jusqu'à 
présent en cette qualité , leur sera continué 
pendant le temps qui reste à écouler de leurs 
fonctions à la chambre des députés. 

5 laiN. Louis XVIII tient une séance royale 
an corps législatif S. M. prononce un discours. 
17n ministre d'état donne lecture de la Charte 
constitutionelle. Le chancelier fait la lecture 
de la liste ^es personnes nommées par le Roi k 
la chambre des pairs, après le départ du Roi. 
La chambre des députés tient sa première 
séance. 

9. -^ L'empereur de Russie, le roi de Brusse 
et ses fils arrivent à Londres, 

12. — Les Anglais ont commencé les hosti-* 
lités contre les Norwégiens^ ils ont fait plu- 
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sienrB pnMft y qu'ils condaîsent à Goiliemboutg. 

la JUIN. Le prînoe-rojal de Soëde poursuU 
tfrec ardeur leg préparatifs de guerre conire 
là Norwège. 

i8. *— Par un édit, daté de Rîo-Janeiro, 
le prince-régent de Portugal et du Brésil a or- 
donné , en conséquence de la Cessation des 
hostilités y d'admettre dorénavant dans les porU 
de ses royaumes tous les vaisseaux français et 
ceux des autres puissances qui , ayant été son* 
mises à la domination de la France , ou à son 
influence y étoient pour cela considérées comme 
ennemies du Portugal , etc. 

21. — Arrivée du cardinal Maury à Rome 
par ordre du pape Pie A7II , qui lui défend 
de se présenter au palais. 

1** JUILLET. Arrivée à Paris de madame îà 
renve du général Moreau , avec sa £lie, venant 
de Londres. 

— L'empereur de Ru< sîe a fait son entrée \ 
•la Haye au bitrit de nombreasea décharf^ 
d'artillerie. Il é toit accompagné du prince hé- 
réditaire et de toute sa famille* 

2. — Arrivée do duc d'AngouIème à 
Nantes* 

5. •- Le gouvemeurgénéra! de Florence , 
comte de Stahrenberg, a fait arrêter cent caiasti 
remplies d'argenterie , d'effets précieux , etc. , 
qui avoîent été enlevés dans le grand-duché de 
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Toscane y pour madame Elisa Bacclochi^ sœur 
de Buonaparle. 

4nriL. Ordonnance de Louis XV III. La dé- 
coration de la légion d'honneur portera à 
l'avenir^ d'an côté; l'effîgie de notre aïeul 
Henri iV , de glorieuse mémoire , ayec cet 
exergue : Henri IF , roi de France et de JVa-^ 
varre ; de l'autre côté , trois fleurs de lis ^ 
avec cet exergue : honneur et patrie \ les grands 
olHcîers porteront en sautoir la décoration sus-^ 
pendue à un ruban moins large que le grand 
cordon. 

7. ■^— Entrée de madame la duchesse douai- 
rière d'Orléans à Marseille. 

— Louis XVI II porte la cfoix de l'ordre 
de la légion d'honneur. 

— • Le prince -royal de Prusse et le prince 
Frédéric , neveu du roi de Prusse , sont de 
retour à Paris d'Angleterre. 

9. -*- Arrivée du duc d'Angoulême à Bor- 
deaux. 

— Mort à Smyrne , par le ravage de la 
pc$te y de vingt mille Turcs , et de dix mille 
Arméniens , Juifs y etc. \ on compte cinq cents 
morts par jour. 

12. — Rapport du ministre de ^intérieur à 
la chambre des députés des départemens. H 
donne le tableau effrayant des levées que l'em^ 
ncreur Napoléon 9 faîtes depuis le 1 1 janvier 
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181 5 jusqu'en février 1814. H résulte que le 
nombre se porte à un million trois cent mille 
liommesf; et une dépense en numéraire , dans le 
même espace de temps ^ de sept cent soixante- 
un millions. 

17 ïuiii. Pélion, gouverneur d'une partie de 
l'île Saint-Domingue, a reconnu le gouverne- 
ment de Louis XVIII ^ en arborant le pavillon 
blanc dans toute la partie qui se trouve sous sa 
domination. 

î>. I . — Arrivée à Saint - Pétersbourg de 
Mirza-Abdoul-Hàssan-Chan , ambassadeur et- 
traordînaîre de la cour de Perse, avec une suite 
nombreuse. 

25. — Les métbodistes ont tenu leur soixante 
onzième conférence à Bristol, sous la présidence 
du docteur Adams ; trois cents ministres de 
cette secte y ont assisté. Le nombre des sectaires 
a augmenté de plus de quinze mille en 181 5, 
dont douze mille cinq cent cinquante-quatre 
dans la Grande-Bretagne, et le surplus dans 
les Indes-Occidentales et la Nouvelle-Ecosse. 

î?.7. — L'amiral de Puke donne le signal à 
la flotte et à la flottille de lever l'ancre pour 
aller attaquer la flotille norwégienne. 

28. — Prise de l'île de Kragaroë , près de 
Fridérickstadt par les Suédois, sur les Konvé- 
giens, après un combat sanglant. 
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5i JxriL. Célébration à Kome de la fête de 
'sainl Ignace de Loyola, ^fondatear dea jésuites. 

— Le roi d'Espagne rend une ordonnance 
qui abolit la question et la torture. 

a AOUT. Le roi de Suède prend le comman- 
dement de la flotte sur les c^ies de la Pïor- 
wëge. 

^. — Arrivée du roi de Prusse k Berlin. 

6. — La dépouille mortelle du roi de Po- 
logne, Stanislas - Loçszinski y qui fut depuis 
duc de Lorraine et de Bar, déposée h Nanci , 
a été transportée à Posen. Une partie de ces 
restes a été déposée ayec solennité dans la ca- 
thédrale de cette ville ; l'autre partie a été en- 
voyée à Cracovie y pour j être placée à côté 
des tombeaux des rois. ( Stanislas-Lecszinsky 
avoit été woywode de Posen avant son avène- 
ment au trêne ). 

7. — Mort à Paris de M. Malouet , ministre 
et secrétaire d'état au département de la ma- 
rine et des colonies. 

10. — Entrée solennelle de la garde impé- 
riale russe à Pétersbourg , à son retour de la 
glorieuse campagne oui a donné la paix à l'Eu- 
rope. Les troupes ont défilé sous l'arc de 
triomphe que la ville a fait élever en mémoire 
de cet événement. L'empereur s'est m'\^ à la 
tête de ses compagnons d'armes pour lés in- 
troduire dans la ville. 

38 
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1 1 AOUT/Ouverture du congrès de paix cutre 
l'Angleterre et les États-Unis^ à Gand. 

12. — Le pape ordonne aux acquéreurs 
d'églises ou de couyens, de restituer ces édi- 
fices f qui doivent être rendus à leur desti- 
nation primitive. On indemnisera les acqué- 
reurs lorsque les fînances de Tétat le per- 
mettront. 

i4. — Armistice conclu entre le prince 
Christian et le prince - rojal Jie Suède. Le 
prince Christian abdique la couronne de Nor- 
' wège. Les Suédois entrent à Christiana , capi- 
tale du royaume de Norwège. 

i5. — Cérémoniie de la procession pour le 
vœu du roi Louis Xlil , à l'église métropoli- 
taine de Noire-Dame à Paris ^ la cour et toute» 
les autorités y ont assisté. 

i6. — Le roi de Prusse a donné une fête 
brillaole aux généraux et aux officiers russes 
et prussiens y à Berlin. . 

— M. Crawfoi't, ministre plénipotentiaire 
des Etats-Unis > présente à Louis XVIII ses 
lettres de créance. 

jg» — Mort du célèbre comte d'Armfeldlà 
C£arsco7Zela , près de Pétersbourg. 

— Publication à Lausanne de la nouvelle 
constitution décrétée par le canton de Yaud , 
por le grand et le petit conseil. 

22'i^'7./\* — « Les citoyens de GeneTC se spnt 
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«Menil)l^ poor délibérer sur la nouTelIe cons- 
titution qui leur a été soumise par le conseil 
proTÎsoire : elle a été approuTée par 2^444 ^o~ 
tans , et rejetée par 554* 

25 AocT. Les troupes anglaises 9 campées au-* 
tour de Bajonue , ofit quitté le territoire fran- 
çais. 

— Traité de paix conclu à Berlin entre la 
Prusse et le Danemarck. 

16. — Le roi de Danemarck a fait rayer 
du tableau de l'armée danoise , tons les géné- 
raux et officiers danois, au nombre de soixante* 
quinze , qui ont pris du service en Norwège- 

— Un édît du pape défend toutes Jes réu- 
nions secrètes , et notamment celles des francs* 
maçons. 

27. — L'empereur d'Aulricbc , voulant don- 
ner ^u roi de Sardaigne une preuve de son 
amitié , ordonne Fentière évacuation des pro- 
vinces de la Savoie occupées par ses troupes. 

— - Ordre du roi de Prusse à ses troupes 
de prendre possession du royaume de Saxe* 

— Arrivée à Paris de lord Castlereagb* 

sg. -r Le corps municipal de Paris donne 
nne.féte au Roi ^ il est reçu avec pompe à rhétel- 
do- ville* 

— D'après les ordres de l'empereur d'Au- 
triche f ta régence provisoire à Milan a dé* 
crété la prohibition de toutes corporations , 
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réunions , confrairîes , sociétés secrètes ; telles . 
que les loges dites ie francs^maçons , etc. 

ag AOUT. Traité de paix conclu à Berlin entre 
le Danemarck et la Prusse. 

5o. — £meute à Cadix entre le parti des 
eortës et celui du lioi , le premier a eu le 
dessous ; huit des principaux chefs ont déjà 
été exécutés ; un plus grand nombre est en 
jugement. 

4 SETEMBBE. Lc duc d'Orléaus , la princesse 
de Sicile son épouse , et M'^* d'Orléans , ont 
fait leur entrée à Lyon. 

6. — Arrivée à Slrashourg de la princesse 
de Galles ^ épouse du prince-régent d'An* 
glé terre. 

7. — Cérémonie de la distribution et de la 
.bénédiction des drapeaux de la garde nationale 
de Paris , au Champ-de-Mars , par sa majesté 
Louis XVIIL 

8. — Arrivée du duc d'Orléans à Paris. 

— Mort subite, à Vienne , de la reine Caro* 
lin e, épouse de Ferdinand lY , roi des Deax- 
Siciles^ fille de Marie -Thérèse et tante de 
l'empereur d'Autriche , et de Madame y du* 
chesse d'Angoulême. 

9. — Un arrêté du prince souverain des 
Provinces -Unies des Pays-Bas porte : les arrêts 
et jugemens rendus en France, et les contrats 
qui y auront été passés^ n'auront aucuiieexé* 
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eution dans la Belgique ; les contrats y tien- 
dront lieu de simples promesses ^ nonobstant 
ce jugement , les habitans de la Belgique pour- 
ront de nouveau débattre leurs rotts devant 
les tribunaux qui y sont établis ^ soit en de- 
mandant , soit en défendant. 

9 SEY r. Edit dn roi de Prusse , portant qu'à 
compter du y*' janvier i8i5 , le code prussien 
aura de nonveau force de loi dans les pro- 
TÎnces qui a voient été détachées de la Prusse , 
et qui y ont été réunies. 

lO. --* Sur la demande formelle du roi d'Es- 
pagne Ferdinand VU , le pape a fait signifier 
l'ordre au prince de la Paix de quitter Rome* 
U s'est retiré provisoirement à Pésaro. 

Le général Bertrand est arrivé à Rome , ve- 
nant de l'île d'Jblbe. — Il a eu des conférences 
avec la famille de Buonaparte. 

— Une armée anglaise de quinze mille 
Sommes , a marché sur Washington , et a fait 
sauter le ca pi tôle , le palais du président ,- etc. 
et «Complètement détruit tous les établissemens 
de la marine. L^ général anglais a ordonné 
que toutes les propriétés particulières fussent 
respectées : ce général a prétendu se juj^tifier 
de la; dévastation de cette capitale y en décla- 
rant qu'il a été requis par le gouverneur- gé- 
néral du Canada , de le seconder dans les 
mesures de représailles ^ contre les habitans 

38 
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des Etats-Unis ^ pour les dévasta tlous Tcxatolre» 
Commises par l'armée américaine dans le Haut- 
Canada • 

12 8£FT. La diète a décrété que le pacte fé- 
dératif entre les dix-neuf cantons suisses sera 
signé et scellé comme une yéritablc transac- 
tion de la confédération , suirant la forme d'u- 
sage pour les actes de la diète, ainsi que la 
convention du i6 août pour accorder les pré- 
tentions territoriales et autres. 

— La peste qui a régné cette année k 
Smyme , a enlevé un quart de la population 
de cette ville ; elle contenoit environ 160,000 
liabitans , dont 4o,ooo ont succombé à ce ter- 
rible fléau. Le gouvernement a hérité de 800 
maisons, dont les propriétaires ont péri. Dans 
l'Asie-Mineuro , la Syrie et les îles, la peg e 
n'a pas fait moins de ravage ; et dans les cam«: 
pagnes , les moissons n'ont pas été recueillies 
&nte de bras. - •• 

— L'empereur d'Autriclie a mis à la dis* 
position du roi de Maples (Murât) , quatre croiit 
de l'ordre de Léopold, pour être distribuées 
à des militaires napolitains au choix, du roi de 
Naples , et pour donner à l'armée napolitaine un 

solennel témoignage de son estime et de sa 
satisfaction pour les services qu'elle a rendus à 
la cause commune. M. le comte de Mier, enyoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
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Temperear d'Aatriche près do roi de Naplcs, 
reçoit Tautorisation de son souverain ponr por 
ter la décoration de Tordre rojal napolitaia 
qui loi ftToit été conféré par le roi de Ilaples. 

1 6 SEPT. Réunion des puissances alliées à Fade, 
pour leur première conférence. 

17. — Ferdinand III, grand-duc de Tos- 
can ne , a fait son entrée solennelle è Florence. 

19. — Distribution et bénédiction des dra^ 
peaux et étendarts des troupes de ligne de la 
première division siilitaire , par sa majesté 
Louis XTIII y au Cbamp-de-Mars» 

20. — Le duc de Wellington , ambassa- 
deur du roi d'Angleterre y a été présenté k 
Uoîs XVIIL 

-^ Traité de paix et d'amitié entre le rei 
de France et le roi d'Espagne. 

aa. -— Le roi de Wurtemberg^ le roi cle 
Danemarck , sont arrivés à Vienne pour le 
congrès. 

33. — La princesse héréditaire de Saxe- 
Weimar , le prince Guillaume de Prusse , le 
prince héréditaire de Lorwenstein-'Wertheim, 
sont arrivés h Vienne pour le cougrè/u 

25. — L'empereur de Russie et le roi de 
Prusse om fait aujourd'hui leur entrée solen- 
nelle è Vienne, en Autriche ^ aiqsi que la 
grande docbesse Catherine. 
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9,6 S£¥T. Arrivée du grand- duc Constantin à 
Varsovie. 

27. — Entrée solennelle à Vienne, en Au- 
triche, de l'impératrice de Russie, du roi et 
de la reine de Bavière. 

— Arrivée à Vienne du prince -royal de ' 
Wurtemberg, du prince Guillaume de Prusse, 
du prince de l'alIeyrand-Périgord , ministre 
de France, du général Jomini , etc. 

i^*^ OCTOBRE. Les ministres des six grandes 
puissances d'Autriche , de Prusse , d'Angle- 
terre , dç France, de Russie et d'Espagne, ont 
tenu à Vienne une conférence préparatoire du 
congrès. 

5. — Cérémonie rel«gieuse et militaire à 
Vienne , sur le glacis , entre la Porte-Neuve et 
celle du Bourg , où l'on ayoit dressé nn autel. 
Les empereurs d'Autriche et de Russie, les rois 
de Prusse et de Danemarck v assistèrent. 

4 au 5. — Incendie terrible à Péra , fau- 
bourg de Cohstantinople , dont une partie a été 
détruite. 

7. — Le prince Christian a transmis l'acte 
de son abdication à M. Rosencrantz , en lui 
exprimant le désir qu'une députa tion vînt rece- 
voir de sa main un duplicata de cet acte. 

— Bref du pape Pie A^ll, concernant l'éta- 
blissement d'un nouvel évéché en Suisse. 

^— Fête de la paix , destinée aux vétérans 
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autrîcliiens y célébrée dans l'Aagarten , à 
Vienne , en Autriche. 

8 OCT. Le conseil souverain de Berne a rati- 
fié les capitulations conclues avec Louis XVllI 
et le prince souverain des Pays-Bas. 

— Le canton de Berne fournira à la Hollande 
un régiment d'infanterie de deux mille hommes } 
la capitulation est de vingt-cinq ans. 

9. — Arrivée du grand-duc Constantin à 
Vienne. 

10. — Une députa tion de vîngt-cinq mem- 
bres de la diète de Christiana , s'est rendue à 
la Deganrdso , sur la demande du prince Chris- 
tian y pour recevoir de sa main l'acte de son 
abdication. 

11. -^«11 est arrivé à Novrotscher^ask deux 
éléphans et vingt - quatre chevaux arabes et 
persans y que le roi de Perse envoie en présent 
à l'empereur de Russie.; 

i5. — La diète de Christiana invite les 
commissaires suédois à communiquer leurs pro* 
positions. 

i5. — - Il a été célébré dans la chapelle 
du cbAteau des Tuileries y un service anniver- 
saire pour sa majesté Ma rie- Antoine tte-José^ 
pbine*Jeanne de Lorraiiie j archiduchesse d'An<- 
tricbe , reine de France ; le Roi et toute la 
Emilie rojale 7 ont assisté. 
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17 OCT. Armée à Grenoble de Monsieur ^ 
comte d'Artois. 

18. — Décret du ixm de Naples (Mural) , 
d'après les traités conclus avec son allié l'em<^ 
pereur d'Autriche , tant en son nom qu'au nom 
de ses allies ^ avec le roi de France; un des 
effets de ce traité étant d'annuler toutes les 
dotations , assignations des revenus et autres 
obligations constituées par l'empereur Napo- 
léon^ sur les divers états des princes qui ont 
fait partie de la confédération européenne. 

ao. — La diète de la Norwège décrète , h 
une majorité de soixante- quatorze voix contre 
cinq y l'union de la Norwège avec la Suède » 
sous un seul et même roi. 

21. —^Arrivée de la princesse de Galles i 
Parme. 

. .».-. Publication de la loi sur la liberté de 
la presse j adoptée par la chambre des députés 
et la chambre des pairs. 

24'. — Loi 8nr la liste civile du roi de 
France ; par année vingt-cinq millions pour la 
dépense du Hoi et de sa maison, tous les palais, 
châteaux désignés dans laloi du 1*''^ juin 1791 , 
et les sénatua- consultes des 1 5 janvier iSio, 
i*"^ mai i8iaet 14 avril i8i3, etc. Plus, une 
somme de huit millions pour les princes et 
princesses de la famille royale , etc. 
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5fiOT.UnedépttUliondelaiiiète de la Suisse 
obtient à Vienne une audience de Fompereur 
de Russie. 

4. — Protestatioa de Frédéric - Auguste | 
roi de Saxe , duc de Varsovie ^ etc. , contro 
l'occupation du royaume de Saxe par les 
troupes du roi de Prusse. « L'inTiolabilité de 
nos droits et de ceux de notre maison royale 
sàr l'héritage bien et justement acquis de nos 
ancêtres ^ est reconnue : notre prompte réinté-*' 
gration doit en être la suite. Mous manquerions 
k des deyoirs sacrés envers notre maison royale, 
et envers notre pepple , en gardant le silence 
sur' la mesure projetée contre nos états, au 
moment où nous sommes en droit d'en attendre 
la restitution ^ c'est auprès du congrès de 
Vienne , et en face de toute TËurope, que nous 
nous acquittons de ce devoir , etc. » Donné à 
Fredrichsfeld. • 

6. — Arrivée de Monsieur^ comte d'Artois, 
à Paris. 

7. — Le prince sonreraîn fait à la Uaye 
l'ouverture de la première session des états- 
généraux. 

— La diète norvrégiennc' a proclamé sa 
majesté Charles XIII , roi de Suède , roi de 
la Norwège. — Le 9 le prince-royal de Suède, 
accompagné de son fils le prince Oscar , a fitit 
son entrée à Christiana^ capitale dé la Norwège. 



— Le 10 il a prononcé un discours adressé à la 
diète nationale. 

7 Nov. On a célébré à Dresde (Saxe) j avec la 
plus grande solennité, dans la chapelle catholi- 
que, un service pour le général Moreau. Le 
prince Repnin y toutes les autorités et les mili- 
taires russes et saxons qui se Irouvoient dans 
cette ville y ont assisté -, à la suite de la cérér 
monie religieuse , tout le cortège se mit pro- 
cessionnel) em en t en marche pour se rendre à 
l'endroit où le général Moreau a été blessé le 
!i7 août, et où l'on a élevé un monument à 
sa mémoire. L'urne qui renferme les deux 
jambes qui lui ont été amputées y étoit por- 
tée par les grenadiers saxons , après la béné- 
diction du monument par le clergé , l'i^rne 
y fut déposée , etc. 

— Les dépouilles mortelle de mesdames 
Adélaïde et Victoire de France , tantes de 
Louis XVIII , décédées, la première le 8 juin 
1799» et la seconde le 27 février 1800, ont 
été tirées de leur tombeau à Trieste , pour 
cire transportées à Paris. 

8. — Un incendie a réduit en cendres-le 
théâtre de Breda. 

— Discours prononcé a Dresde par le prince 
Kepnin , à sa dernière audience : 

« Un acte public , passé entre la Kussie et 
la Prusse , auquel l'Autriche et l'Angleterre 
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ont accédé , remet l'administration fatura de 
la Saxe dans les mains de sa majesté leroi de 
Pmsse. « C'est donc la dernière fois, messieurs, 
que je parois an milien de Toas , comme celui 
qui fut chargé par Alexandre de veiller à 
Titre bien-être, de diriger yos efforts pour la 
cause sainte de la liberté de l'Europe ^ etc. i» 

H Kov. Arrivée de la princesse de Galles à 
Naples ; le roi ( Murât) étoitallé à sa rencontre 
jusqu'à Aversa^ et Ta accompagnée jusqu'à 
son palais* 

lO. -» Arrivée à Sélande du prince Christ 
tian i il occnpe le château de Friédonsburg. 

i4. — On a fait , à Rome , l'oiiverlurfî 
solennelle du noviciat des jésuites 3 quarante 
novices sont entrés dans cet ordre. 

— Départ , de Constant! nople , de M. le 
comte Aadréossy , ci-devant ambassadeur près 
la Porte-Ottomane. 

18. — Le gouvernement espagnol^ voulant 
faire dîsparottre jusqu'au souvenir des certes ^ 
3 fait rémitr tous les papiers dans lesquels on 
parle de^ opérations de Cette assemblée , et 
particulièrement les journaux liber aux , T^//- 
besa , el Redactor, el Corciso, el Universal, etc.*, 
on les a transporté, sur plusieurs cbarreiles, à 
la place de la Cehada , oii ils ont été brûlés 
avec toutes les formalités employées autrefois 
dans les auto 'da^fé. 

59 
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20 NOT. On a célébré , à Hanovre, la* fonda- 
tion du royaume de Hanovre. Un Te Deiim a 
été chanté dans toutes les églises ; et suivi d'une 
salve de vingt-cinq coups de canon , etc. 

— Arrivée du prince Christian à Copenhague. 
: — Fateh-Ali-Schach-Kajar , roi de Perse , 

remercie l'envoyé anglais , sir Gore-Ouselay, 
de l'hoinmage qu'il lui a fait d'une traduction 
en persan , de l'£vangile , par le savant Henri 
Martin ( dont )a mémoire soit bénie ) etc. 

23. — Mort du célèbre docteur Bosquillon , 
médecin de l'hôtel-dieu de Paris , et professeur 
au collège royal. 

27. — On a procédé à l'ouverture solennel 
du canal de Mons à Condé. La Belgique doit à la 
France cette belle branche de communication, 
si utile au commerce des deux états. 

— Déclaration du ci-devant roi de Suéde , 
datée de Bâle y adressée à l'amiral anglais 
Sidney-Smith , pour ia remettre au congrès 
à Vienne ; elle pprte en substance ce qui suit: 

<( Ayant été , en 1789 , victime d'une révo- 
lution dans laquelle la nation suédoise a cru 
devoir sacrifier son roi à ses intérêts politiques, 
mon acte d'abdication en a été la suite. Je 
l'ai écrit et signé de ma propre main , étant 
prisonnier , quoique j'aie déclaré qu'il éloit 
libre et volontaire ; mais vu l'état actuel des 
choses j je me fais un devoir de révoquer cettç 
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déclaration* Je déclare en même temps que je 
n'ai jamais renoncé an trône de mon fils : je 
n'en aycis pas le droit , et je n'auroîs pu le 
faire sans me déshonorer. Mais j'espère que mon 
fils Gustaye^ aamoment oii il aura atteint sa ma- 
jorité , saura se prononcer d'une manière digue 
de lui , de son père , et de la nation suédoise 
qui l'a exeln du trône». 

2 DECEMBRE. Les commissaircs anglais remi'* 
rent à ceux du roi de France la possession 
militaire de l'ile de Saint-Pierre. 

6, — Le cordon de troupes destiné à empê- 
cher la communication de Cadix avec Tinté- 
rieur , et à prévenir ainsi toute contagion , a 
été levé. — Défaite des réToUés du Mexique , 
et soumission des habitans de Buenos- Ajres. 

— Les négocians de Cadix , connus sous le 
nom de municipalité constitutionnelle , ont été 
bannis à trois lieues des remparts de cette 
ville , pour quatre ans , à l'exception du pré- 
sident ', dont l'exil est fixé à dix ans, et qui est 
condamné à payer six mille piastres. 

— Mort , à Paris , du poêle le chevalfer 
de Parny, membre de l'académie française. 

i5. — Mort du prince de Ligue , à Vienne 
en Autriche* 

— Traité définitif de paix entre l'Angleterre 
et les Etats-Unis , signé à Gand. Il est en onze 
Articles ^ le onziëu^e et dernier est ainsi conçu ; 



N Le présent traité , lorsqu'il aura été rati- 
fié j sans altération , par les deux parties con- 
tractantes y et les ratification échangées y sera 
obligatoire pour les deux parties. Les ratifica- 
tions seront échangées à Washington y dans 
l'espace de quatre mois, à dater du jour de la 
signature , plus tôt si faire se peut »• Ce traité 
de paix avec l'Amérique i^ixe ainsi le term^ pour 
la validité des prises qui auront lieu après la 
ratification du président des Etats-Unis : qua- 
torze jours sur les côtes de l'Amérique septen- 
trionale, trente jours sur les côtes de l'Europe ; 
et cent vingt jours au delà de la ligne ^ etc. 

1 5 D£CEMB. Ouyerture des états- généraux de 
Hanovre , par le duc de Cambridge. 

19. — La famille régnante à Tunis a été 
totalement égorgée , pendant la nuit; Sidi-Ma- 
moud-Flasscn , cousin du bey régnant , étoit à 
la tête des conjurés. Après avoir dirigé le car- 
nage, il fut reconnu maîlre absolu delà ré- 
gence. 11 a donné sa fille en mariage à Sidi 
Ottoman kiaja , chef d'un parti puissant sous 
l'ancienne dynastie, et qui a une grande in- 
fluencé sur le peuple. 

28. — Proclamation du commandant des 
forces britanniques dans les étals de Gènes , d'a- 
près l'ordre du prince-régent de la Grande- 
Bretagne , de remettre le gouvernement des 
états génois à l'autorité qui sera formée par le 
roi de Sardaîgne , cotiformément à la décisio» 



sous LOUIS xvi:i. 4ÔI 

du copgrës dé Vienne ^ en verUi de laquelle 
les états de Gènes sont mis sous la domination 
de S* M. Sarde y etc. 

a8 DKC. Le tribunal d'appel de Soleure en 
Suisse I a jugé en dernière instance les révoilés du 
12 novembre. Le colonel Schœidet le ci-deraut 
conseiller de la cour d'appel Wyss d'Hessigho* 
fen f ont été condamnés à mort ; les deux tiers 
des frais de procédure seront pris sur leurs 
biens : le dernier tiers sera supporté par le 
capitaine Schmid ^ MM. Kiofer et Ziegler , de 
Soleure, etSchrna,de Grenclien , sont ban- 
nis da paj^s pour douze ans. 

3o. — Ordonnance du roi Louis XVIII y 
qui statue sur les pensions de retraite à ac- 
corder aux magistrats des cours, des tribu- 
naux et justices de paix, ainsi qu'aux fonction- 
naîres et employés de la chancellerie de 
France , etc. 

3i. — Incendie , à Vienne en Autrîcbe , du 
palais du comte Hasoumowski ^ la bibliotbëque 
qui étoit unique , a été la proie des flammes. 

— Mort dn célèbre physicien , artroQomè 
Krafft , âgé de 79 ans , membre de l'académie 
royale des sciences , k Saint - Pétersbourg : 
il a été collaborateur d'Ëuler k la confection 
des tables de la lune et à la rédaction dunou- 
Tcau système de cet astre -, il était aussi l'ins- - 
leur de /a famille impériale. 

5q. 
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l8l5. 

4. Janvier. — Le roi de Sardaigne , confor- 
mément aux intentions des hautes-puissances 
réunies à Vienne^ a pris possession des iiefs 
impériaux qui aToient déjà fait parlie de la 
république Ligurienne. 

5. — Le grand conseil du canton dé Soleure 
a fait grâce de la \ie aux deux fonctionnaires 
qui étoient condamnés à mort pour crime de 
rébellion contre l'état, par sentence du tribu* 
nal d'appel, le 28 décembre ) mais ils subiront 
une prison de vingt ans dans une forteresse 
hors du canton. On espère encore que ce terme 
de rigueur sera abrégé par l'entremise des 
minisires des puissances alliées. 

i5. — Le chevalier Bugge , savant astro- 
nome est mort à Copenhague) il étoit âgé d« 
soixante-quatorze ans, 

]6. — IVJort , à Paris y de mademoiselle 
Raucourt , célèbre comédienne. 

18 et 19. — D'après la clëc1arationdeM.Desclofteaui|, 
gendre de M. Danjou , aDcien avocat , devenu proprié- 
taire d'une portion dn terrain de Tancien cimetière dt 
la Madeleine , que les restes des victimes , Louis XVI 
et Mai ic- Antoinette , se trouvoient \ dans le terrain qu'il 
a fait enclore de murs , et dans le carré où se trouvent les 
corps de LL MM. a été entouré , par ses soins, d'une 
.charmille fermée j qu'il y a planté des saules pleureurs 
et des cyprès. 

Le chancelier de France s'est transporté dans le jar- 
din de M< Desclosraux , et a lait <)resser un procès- 
verbal de tous les resies qu'on a pu recueillir , qu'on a 
placés dans deux cerceuils. 

Le aï , les deux cerceuils renfermant les restes des 
viciinies , Louis XVI et de Marie- Antoinette , reine de 
France , ont été portés di^s le tombé|iu des rois d? 
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France , â Saint-Denis. M. le comte d'Artois , M, le 
àuo d'Aogoalème et M. le duc de Berri , tous 1rs 
princes et les grands officiers civils et militaires de la 
maison du Roi ^ la maison militaire du Roi , de Mon- 
sieur , la garde nationale pari^enne , les grenadiers 
royaux et beaucoup de troupes de ligne formoient le 
cortège de cette cërëmonie vraiment religieuse. Toutes 
les autoritc^s s'étoient rendues dès le nutin i Saint* 
Denis : Tévènue de Troyes prononça l'oraison funèbre 
de Louis XVI et de Marie-Antoinette. 

Le même jour on a pose la première pierre du mo- 
nument qui doit être elevë sur la plare Louis XV. 

Ce monument représentera Louis XVI quittant la 
terre pour s'ëlancer vers son cicrnelle demeure. Un 
ange le soutient et le guide , et semble lui rtfpëtcc 
ces paroles inspirées: Jbils-de iiaint»L(*vis , monten 
au ciel. Sur un des côtés du piédestal paroîtra le buste 
de la reine dnns un médaillon , ayant pour exergue 
CCS paroles si dignes de Tépouse de Louis XVI : J*ai 
tout su , tout vu < t tout oublié» Sur une aune face du 
piédestal , on verra un portrait en ha<%-rrlief de ma- 
dame Elisabeth. Ces mois seront écrit;* autour : JYe tes 
Jétromp(Z pas ; paroles sublimes qui lui échappèrent 
le ao juin , lorsque des assassins menaçoicnt ses jours 
en la prenant pour la reine. Sur le troisième côté sem 
gravé le testament de Louis XVI , où on lira c^tte 
ligne évangelique ; Je pardonne.de tout mon cœur à 
ceux Ipii se sont faits mes ennemis, 

La quatrième face portera l'écusson de France , avec 
cette inscription : Louis XV HI à Louis XVr, 

Louis XvIII y pour récompenser le pieux dévoue- 
ment de M. DescJoseaux , oui a conservé à la France 
les dépouilles mortelles de LL. MM. le roi Louis XVI 
et de la reine son épouse , lui a accordé le cordon 
de Tordre de Saint-Michel , et une pension réversible 
k ses deux filles. ' 

*3 — Départ de Paris du lord VVelIîngton , pour se * 
rendre au congrès de Vienne. Tous les autres membres 
de la ié|;ation' anglaise restent à Paris. 
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DÉPART DE BUONAPARTE 

■ 

DE L'ILE D'ELBE. 

SON ABUIVF.E A GRENOBLE (i). 

ï8i5. 



10 FÉVRIER. UvE grd^nde quantité de soldats 
et crofTicîers de la vieille garde , qui Tavoient 
suivi à l'île d'Elbe , c'étoit l'a vaut-garde , dont 
les chefs avoient le mot d'ordre ^ ainsi que 
deux fiemmes intrigantes qui s'y trouvoient , 
débarquent à Livourne en revenant de Porto- 
Ferrajo. 

Le 26, vers deux heures, toute la garde reçut 
l'ordre de se préparer au départ de l'ile d'Elbe. 
Personne n'avoit eu connoissancc de ce qui se 
préparoit^Buonaparteajant fait.uiettre un em- 
bargo général sur tous les bdtimens stationnés 
dans le port* Â six heures du soir ^ tout le monde 



(1) Nous avons intervei'tî l'ordre chronologique 4^pui9 
le départ de Buohaparte de HLe d'Elbe» jusqu'au retour 
à Paris de Louis XVIII, pour la facilite du lecteur qni 
de'sire suivre rapidement les ëvènemens qui se sont suc- 
cédés sur le même sujet. 
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éloit à bord : la flotille consistoît dans le brick 
l'Inconstant y de yingtrsix canons \ le chebeck de 
Boonaparte^ VEtoiU ; la speronade la Caroline \ 
le brick marcband, français ^ le Saint- Esprit y 
denx bâtimens de Rio et une i>etite felouque 
d'un négociant elbois , en tout six bàttmens de 
transports. Quatre cents hommes de la vieille 
garde furent embarqués sur le brick , deux eents 
hommes d'infanterie , cent cheyaux-légers po- 
lonais et le bataillon des flanqueurs de quatre 
cents hommes montèrent les autres bâtimens. 
Le général Lapie, chambellan, que Buonaparte 
laissoit gouverneur de Tile d'Elbe ^ avoit dès 
le matin répandu la proclamation suivante : 
H Habitans de l'ile d'Elbe , notre auguste 
souverain , rappelé par la Providence dans la 
carrière de la gloire y a dà quitter votre ile ; il 
m'en a confié le commandement *, il a laissé 
Padministration à une junte de six habitans, 
et la défense de la forteresse à votre dévoue- 
ment et à votre bravoure, u Je pars de l'île 
(( d'£lbe ( Vt-il dit ) , je suis extrêmement 
« content de la conduite des habitans : je leur 
c( confie la défense de ce pays, auquel j'attache 
«le plus grand prix; je ne puis leur donner 
<c une pins grande preuve de ma confiance, 
« qu'en laissant ma mère et ma sœur , la prin- 
(f cesse Pauline , sous leur garde. Les membres 
<i de la Junte et tous les habitans de l'ile peu* 
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c( yeot comptep sur ma bienveillance et siir ma 
« protection particulière. » 

A huit heures du soir^ Buonaparte se rendit 
sur le brick ; les généraux Bertrand et Drouot j 
et les principaux o£Giciers qui l'ayoîent suivi 
dans l'île d'£lbe j ou qui s'y étoient rendus de- 
puis un moiS; montèrent sur V Inconstant, £n 
route ^ Buonaparte annonça à ses soldats qu'il 
décoroit de la croix d'honneur tous ceux d'entre 
eux qui y partis avec lui de Fontainebleau y 
comptoient quatre années de service. 

Le 28 février , a sept heures du matin , on 
découvrit les côtes de Noli; à midi, Antibes. 

Le 1^' mars^ à trois heures, la ilotille entra 
dans la rade du golfe de Juan. Près de débar- 
quer , IVapoléon jeta lui-même et fit jeter à tous 
les soldats, la cocarde de l'ile d'Elbe, et leur 
fit distribuer des cocardes tricolores, dont il 
avoit une grande provision , pour faire croire 
que tous les soldats n'avoient arborés la cocarde 
blanche que malgré eux^ et qu'ils avoient con- 
servé religieusement sur leur cœuV la cocarde 
tricolore. 

Napoléon avoit aussi beaucoup d'aigles, et 
une caisse de croix d'honneur^ moyen certain 
de se faire des partisans parmi les militaires, 
même de ceux qui le considéroient comme un 
bourreau de l'espèce humaine. Buonaparte or- 
donna qu'un capitaine de la garde , avec vingt- 
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cinq bommcs y débarquassent ayant les troupes 
qui étoient dans le brick , pour s'assurer de la 
batterie de côte, s'il en existoit une. Le capi- 
taine voulant faire cbangcr de cocarde au ba- 
taillon qui étoit dans Antibes , il se jeta im- 
prudemment dans la place. L'officier qui y com- 
mandoît pour le Roi , fit lever le pont-leris et 
fermer les portes ; et les vingt-cinq hommes 
restèrent prisonniers dans Andbes. A trois 
heures après midf , le débarquement étoit ache» 
▼é an golfe de Juan, sur la plage de Cannes» 
On établit , jusqu'au lever de la lune , un bi- 
vouac au bord de la mer, tandis que les géné- 
raux Bertrand , Drouot, Gambronne, le baron 
Jerzmanouski et leurs officiers exécutoient les 
ordres de Buonaparte , et acbevoient de pren- 
dre les dispositions nécessaires. 

Le s mars , à une heure du matin , on leva 
le bivouac. Le même jour , cinquante hommes 
se portèrent a Cannes, où ils voulurent forcer 
le maire d'aller prendre les ordres de celui 
qu'ils Bommoient le général en chef, au golfe 
Juan; mais le maire s'y refusa; il reçut de 
suite l'ordre* de préparer trois mille rations 
pour le soir même ( ruse de g^uerre ). On mar«« 
cha toute' la nuit, et le lendemain on entra 
à Grasse. La ville étoit déserte , les boutiques 
fermées. Après une halte d'une heure , on donna 
le signal du départ ; il fallut laisser à Grasse 
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la Toiture de Buonaparte el six pièces de cam- 
pagne , emmenées de File d'£lbe. Buona parte 
arriva dans la soirée du même jour au village 
de Céreuon; le 5, U coucha à Barème ; le 4; 
il dina à Di^ne ; le 5 ^ le général Gambronne, 
avec une avant-garde de quarante grenadiers ^ 
s'empradu pont etdela forteresse de Sisteroa: 
le même jour , Buonaparte coucha à Gap ; il 
fit distribuer dfcs proclamations et un faux traité 
de paix avec l'empereur d'Âittriche et le c<»i- 
grcs de Vienne , annonçant une trêve de vingt 
ans ^ le retour^ à Paris de Marie^Louise avec son 
fils , etc. — Le 6 , Buonaparte vint coucher à 
Gorp j les quarante hommes du général Cam- 
bronne allèrent coucher jusqu'à 'Mure; ils se 
rencontrèrent avec l'avant-garde d'une division 
de Gooo hommes de troupes de ligne qui vénoit 
de Grenoble pour arrêter leur marche. Ins- 
truit de cette circonstance ^ Napoléon fit dis- 
tribuer une proclamation dans Ij^quelle il pro- 
mettoit de l'avancement aux soldats et la croix, 
d'honneur; il se transporta sur le» lieux: i\ 
trouva sur ta ligne opposée un bataillon du 5* 
de ligue , une compagnie de sapeurs y une de 
mineurs , en tout douze cents h<Nnmes« Il en- 
voya son officier d'ordonnance pour faire cou- 
noître à ces troupes la nouvelle de son arrivée ; 
mais cet officier ne pouvant rien obtenir y Na- 
poléon mit pied à terre et alla droit au ba- 
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tûillon y suivi de sa garde , portant Tarme sous 
le bras. -— Mo voilà , reconnoissez-moi , leur 
dit-Il f s^U est parmi vous un soldat qui veuille 
tuer son empereur , il peut le faire ; le cri de 
vl\^e l'empereur fuC leur réponse. Les soldats du 
cinquième arracliërent leur cocarde blanche, 
prirent la cocarde tricolore, et demandèrent 
à marcher les pretniers sur la division qui 
couvroît Grenoble , sous le commandement du 
général Marchand. Bnonaparte voulut entrer 
le soir même (6 mars) dans cette ville , dont 
la garnison nombreuse s'étoit encore renfor- 
cée des 7* et II* régimens de ligne, et du 4' 
de hussards ; mais le 7* régiment, ayant à sa 
tête le colonel Labédovère , sortit de la ville 
malgré les ordres et les observations dii gé- 
néral Marchand , commandant de la place 
do Grenoble , et vint se réunir à la petite armée 
de son ancien maître , qui étoit entre Yîzille 
et Grenoble. Le résultat de ces événemens pa- 
rôissoit devoir encore être attendu jusqu'au 
lendemain. Le général Marchand avoit fait fen* 
trer les troupes dans Grenoble , et les portes fu- 
rent fermées. Le général avoit emporté les clefs. 

Dcnx mille sapeurs occupoient les remparts ; 
mais Jie% paysans des environs de Grenoble et 
des soldats se mirent à enfoncer la porté ; 
Tavant-garde entre ; Buonaparte , à la tête de 
son armée ^ fut reçu par le maire et des fono- 

40 
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tionnaires ; Buonaparte demande à loger à 
l'hôtel des Trois Dauphins , chez un ancien gre- 
nadier de sa garde : le lendemain y Buonaparte 
reçoit Fhommage de toutes les autorités ; à 
deux heures y il passe la revue de ses troupes^ et 
donne l'ordre à la garnison de se porter sur 
Lyon à marche forcée. 

Le 9 mars^ Buonaparte couche à Bourgoin. 



NOUVELLE DE L'ARRIVEE 



DE 



BUONAPARTE A GRENOBLE 

ET A LYON. 

Monsieur y comte d* Artois j et le duc et Orléans y 
partent pour Lyon* — Louis XFIIl convoque 
les deux chambres, — Ordonnances etprocla- 
mations du Roi à ce sujet. Trahison du colo' 
nel Lahédojère et du Maréchal Nej-y etc. 



Xjes premières nouvelles^ du départ de Buo^ 
naparte de l'ile d'Elbe , n'arrivent à Paris que 
dans la journée du 5 mars ; Monsieur y comte 
d'Artois , et le duc d'Orléans partent le len- 
demain pour Lvon ; ils arrivent le 8. 
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6 HABs. Le Roi convoque extraordînairement 
la chambre des pairs et la chambre des députés , 
le même jour. 

— (( Ordonnance du Roi qui déclare traî- 
tre et rebelle Napoléon Buonaparte pour s'être 
introduit à main armée dans le département du 
Yar. Il est enjoint a tous les gouverneurs , com- 
mandans de la force armée , gardes nationales , 
autorités civiles y et même aux simples citojens, 
de lui courir sus^ de l'arrêter et de le traduire 
incontinent devant un conseil de guerre , qui , 
après avoir reconnu ridentilc , provoquera 
contre lui l'application des peines prononcées 
par la loi. Article a y seront coupables des mêmes 
crimes et punis des mêmes peines , les mili* 
taires et les employés de tout grade qui auroient 
accompagné et suivi ledit Buonaparte dans son 
invasion du territoire français , etc. » 

9. — (( Ordonnance du Roi qui enjoint à tous 
militaires en semestre, ou en congé limité^ 
officiers^ sdus-ofilciers et soldats de toute arme^ 
de rejoindre sur-le-champ leurs régiments res- 
pectifs^ etc. u 

— <c Ordonnance du Roi qui règle le service 
des gardes nationales sédentaires pour garder 
les places fortes , etc. >» 

II, — Proclamation du Roi : « Après vingt-- 
cinq ans de révolution , nous avions , par un 
bicn&it signalé de la Providence ; ramené la 
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France à ua état de bonheur et de tranquillité. 
Pour rendre cet état durable et solide , nous 
avions donné a nos peuples une Charte qui , par 
une constitution sage y assuroit la liberté de cha- 
cun de nos sujets. Cette Charte étoit^ depuis le 
mois de juin dernier , la règle journalière de 
notre conduite ; et nous trouvions dans la cham- 
bre des pairs et dans celle des députés , tous 
les secours nécessaires pour concourir avec 
nous au maintien de la gloire et de la pros- 
périté nationale. L'amour de nos peuples étoit 
la récompense la plus douce de nos travaux y 
et le meilleur garant de leurs heureux succès. 
Cet amour ^ que nous appelons avec confiance 
contre l'ennemi qui Vient souiller le territoire 
français y qui veut y renouveler la guerre 
civile , etc. y etc. » 

1 1 MARS. Ordonnance du Roi concernant la 
convocation et la permanence des conseils gé- 
néraux des départemens. 

— Décret de Buonaparte en date de Lyon. 
c( Amnistie pleine et entière est accordée 
aux fonctionnaires civils et militaires qui , par 
des intelligences ou une connivence coupable 
avec l'étranger ont appelé en France et ont 
secondé ses projets d'envahissemens; ceux qui 
ont tramé ou favorisé le renversement des cons- 
titutions de l'empire ou du trône impérial ^ sont 
exceptés de ladite amnistie y les sieurs Lynch , 
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de la Rocbe-Jaquelin , de Vilrolles, Alexis de 
Noailles , le duc de Raguse , Sosllicnc *tlc' la 
Rochefoucauld , Bonrrienne , Bellart , le prince. 
de BénéTcnt , comte de Bcnrnonville^ comte 
de Jaucourl y duc d'Alherg , abbé de Montes- 
quiou ; ils seront traduits devant les tribu- 
naux f etc. -, le séquestre sera apposé sur leurs 
biens y etc. » 

Les premières autorités de Lyon sont bien 
coupables d'avoir reconnu pour souverain im 
usurpateur^ au moment. même oh le frerc de 
leur prince légitime étoit dans leur cité. Cela 
prouve bien que beaucoup étoient complices 
de la conjuration. 

12 MARS. Proclamation du Roi aux armées : ' 
c( Braves soldats , vous avez juré fidélité à votre 
Roi 5 vous ne trahirez pas vos scrmens. Un gé- 
néral , que vous auriez défendu jusqu'au der- 
nier soupir, s'il ne vousavoit pas déliés par une 
abdication formelle , vous a rendu votre Roi 
légitime^ etc. )> 

. — Ordonnance du Roi sur les embau- 
cbeurs. 

— « Ordonnance du Roi portant que les 
arrérages dus à tous les membres de la légion 
d'honneur , quelque soit leur grade , seront «. 
payés en entier sur le pied de i8i3. » 

— « Que les garnisons de la Fcrè, de Lille, 

40. 
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de CamLral et d'Antibes ont bien mérité de la 
patrie pour leur fidélité au Roi ; qu'il leur sera 
décerné une récompense nationale.» 

— Idem, a Les maréchaux Mortier, duc de 
TréTise et Macdonald , duc de Tarente ont 
bien mérité de la patrie ; il sera voté en leur 
faveur une récompense nationale. » 
, Il sera donné une pension aux militaires qui 
seront blessés ; et aux familles de ceux qui seront 
tués en combattant Napoléon Buonaparte. » 

Le comte d'Artois , le duc d'Orléans et plu- 
sieurs maréchaux font des dispositions de dé-* 
fense à Ljon ; la garnison étoit composée du 
24^ d'infanterie de ligne, du i3^ de dragons 
et du 2*" régiment de ligne arriyé de Mont- 
brison. On fit un appel à la garde nationale ; 
les deux ponts sur le Rhône étoient barricadés, 
le maréchal duc de Tarente arrive , visil,e les 
travaux ; Monsieur passe les troupes en revue le 
10 au matin ^ toute l'aménité du Prince ne 
put enflammer les soldats; les o£Rcier5 principa- 
lement annonçoient des intentions de trahison *, 
à trois heures après midi , le duc de Tarente 
conduisit sur le pont de la Guillotière deux 
bataillons d'infanterie ; mais ils passèrent de 
l'autre côté ; le maréchal faillit d'être arrêté 
« par des soldats. Le comte d'Artois a voit déjà 
quitté Lyon , accompagné d'un seul garde na* 
tional à cheral, de cette ville, qui n'a jamais voulu 
quitter^ SQp Prince. Le gouverneur coni^ç de 
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Damas ^ le dac d'Orléans^ le préfet Chabrol 
yenoienl de quitter la yille ; mais tous les offî* 
ciers supérieurs étoient restés ; à cinq heures 
la garnison se reporta sur le pont de la Guil- 
lotière. Napoléon avott pour lui tous les lazza- 
ronis de ce faubourg immense. L'armée qui 
Tenoit de Grenoble ^ commença à faire son 
entrée à Lyon à sept heures du soir ^ . ayant 
^ sa tête Napoléon *, le lendemain 1 1 , ISapo- 
léon passa en revue toute la division. 

Napoléon reçut le même jour les principales 
autorités de Lyon. L'ingratitude des royalistes 
de Lyon^ pour le comte d'Artois, fut vengée 
par Bnonaparte ] lorsque des jeunes gens de la 
garde nationale à cheval , de Lyon , vinrent 
présenter leurs hommages à Napoléon , récla- 
mant l'honneur de garder sa personne ^ il leur 
dit : (( Yotre conduite envers le comte d'Artois 
me fait juger de ce que vous feriez pour moi 
si j'éprouvois un revers ; je vous remercie de 
vos services ». Aussitôt son arrivée à Paris , 
Napoléon fit remettre la croix d'honneur au 
garde national qui n'avoit pas quitté le Prince. 

1 3 MARS. Proclamation du roi aux Français 
sur la trahison de Napoléon. 

r-t- 1 Vhison des généraux Lallemand frères , 

?iii , à l'(>ide de faux bruits sur la situation de 
•aris , sont parvenus à séduire quatre esca- 
drons de chasseurs royaux , etc. 
-«— IjCS miAistrcs des puissance;^ étrangères;^ 
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qui sont à Paris ^ revendiquent l'honneur 
d/étre auprès de la personne du Koi ^ dans 
les occasions où ils pourroient y en l'en- 
vironnant y donner une preuve de leur pro- 
fond respect pour un Roi qui a déjà pénétré 
l'Furdpe de ce sentiment^ par ses malheurs, 
par ses hautes vertus , et par un généreux 
exercice du pouvoir > si hien récompensé par 
l'amour de son peuple. 

i3 MARS. Le duc de Feltre [ Clarke ) , prête 
/serment de fidélité entre les mains du Roi y en 
sa qualité de ministre de la guerre. Tous les 
, maréchaux et généraux employés dans lesdé- 
partemens , ont ordre de se rendre dans leurs 
commandemens respectifs ; le maréchal INej , 
qui commandoit à Besançon y et pouvoit y se- 
conder les opérations de Monsieur , 'comte 
d'Artois , vient prendre congé du Roi ; en bais- 
sant la main de S. M. y il lui dit , avec le ton 
du dévouement, et un élan qui sembloit par- 
tit* de la franchise d'un vrai soldât français : 
que s'il aiteignoit l'ennemi du Roi et de la 
France j il le ramènerait dans une cage de fer. 
L'événement a fait voir quelle basse dissimu- 
lation lui inspiroit alors le projet d'une per- 
fidie que tous les militaires de l'Ëurgpc n'ap- 
prendront qu'avec indignation : car* ce maré- 
chal , en serrant la main du Roi ^ avoit dans sa 
poche une proclamation contre le' monarqve 
qui loi accordpît tonte confiance. 
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fiuonaparte , aTant de quitter Lyon ^ avoit 
renda de nombreux décrets ^ datés des la et ' 
i5 mars> dans lesquels ii annonçoit déjà à 
tous les Français que leur empereur venoit de 
reprendre l'exercice du pouvoir souverain , et 
que l'interrègne avoit cessé. 

Le 1 5 MARS, il arriva à Villefranclie \ le même 
jour à Mécon. 

Le i5 y Napoléon vint coucher à Autan \ le 
lendemain, à Avalon; le 17, à Yermanton^ où 
il déjeuna , et se rendit à Auxerre. 

Dès le i5, le maréchal Ney avoit rejoint . 
Buonaparte à Lous-le-Saulnîer , où il publia 
un ordre du jour daté de Lonsle-^Saulnier i5 
mars y qu'on ne peut lire sans indignation ; en 
voici la teneur : (c Officiers , sous-officiers et 
« soldats ; la cause des Bourbons est à jamais 
A( perdue : la dynastie légitime que la nation 
« françabe a adoptée , va remonter sur le 
« trône : c'est à l'empçreur Napoléon , notre 
« souverain , qu'il appartient seul de régner 
« sur notre beau pays ! Que la noblesse des 
« Bourbons prenne le partide s'expatrier encore , 
« pu qu'elle consente à vivre au milieu de nous , 
fr que nous importe ? La cause de la liberté et 
c( de notre indépendance ne souffrira plus de 
((leur funeste mfluence. Soldats ! les temps 
a ne sont plus où Ton gouvernoit les peuples 
« en étouffant tous leurs droits ; la liberté 
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fc triomphe eufia , et l^apoléon , notre augaste 

(( empereur va l'afifermlr à jamais : que dé- 

<( sormais celte cause si belle , soit la nôtre et 

« celle de tous les Français. Que tous les 

(( braves^ que j'ai l'honneur de commander se 

(( pénètrent de cette vérité : Soldats ! je vous 

(( ai souvent menés à la victoire : maintenant 

u je veux vous conduire à cette phalange im- 

« mortelle que l'empereur l^ïapoléon conduit 

(( à Paris y et qui y sera sous peu de jours : 

(( et là, notre espérance , notre bonheur seront 

« à jamais réalisés , vive V Empereur ! )i 

Signé y le prince de la Moskowa. 

Le Roi ne pouvoit plus songer qu'a faire ré- 
trograder les troupes; en s'airançant vers l'en- 
nemi y elles lui fournissoient presque partout 
des auxiliaires. On se décida à former un corps 
d'armée devant Paris. 

i5 MARS. M. le duc de Berri avoit été 
nommé , par le Roi , général de cette armée , 
avec le maréchal Macdonald : on conservoit 
un foible espoir de maintenir dans le devoir 
les troupes de la i'* division militaire y. et celles 
qui formoient la garnison de Paris. 

Ce fut alors que le Roi vint au milieu des 
rep^c^cntans de la nation^ dont il voulut s'en- 
tourer à la première approche du danger. 

Le 17; on reçut une nouvelle désastreuse, 
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la trahison du maréchal Ney ; Buonaparte mar- 
choit sur Fontainehleau y et les troupes de Paris 
restoient muettes , ou ne laissoient a percevoir 
que le désir d'abandonner leurs drapeaux ; la 
garde nationale parisienne étoit incertaine , 
d'après les bruits que les conspirateurs faisoient 
répandre , que l'Autriche étoit d'accord avec 
Buonaparte ^ pour le rétablir sur le trône , et 
que Marie-Louise arrivoit à Paris avec son ûls ; 
et une trêve de vingt ans. 
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« 

DE LOUIS XVIII. 

i 

Proclamation du Roi. — Déclarations et traités 
êtes Puissances alliées, — Proclamations di^ 
Pape , de la diète Suisse , de Murât, — Pro-» 
iestation de M, Laine y président de la chambre 
des députés f etc. *- Discours du lord Castlc' 
reaghy etc. 



Ju E Roi voulant éviter toute effusion de sang j 
se détermine à quitter la capitale ; mais ^ avant 
de partir ^ il donne ^ le 19 mars au matin ; la 
proclamation suivante : 
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(i La divine Providence qui nous a appelé 
au trône de nos pères , permet aujourd'hui que 
ce trône soit ébranlé par la défection d'une 
partie de la force armée qui avoit juré de le dé- 
fendre \ nous pourrions profiter des dispositions 
fidèles et patriotiques de l'immense majorité 
des habitans de Paris ^ pour en disputer l'entrée 
aux rebelles ) mais nous frémissons des mal- 
heurs de tout • genre qu'un combat dans ses 
murs attireroit sur les habitans. 

« Nous nous retirerons avec quelques braves 
que l'intrigue et la perfidie ne parviendront 
point à détacher de leurs devoirs \ et ^ puisque 
nous ne pouvons défendre notre capitale y nous 
irons plus loin rassembler des forces ^ et cher- 
cher sur un autre point du royaume , non 
pas des sujets plus aimans et plus fidèles qua 
nos bons Parisiens , mais des Français plus 
avantageusement placés pour se déclarer pour 
la bonne cause. 

Cl La crise actuelle s'apaisera ; nous ayons le 
doux pressentiment que les soldats égarés^ dont 
la défection livre nos sujets à tant de dan- 
gers, ne tarderont pas à reconnoître leurs torts, 
et trouveront dans notre indulgence et dans 
nos bontés la récompense de leur retour, 

« Nous reviendrons bientôt au milieu de 
ce bon peuple j à qui nous ramènerons encore 
une fois la paix et le bonheur. 
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' ' (t A ces causes j nous ayons déclaré et décla* 
ttms I et ordonnons ce qui suit : 

ic 1* Aux termes de rariicle 5o de là charte 
cotistîtutionnelle , et de l'article 4 du titre 2 
de la loi du i4 août 181 4 , la session de 
la chambre des pairs , et celle de la chambre 
des députés des déparlemens , pour 181 4 ; sont 
dédarées closes \ les pairs et les députés qui la 
composent se sépareront à l'instant. / 

« a* Nous' convoquons une nouvelle ses- 
sion de la chambre des pairs, et la session 
de i8i5 de la chambre des députés des dépar- 
tém^ns', elles se réuniront le plus tôt possible 
au lieu que nous leur indiquerons pour le 
siège; toute assemblée de l'une ou de l'autre 
chajmbre qui auroit lieu ailleurs, sans aulorisa- 
*tidn ; est ^ dès à préseflt , déclarée nulle et 
illicite. 

« 3° Notre cTiancelier et nos ministres , 
chaCttn en ce qui les concerne , sont chargés de 
Texécùtion de la présente proclamation^qui itrx 
'portée aux deux chambres , pour être affichée 
tant à Paris que dans les départemens , et 
envoyée à tous les préfets , sous - préfets , 
cours et tribunaux. 

(c Donné à Paris/ le 19 mars i8i5 , ci de 
iiotre*rëgne le vingtième n. 

Cette proclamation a été affichée le me me 

4i 
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jour à Paris; mais les conjurés de Baonaparte 
Font fait arracher de suite. £lle fut insérée 
dans le Moniteur du 20 ; le directeur-général 
des postes sous Buonaparle , ( Lavaletts 39(1) 
étant venu Icmiaitin , de soi;i autorité , reprendre 
ses fonations, a empêché les louraaux de partir 
pour les départemens. 

Le Roi est parti de Paris le 19 , dans la nuit^ 
sa maison militaire le suivit une heure après ^ 
sous les ordres de Monsieur et* de M. le duc 
de 6erri« Avant de partir, le Roi avoit envojé 
le duc de Bourbon dans les départe^nens de 
l'Ouest ; ce monarque avoit adressé au duc 1 
d'Angouléme les pouvoirs nécessaires pour di- 
riger les armemens des provinces méridionales; 
mais le prince crut devoir se porter de préfé- 
rence vers les départemens du l^ord , les places 
fortes^ ne pbuvant servir de point de ralliement 
aux Français ûdèles au Roi. Malheureusement 
le système de corruption avoit fsiit des progrès 
rapides > à force d'argent et de mensonges distri- 
|>ués par les con j urés; pour trpmper la bonne foi 
des soldats j et acheter à. prix dVrgeat ^ dans un 
grand nombre de départemens , la trahison de 
beaucoup d'officiers et des .premiers fonctioa- 

■ ■ ^ ^ -•— '• — 

(i) Le comte Lavalerte a 4l^ cokuUtitié à nKort par 
te tribunal crioiinel de Paris, le aS. novembre. (Voir 
cette date. ) 
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mairm. { On ¥err« pins loin les moyens em- 
plojrét par les coospûrateurs* ) 

Loob XVIiJD laisse les finances en bon état, 
malgré le désordre et «n déficit immense^ lors 
de son «'srriTée à Paris; plos^de soixante mil- 
lions en espèces sont dans le trésor public ; le 
dernier semestre des pensions étoit soldé , les 
semestres suivant et la solde des troupes assu- 
rés ; nne perspective consolante pour l'ayenir ; 
d'après le compte rendu par le ministre des 
.finvu^GS . qui étoit exact ; trois années auroiient 
suffi pour élre au niveau. Le Roi n'a pas en- 
levé un écu du trésor ^ par «respect pour le 
cîrédït publie. 

Buonoparle et ses complices en brigandage 
ont fait un ct^me au Roi d'avoir emporlé ks 
. diamans de la couronoe. Que seroient-ils de* 
Tenus entre les mains d'une famille 3e voleurs, 
^ui a poussé la bassesse jusqu'à emporter -des 
calons d'or des ridisaux de plusieurs pal^s du 
doDiaine de la couronilé , ainsi que des meu- 
bles y glaces bijoux ; et des vins , que plusieurs 
valets titrés se ^ont partagé. «A rèxera'pte des 
doi» libères Câptouche , ( Joseph el Lucien 
Buonaparte ) ont vendu les vins qu'ils ont en- 
tevés^ans lés caves du duc d'Orléans. 
. . Il eût été d'une grande justice de faire payer 
auK complices de Buonaparte une partie des 
militons que la France est obligée de paj.er 
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aux puissances alliées qui , pour la seconde 
fols , sont venus dans la capitale , qui seroit restée 
vierge sans la naissance d'une famille dont, le 
nom est un outrage à la nature...,. 

!Nous sommes fâchés de le prédire (mais plutf 
d'une fois nous -avons prévu les événement) j là 
clémence du Roi ne fera quel des traîtres et 
peut-être des assassins, parmi les principaux 
complices de celui qui* a pressuré les finances 
de la France , pour les couvrir d'or et d'igno- 
minie , partager ou sanctionner ses criipes i( r). • 

L'histoire se refuse de consigner l'ingratitude 
de. plusieurs 'sénateurs de Buonaparte , envers 
Vn monarque qui a eu la générosité de leur 
continuer les trente-six mille francs de revenu 
par année à chacun d'eux , au lieu de les lî^ 
vrer à la vindicte piihlîque. L'un de ces vils 
sénateurs nous a dit^ lorsqu'il étoit question du 
retour de Louis XVIII, après la batailje de 
Mpnt-Saint-Jean : Si' l^ ^^' raclent , je serai 
égorgé y comme ancien député de la convention' 
nationale. Je lui réponds : «"Ce propos est în- 



(i) Si ces dilapidateurs de la fortane pnblio ne paient 
p»5 les fr li* de la •guerre", ils se eonsoleront de n^ètre 
plas , en place > et diront comme Buonaparte : « An sur- 
plus nous ifavîoDs pas nn écn quand nous avons cote'- 
AeAcé notre carrière politique. ^ . ,.....» 



BE LOUIS XVIII* 485 

fôme j contre un Souverain qui vous a gorgé, 
d'or y et non égorgé ». 

On reprocboit à un sénateur ^ à l'époque 
où Buonaparte est reyenu de sa campagne de 
Moscou ,. où il avoit fait égorger cinq cent 
mille Français ^ le silence coupable du sénat , 
et de ce qu'il ne s'en trouvoit pas un seul qui 
osil s'exposer j pour saufer sa patrie y en rësis* 
tant à la puissance d'un tjran y dont la soif du 
8a9g lui faisbit détruire l'espèce humaine y que 
les devoirs du sénat étoient de défendre la 
cause de l'humanilé, et non; de lui livrer des 
hommes^ comme des veaux à la boucherie \ il 
répondit : V homme a la fièçre; nous attendons 
qu'il ait unJoYt accès. Ce sénateur avoit^ il est 
vrai , une sénaiorerie d'un revenu de soixante* 
quinze mille fr. ; et lorsqu'il étoit membre de la 
convention ; commeJ'un des républicains les 
plus éloquens, il a plusieur s foîsonontré du cou- 
rage ; mais alors il n'a voit que dix-huit francs 
par jour: et ^ pendant quatorze années^ il a 
observé Iç plus profond «ilence au sénat *, mais 
il, a eu l'a4r^8se y daAs les sociétés^ de persua- 
der qu'il désapprottvoit ta conduite de Buona-*' 
parte. 

Eh bion I ce' sénateur a été comblé par le 
Roi) il a été nommé membre de la chambre des 
pairs : au retour du tjran, il a trahi le Roi ! 

Va conseiller d'état de Buonaparte y ayaut 
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une direction avec cinquante mille francs d'é* 
molumens par an, a dit plusieurs fois : a Noos 
s'ayons bien que Buonaparle est un fou-, mais 
il paye généreusement ceax qui le serrent : ce 
n'est pas k nous à juger du mérite ou^du danger 
de ses décrets; pQur moi , je les fais exécuter ) 
peu m'importe ] ^ur être heureux , il safit 
d'arbir une bonne y oiture , une bonne table et 
une maîtresse !.... » 

Le 20 mars ;. le. roi arrive à Abbevtlle ; «nîs 
sur Fayis du maréohal Ma^onald ; qu'il n'est 
pas en sûreté ^ il G^'éloigne* 

Le 22^ S. M» entra dans Ùlle ^ précédée 
par le duc «de Tarente. L'empressement des 
habitans à recevoir leur Souyçram sémbloit lui 
assurer cette* ville pour retraite ; le maréchal 
Mortier déclara au Roi qu^if né pouvok )*épondre 
de la garnison. Sur ces entrefaites , S. M. reçoit 
la déclaration suivante des pui^nces euro- 
péennes, «n date da i5 mars; le Boi la fit 
soudain répandre et afficher; espérant ^ mais 
inutilement, éclairer les troupes de la garnison 
sur les funestes résultats *de leur trahison, et 
sur les maheufs inévitables qu^elle attiroit sur 
leur pétrie. 

Le a5 , le Roi est instruit que le duc de Bas« 
sano (Maret ) £oiisoit déjà les fonctions de mi- 
nistre des relations extérieures*,* qu'il avdit en- 
voyé des ordres de Buonaparte pour s'emparer 
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de S. M. y ainsi que de tous les princes. Le Roi 
partit de. Lille à trois heures , accompagné du 
maréchal Mortier j du duc d'Orléans ) le maré- 
chal M acdonald ne quitu le Roi qu'aus portes 
de Menin j et jnsqu^au dernier moment, ainsi 
que le due de Tréyise , ib ont donné la preuve 
consolante qu'ils étorent dignes du serment de 
fidélité qu'ils avaient juré k S. «M. 

Le i5 marS; déclamation des puissances si- 
gnataire» de la paix de Paris ^ réunies en con- 
grès à Vienne. « Informée ^e l'évasiou de Jïa- 
, pibléoa Buonaparté et de son entrée à main 
armée em France ^ déclarent qu'en ayant rompu 
la conTcntion qui l'aToit étabK h File d'£lbe, 
îl a déiruit le se^l titre légal auquel son eiia- 
tence se trouvoit «ttachée y etc. ; les puissances 
déclarent, en conséquence , que Napoléon Buo- 
naparté s'est placé hors des relations civiles 
et sociales; et que, comme ennemi et pertur- 
bateur du repos du monde , il s'est livré à la 
tindicte publique ; elles déclarent en même- 
temps que fermement résolues de maintenir 
fntaol le traité de Paris du 5o mai i8i4, et 
les dispositions sanctionnées par ce traité, et 
celles qu'elles ont arrêtées ou qu'elles arrêteront 
encore pour le compléter et le consolider, elles 
emploieront tous leurs moyens et réuniront tous 
leurs efforts pour que la paix générale , objet 
des rœux de l'Europe, et but constant de leurs 
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travaux , ne soit pas troublée de nouveau , qui 
menaceroit de .replonger les. peuples dans les 
désordres et les malheurs des révolutions. Fait 
et certifié véritable par les plénipotentiaires 
des huit puissances signataires du traité de 
Paris. Suivent les signatures , pour TAutriche , 
le Portugal ^ l'Espagne , la France-, la Grande- 
Bretagne , la Prusse , la Russie et la Suëdé. ». 
Le ]5 mars. Proclamation de l'avoyer du 
conseil de la république de Berne, u he débar- 
quement du ci-devant empereur ^Napoléon sur 
les côtes de France , et sa marche rapide jift- 
que dans les environs de Lyon , menacent la 
France d'une guerre civile qui , s'il plaît à Dieu^ 
aéra courte , et qui expose ngtre patrie, «aéme 
une partie de l'Europe ^ au danger d'une nou- 
velle oppression et de nouvelles guerres. C'est 
donc un devoir sacré pour tous les gou>eme: 
mens suisses de se mettre en mesure de main-r 
tenir l'honneur de la patrie aux yeuj^de l'Eu- 
rope f de développer par un accord unanime 
toutes leurs forces pp^nr défendre et conserver 
sa sigireté et son indépendance ^ etc.*, etc. » ' 

Signé l'avoyer de Watteville. 

22. — Proclamation du premier secrétaire 
d'état du Pape , relative à la violation du terri- 
toire de l'égli&e par. les troupes napolitaines : 

« Le Saint-Père ne pouvant soufiGrir en si-' 
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lence la Tiolaticm de la neutralité de ses états y 
malgré ses droits incontestables de souveraineté 
et d'indépendance^ proteste formellement con- 
tre cette TÎoUtion et contre l'occopation des 
Marches , de Bénéyent et de Ponte-G>rTO , etc. 

!i5 MABs. Déclaration du Saint-Përe , qui y 
étant obligé de s'éloigner momentanément de 
sa capitale^ pour les motifs exprimés dans sa 
proolamation ci -dessus-^ nomme' une junte, 
d'état, qui fera connoître au peuple de Rome 
que si la prudence de S. S. l'oblige malgré elle 
de s'en séparer pour 4|uelques instans, cepen- 
dant son cœur ne s'en séparera pas^ etc. Donné 
au palais Qairinal. «• 

23; — Ordpnnance du Roi^ datée de Lille : 
'H II est défendu à tons nos sujets^ qui se 
trouvent mofnentanément sous, la domination 
de Napoléon Baonaparte y de payer au gouver- 
nement , dit impérial, aucune espèce d'impôt^ 
sous quelque déçominatiop qiie ce soit , jetc. » 

23. — (( Considérant que la conscription a 
été abolie par ki douzième article de la Charte 
constitutionnelle , et que le recrutement de 
l'armée de tepre et de mer n'a pu être encore 
déterminé ps^r une loi , etc. ^ il est défendu à 
toiut^ Français , soit qu'il ait fait précédemment 
partie de nos troupes > soit qu'il n'ait point servi , 
d'ebcijr à aucun&prétendue loi de conscription ^ 
4^ recrutement , ou tout ordre illégal quelr 
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conque qui émaneroit de Nopoléôii Buona-^ 
parte^elc. » 

a4 MARS. Proclaitiaiien dn ^uvemeor-géné- 
rai du dttcbé de Berg, M. Juaiuii-Grunery aus 
habi tans du pays: 

« Buonaparte est rereou. Bébylonei qu'on 
aToit eu la grandeur d'Ame d'épargner ^ Va reçu 
dans i'ÎTresse d'une }oîe criminelle. Les cria 
Jbonteux d'allégresse qui partent de ses murs^ 
séjour de la trahison , retentissent )u^a'au 
trAne du juge du monde , etc.^Le jour de son 
)ugeitient approche ^ Babylone tombera ^ et eUe 
écrasera sous sea débris fumaus l'étemel en- 
nemi de l'humattité y etc. , etc. 

Cette proclamation déplut à plusieurs ca- 
binets , qui s'en plaignirent. M. Gmner Va 
désavouée officiellement dans la gazette de 
Vienne, du 26 avril suivant. ' .. 

24* — Proclamation du gouverneur-général 
du Basrlibin ^t dû |lojen-Bbin^ datée d'Aix- 
la-Chapelle: 

« La capitale de la France avoit fiiri dé 
défendre avec énergie la cause du trtee et da 
gouvernement actuel contre les attaqvisB^da 
perturbateur du repos public mis hors de la 
loi. La capkaie de la France, et la France 
elie-méme , nous ont déçus. Napoléon Buona<- 
parte a occupé Paris sans coup férir. Ainsi 9 
rayqnturier joue encore une fois , j^ur un court 
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c^ce de temps peutrétre, le rôle d'usurpalear, 
et c'est à l'Europe armée k acquérir , par n 
destruction , des droits à la reconnoissance de 
k génération présente et des races futures , 
puisque la France a dédaigné de la mériter , ete« 
L'anathëme ^t prononcé sur le parjure qui f 
foulant aux pieds toute justice et toute confiance 
humaine , a de nouveau lancé au milieu de 
nous les tojches de la guerre ; la population 
entière de l'Europe s'armeroit , s'il le fallait , 
pour se précipiter sur la France et-étoufier ce 
monstre dans le sang et les larmes des siens y 
mais ^ il ne> sera pas jnécessaire d'avoir re- 
cours à ces mesures extrêmes^ et le Ciel a peut- 
être réservé aux braves Prussiens, Anglais, 
Hanovriens et Belges, etq. Vous paûve;^, brèves 
kabitans^ contribuer à cette belle œuvre ; etc. 

Signé Sack.. » 

24 VARs< Proclamation de la diète suisse as* 
semblée à Zurich : 

« La France , qui sous le sceptre bienfaisant 
de son R<h , jouissoit des suites heureuses de sa 
réconciliation avec le reste de l'Europe , est 
menacée de nouveau d'être le théâtre des se« 
coasses les plus violentes et d'uue guerre eivile. 
On attaqne.Qe Roi que IaS«iisse a reconnu 
comme tousles états deJ'£urope\ etc.'Àuc«a 
peuple nepeyt.Toird'MSiotil iadifieneot éclater 
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en France une nôajreile rérolulion ; nous sar« 
tout qui, d'après la situation particulière de la 
Suisse , avons toul à espérer ou à redouter de 
ce Toisinage. De là résulte^ confédérés^ le de- 
Toir sacré de contribuer à maintenir l'ordre et 
la tranquillité publique dans l'intérieur , Ras- 
surer notre territoire , l'indépendance et l'hon- 
neur de la confédération y etc., etc. 

25 MARS. Traité d'alliance conclu à Vienne 

m 

entre les grandes puissances de l'Europe. 

Art. 1*'. (c Les bau tas puissances colitractantes 
s'engagent solennellement à réunir toutes les 
, forces de leurs états respectifs pour maîli tenir 
dans toute leur intégrité les conditions du traité 
de I^aris du i8 , 5o mai ]8i4> ainsi que les 
stipulations arrêtées et signées par le congrès 
de Vienne pour coniplétcr les dispositions du- 
dit traité , et à les garantir contre toute at- 
, taque , et nommément contre les plans de Na- 
poléon Buona parte 9 etc ^ etc. » , 

II. « Les hautes puissances. sont conTcnnes de 
mettre chacune aur pied cent cinquante mille 
hommes (non compris les garnisons des places 
fortes); etc. » 

m. tt Les hautes puissances- contractantes 
s'engagent réciproquement à ne poser left armes 
^ue dé concert y et Ji ne point le faire avant 
d'avoir rempli le but de cet armement; en met- 
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tant. Napoléon hor& d'état d'excîter de nouyeaux 
troubles 9 et de renoareler ses tentatives poar 
s'emparer de l'autorité 'sônverai ne en France, w 

yil. « Les engagemens pris par le présent 
traité ayant pour but la paix générale , les puis- 
sfinces contractantes inyitent toutes celles de 
l'Europe à y accéder. » 

Fait à Vienne. Signés le comte Rasonmonwskiy 
le prince de Metternich , le comte de Nessel- 
rode y le baron de Wessenbej g. 

25 MARS. Le curé de Quoj , à doute lieues 
de Poitiers, avoi t précbé le 1 9 pour Louis XVIII; 
il engageoit ses paroissiens à s'armer pour lui ; 
aussitôt le retour de Napoléon, il réunit ses pa- 
roissiens , leur demande pardon , et les exhorte 
en faveur de l'empereur , en leur disant que 
e'étoit Dieu qui nous le renvoyoit. 

38 MARS. Protestation et déclaration de 
ils Laine, président de la chambre des députés: 
i( Au nom de la nation française , et comme 
président de la chambre des représentans , je 
déclare protester contre tous décrets par lesquels 
l'oppresseur de la France prétend prononcer la 
dissolution des.chambres» En conséquence ^ je 
déclare que tous les propriétaires sont dispensés 
de payer des contributions aux agens de Napo- 
léon Buonaparte ; et que toutes les familles 

42 
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doiyent se garder de fournir^ par roie de cons- 
cription ou de recrutement quelconque, des 
hommes pour sa force armée. Puisqu'on attente 
d'une manière aussi outrageante aux droits et 
il la liberté des Français., îl est dé leur dey^Hr 
de maintenir individuellement leurs droits; 
. depuis long-temps dégagés de leur serment en- 
ters Napoléon Buonaparie, et liés par les yceux 
et leurs sermens à la patrie et au Roi,. ils se 
couvriroient d'opjjrobre |iux yeux des nations 
et de la postérité , s'ils n'usoient pas des moyens 
k\u\ sont au pouToiV ie chaque individu. 
L'histoire , en c<mservant une reconnoissance 
éternelle pour les hommes qui , dans tous les 
pays libres, ont refusé tout ^cours à la tyran- 
nie , couvre de son mépris lès citoyens qui 
oublient assez leur dignité d'bommés , pour se 
soumettre à ses misérables agens. C'est dans 
la persuasion que les Français sont assez cou-- 
vaincus de leurs droits , pour mMmposer le 
devoir sacré de les défendre , que je fais publier 
la présente protestation , qui , au nom des hono* 
râbles collègues que je préside, et de la France 
qu'ils représentent , sera déposée dans *des 
archives à l'abri des. atteintes du tyran, pour 
y avoir recours au besoin, i» 

Bordtaax , le ^8 mars 1 8 1 5. 

Signé LAi^i. » t 
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28 UÂMi Déclaration du même. « Comme le 

• 

«lue d'Olrante (Fouclié)^ se disant ministre de 
la police ^ m'outrage aseex pour me faire dire 
que je peux pester en siV'eté .à Bordeaux , el 
taquer aux Irava ux de ma profession , je déclare 
que si son maître et ses odieux agens ne me 
respecteQt.pas>assez pour me faire mourir pour 
mon payiSy je.lea méprise trop pour recevoir 
leurs outTAgeans avia. Qu'ils sachent qu'après 
avoir lu , le 20 mars, dans la salle des séances^ 
la proclamation du Koi^ au moment où les 
soldats de «Buonaparte entroient *dans Paris » 
je éùisjrenu dans le pay% qui m'a député ; que 
y y suis à mon poste , sôus les ordres de madame 
la dTuchesse d'Angouléme , occupé à conserver 
l'honnem* et ^a liberté d'une partie de la 
France , en attendant que le reste soit délivré 
de la plus honteuse tyrannie qui ait jamais 
menacé un grand peuple. Non , je ne serai 
jamais soumis à Napoléon Buonaparle , et celui 
qui a été honoré Je la qualité de chef des 
représentans de la France , aspire à l'honneur 
d'élre en son pays la première victime de l'en- 
nemi' du Eoi j de la patrie et de la liberté , si f 
ce qui n'arriverïi fa^ , il étoit réduit k l'impuis^ 
tance de contribuer à^es défendre. 

Signé LAwi. » 



496 DEPART Dfc PARlJ 

So'iTABs. Proclamation de Joachim Matât, 
datée de Rimini , adressée aux peuples d'Italie : 
.«Italiens^ l'heure est arrivée où de hautes 
destinées doivent s'accomplir ; la Providence 
TOUS appelle enfin à être une nation 'indépen- 
dante j des Alpes au détroit de Sylla , Ton 
n'entend plus qu'un cri : Vihdépendance de 
f Italie. De quel droit des peuplés étrangers 
veulent-ils vous- ravir celte indépendance , lé 
premier droit et le premier bien de tous lés 
peuples ? et ^ commandés par leur roi y quatre- 
vingt mille* Napolitains sont en marèhè \ et 
jurent de n& poser les armes qu'après lu déli- 
vrance de l'Italie y etc. » Murât auroit dû' ajou- 
ter . vous deviendrez alors mes esclaves. 

5 AVRIL. Proclamation du général Bellegarde^ 
gouverneur, de la Lombardie^ datée de ])Ailan* 
(c L'Europe commençoit à peine à cicatriser 
ses plaies, lorsqu'un événement imprévu appelle 
de nouveau aux armes toutes les nations, 
qui connoiàsoient d^à, par expérience , l'ambi- 
tion d'un seul homme. li'Italie ponvoit espérer 
d'être tranquille , et déjà il éloit arrivé d' Alle- 
magne des troupes nombreuses uniquement 
pour la défendre. Mais le^^roi de Naples a jeté 
î la fin le masque qui Va sauvé dans les mo- 
mens les plus dangereuxj sans déclaration de 
guerre, ilmeuacede nouveau '^ avec son armée ^ 

4" 
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h tranquillité de la belle Italie , etc. Non con- 
tent de tromper la .multitude par l'espoir d'une 
prétendue indépendance , lo roi de Naples yeut 
encore induire en erreur les Italiens prudensi 
etc. Lombards ! le gouvernement aulricbien 
TOUS a promis tranquillité , bon ordre y admi- 
nistratiou paternelle , et il vous tiendra sa pro* 
messe ^ etc. n 

5 ATRiL. Proclamation du roi de Prusse aux 
habitans du grand-ducbé du Kliin , réunis à la 
monarcbie prussienne. « La guerre menace nos 
firontlëres^ pour l'éloigner, )e serai obligé de 
Tons demander momentanément des efforts. Je 
prendrai parmi tous un^ partie ' do mon armée 
de ligne ^ je requerrai la landwer/ir , et je 
ferai organiser le landsturm , ^i l'urgence du 
danger l'exigeoit. Mais , réunis avec ma brave 
armée y avec mes autres peuples , tous vain* 
eret l'ennemi de votre patriçi j et vous aurez 
part à la gloire d'avoir fondé pour des siècles 
la liberté et l'indépendance de l'empire d'Alle- 
magne.» 

7* — Dans un discours prononcé par lord 
Casdereagb , dans la séance de la chambre des 
communes , il dit : u que les préparatifs d'évasion 
faits par Buonaprte ont été si précipités et si 
inopinés y que le général Bertrand , qu'on sup- 
posoit être dans la confidence ^ n'en étoit pas 

4'>- 
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informé la veille. Baonaparte ftTOÎt récemmcRf 
établi une telle étiquette , que le colonel 
Campbell ne powroit plus le voir que dans 
certaine! occasions , etc. ; qui oseroit>}ire que 
le retour de Buonaparte en France est un acte 
national j et qui bésitera à prononcer que ee 
B*e$t qu'on acte de militaires qui Toient nata* 
tellement à regret le retour de la paix y ayant été 
accoutumés à acquérir de la fortune ^ de l'aran- 
cement et des récompenses par IVffusion dm 
sang- des autr^ nations. Si cependant il leur 
reste encore aucun des seniimens qui appa)rtien- 
nent aux guerriers^ depuis qu'ils ont trabi leur 
Roi et faussé leur serment ; % deitent éprouver 
des remordS; etc. » 



RETOUR 

DE NAPOLÉON BUON APARTE 

A PAEIS, 
ET SON RÉGNE b£ TROIS MOIS. 

La politique de son prétendu gouytmement. 

— Conduite des conjurés, 7- Physionomie de 
son Champ'de^Mai'j — de ses Chambres des 
Pairs, et de sa Chambre des représentans. 

— Sa nouvelle Constitution libérale. — Sa 
dernière campagne. — Sa deuxième abdica^ 
tien, -*- Son^ départ pour Rochefort; son 
voyage pour Vile Sainte-Hélène y elCj etc. 

ao UÀMi. IJiroirÀTABTE arrive à quatre henares 
cki matin à Fontainebleau ; à bnît beures , il 
passe en revue un régiment de lanciers ; sa 
farde ^ File d'Ëlbe , et un nombre de dé- 
serteurs des différens corps ie Tarmée^ I'a«- 
voîent rqoint à Fontainebleau , ainsi qu'une 
quantité d'officiers a fdemi-solde. Le général 
Exoehnans avoit fait arborei", %l deux benres ^ 
l'étendard trioolorsur le cbâteau des Tuileries. 
Le grand chambellan Montesqniou est nommé 
général de la garde nationale parisienne : il 
frit arborer la cocarde .tricolore. Les officiels 



5o6 REGNB DE TKOIS ttOlS 

généraux ^ alors à Paris, les ci-devant grands 
dignitaires y même de ceux en fonctions au- 
près de Louis XVIII ; le général Lemarrois , 
son ancien aide-de-camp , étoient partis dèç 
le matin pour aller à la, rencontre de Buona- 
parte ) les femmes des conjurés étoieni dans 
de superbes Toitures , dont deux ayoient six 
chevaux , et étoient destinées à la ci-devant 
majesté *, mais Buonaparte ne voulut monter 
dans aucune de ces vditures ^ et Vesta dans sa 
calëclie de voyage. 

Déjà les stipendiés parcouroient le Palais- 
Bojal en criant ; vice Verhpereiir I *à bas les 
Bourbons I La co^r des Tuileries et la ter- 
rasse dn jardin étoient encombrées de soldés , 
à tant par coup de gosier , pour crier : vive le 
grand Napoléon I etc. Enfin , Buonaparte entra 
précipitamment , à neuf heures dn soir k Paris 9 
par un feubourg isolé et opposé à sa route ; il 
étoit escorté seulement de âS à 5o militaires ; 
sa marche sembloit un convoi funèbre ; il trouva 
au bas de Pescalief du château , le comte Mon- 
talivet,; plusieurs aides-de-camp ^ et des gé- 
néraux qui prirent Buonaparte dans leurs bras, 
et le portèrent presque jusque, dans ses ap«- 
j>artemens , oif il trouva la ci-devant reine de 
Hollande ^ Hortense Beauhamais ), la prin- 
cesse Julie, femmede Joseph Buonaparte^et tous 
ses anciens valets titras ^ avec leurs habits de li- 
vrée, les grands ci-det,ant dignitaires | une par- 
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lie des énciens ministres , des coiâeillers d'état , 
dês.sénateats^ qaî avoient été nommés pairs par 
le Roi, et les principaux officiers de sa lilaison ) 
une nnée de militaires /maréchaux , généraux,' 
éolonel8> qui atoieht sollicité et obtenu la 
c^ix de Sàint*Lou)s y en faisant ferment de 
fidélité atf Roi; et reçu ibéme i'accokdc de 
M odsienr^ comte c(' Artois, le dimanche , }our du 

g m 

départ du Roi } et un grand nombre de femme» 
de la ci-devant cour , qui avoient toutes des 
bouquets de violettes. 

lies officiers réformes ou a la demi-solde , qui 
formoient ce qu'on appeloit le bataillon sacré y 
bivouaquèrent ,* pendant la nuit y dans la cour 
du Carrousel. 

Le lendemain ai , dè$ le matin, les Laz-> 
zaronis de Paris, des femmes, des enfans , 
obstruoient tous les environs du palais en criant: 
viife l'Empereur ! vive te père la .Fioleite 1 A 
une* heure après midi Buonaparte passé la 
revue des troupes^ et leur dit : u Soldats, 
}e suis venu avec neuf cents l^ommes en 
France , parce quejecomptois sur l'amour de 
mon peuple ,• et sur lé souvenir des vieux 
soldats^ je tl'ai pas été trompé dans mon at- 
tente : soldats , je vous remercie : soldats, le 
tr^&ne des Bourbons étoit illégitime, puisqu'il 
avoît été relevé par des mains étrangères, puis- 
qu'il avbit élépvoscnt par le vœn de la nation; 
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Le trAne imp^ial peut fteul garantir les droits 
du peuple, et fturtput le premier des intérétt^ 
celui Ae notre gloire. ^Idats , nous allons 
marcher pourchasser du territoire- ces princes 
auxiliaires de Tétranger. Le peuple français e4 
noi , tàous comptons sur tous : nous ne vou- 
lons pas nou% mêler des affaires des; nation» 
étr^ingëres ^ mai^. 'Malheur à qi»i se mèleroif 
des nôtres ! » Le morne silence de la capitale^ 
pendant les deux ou trois jour» qui suivirent 
Varrivée de Bunonâparle^ raippelbit le règne dé 
17951... Les La^zaronis continuèrent tous les 
jows leurs fonctions; par deaçlris i Fi¥e VE^W'^ 
Jiereur 1 Five Marité^l^Uisi^ 1 "Fwe le roi de 
Rome , et vive le père la Violette / L'on en a 
entendu plusieurs , dire en> sortant des Tui- 
leries : Le père la F-ioletie ne peut pas se plain^ 
dre de nous, car nouÈ a/vons donné un fier 
coup de gucjule pour hs cù^q francs : Buona* 
parte fit remarqjshec. au ^néràl Bertrand^ 'son 
graiu3-imaréch»l), qme S9n peuple avait bien 
•ouffiert' peiidanA sod absence.; qu'on grand 
nombre étoit sans bas, -sans so'uliers et sans 
habits. 

Bnonaperte nomme le même. )our ses an-* 
eiens. ministres 7 Gaulainoourt à l'extérieur; 
Càmot à l'imérienr ; Gandin aux finances;' Ma- 
ret, ministreet secréuire!d?étfit; lé Tice^ami-* 
rai Décriés à U marine ;.Foaefaé>^ de Nantes > 
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rial \ Gaudin aux finances , Savary > inspecteur • 
général delà gendarmerie ; Real, préfet de po« 
lice; et le comte Bondy, préfet de la Seine. 

Régna ult de Saint Jean-d'Angély reprend sca 
foQptions de rédacteur des rapports mensongers. 

Les grands dignitaires , au mépris de leurs 
•ermens à l'acte constitutionnel du Roi y exer« 
cent leurs fonctions, reprennent les titres d'aU 
tesse et de monseigneur sous l'usurpateur. Si 
VotL est coupable d'ayoir méconnu le gourer- 
nement légitime , ces ci-deyant grands digni- ' 
taires sont les plus criminels. 

Tous ces noms mentionnés ont fait leurs 
preures de lâcheté ; et en raison des lumières 
qu'on ne peut refuser à plusieurs , ils sont 
mille fois plus coupables que Buona parte. 

Des proclamations et une foule de décrets 
impériaux , rendus dans sa i^oute , à Gap , à 
Juan, à Grenoble, à Lyon, etc., garnissent 
tous 'les coins des rues de. Paris. On remarque 
le décret rendu à Lyon-, en date du i5 mars , 
portant que la chambre des pairs étant- com- 
posée en partie de personnes qui ont porté les 
firmes contre la France, qui yenlent rétai>lir 
les droits féodaux , annuler la vente des biens 
nationaux, et enfin priver le peuple des droits 
qu'il a acquis' par vingt-^einq ans de combats 
contre les ennemis de la gloire nationale, etc.; 
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et que les pouvoirs des députés au corps lé- 
gislatif étant expirés ^ décrète que la . cham- 
bre des pairs et la chambre des députés 
sont dissoutes ; que les collèges éjectoraux 
jdes départemeos de l'empire seront réunis 
à Paris , dans le courant du mois de mai pro- 
chain , en assemblée du Champ^dé-Mai ^ çtc. 
^ Un déôret du 20^ rendu à Fontainebleau 
la veille de l'entrée de Buonaparte à Paris, 
nonaiiie Carnot comte de l'empire ; c'est la 
meilleure preurie que ce prétendu républicain 
étoit l'un des agens de la conspiration ^ dont 
son premier mémoire au Roi étoit le prélude. 
La manière extraordinaire, et même indé- 
cente de faire vendre un pamphlet , augmente 
la culpabilité de l'auteur ; s'il est vrai ^ comme 
le dît le comte Carnot y qu'il n'a eu aucune 
part à la vente scandaleuse de son ouvrage , crié 
dans les rues ; les carrefours et sur lés quais de 
Paris ; jusqu'à l'époque de la veille du retour 
du B.oi dans cette capitale ) s'il est vrai que les 
attributions attachées au ministère de l^'inté- 
rieur , ne lui donnoient pas le droit d'arrêter 
ce désordre; que sur les plaintes qu'il en a 
faites au ministre de la police générale et à 
V empereur , lui-même , qui parut y attacher 
fort peu d'importance , et pour lequel le 
ministre de la police lui répondit : que c'étoit 
lui qui avoit donné pour cela quinze cent 
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firancs d'enconragement ao libraire forain qui 
se promenoit dans tons les quartiers d^ Paris y 
dans nne voiture d'osier, avec des annonces du 
titre de l'ouvrage attachées en trente endroits 
de la voiture , et le cbeval couvert depuis la tête 
jusque snr la queue , des mêmes annonces ; toni 
cela |>ronve que Buonaparte a considéré ce 
mémoire comme un libelle capable d'indisposer 
la multitude contre le Roi. 

L'on ne doit pas faire, un crime au comte 
Gamèt de son attachèrent pour Buonaparte ^ 
àa contraire^ il n'en est que plus estimable^ 
recevant depuis six ans, de \k générosité de son 
.maître, une pension de vingt-cinq mille francs, 
el un bon sur le trésor de cent mi 11^ francs, 
pour Us quatre années de sa disgrâce. * 

La nature de cet ouvrage ne permettant que 
de donner des extraits historiques , et d'indiquer 
les pièces authentiques sur les évënemens poli-*- 
âques) nous renvoyons à l't>uvrage de l'Histoire 
au Cabinet des Tuileries, pour connoître les laits 
circonstanciés , sur la conduite et la moralité 
dés personnages qui ont dirigé ef préparé cette 
funeste révolution pour leur ancien maître ^ on 
remarque que mademoiselle Hôrtensc de Beau- 
harnais, ci- devant reine de Hollande j étoit à 
la tête des conjurés femelles 1 ourtant le Roi 
lui avoil assuré un revenu cnnsicléiaLle, ainsi 
qu'à «on fils, qui avoil été nommé duc. Loi;sque 
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les antichambres de Buonaparte.^ pour ira- 
]iir le Roi , n'étoient pas les moins dangereux 
des conspirateurs. 

Des militaires parconroieni les garnisons , 
les casernes et même les cabarets pour tromper 
le soldat. Joseph Buonaparte étoit en Tedette 
dans le pajs de Yaud^ point intermédiaire de 
communication entre Paris et Porto- Ferrajo *, 
]e charlatan Lucien Buonaparte s'étoit -mis 
aussi en vedette à Rome , persuadé qu'on ne 
le soupçonnefoi^ pas d'être d'intelligence a^ec 
ISapoléon ^ d'après ses' dix années de retraite 
en Angleterre, sous prétexte de n'avoif pas 
Toulu approuver la conduite de son frère ^ la 
vérité est que cette disgrâce étoit combinée pour 
faire l'espionnage en Angleterre. ; 

Tous les riches conjurés fonrnissoieni de 
l'argent à la bourse commune ; les femmes 
ont yendu pour plus de deux millions de dia* 
mans ^ Murât a donné un million ; Lucien, 
cinq cent mille francs , etc. Buqnaparèe fait 
un emprunt à Gênes , il rcj^ient avec beaucoup 
d'or , accompagné de son chef de file ( le 
général Bertrand ). Voilà enfin l'usurpateur au 
château des Tuileries, par la trahison de plu- 
sieurs chefs de l'armée , quf .avoient fait ser- 
ment de fidélité au Roi , après avoir été dégagés 
de leur serment envers Buonaparte^ ( "voir 
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Baoïidparte tient un conseil secret , pour ar- 
rêter les mesures convenables dans la positlon^ 
critique où il se trouroit, et pour consolider son 
nouveau trône. Il est convenu que les fidèlef 
tnînbtres de la guerre et de la marine feront 
ce qu'il ordonnera; que le miniëtre des fi- 
nances •Gaudip;^ et Mnllien ^ ministre du tré- 
sor, livreront à sa discrétion les revenus de 
l'état 'y qu'ils feront de suite des rapports pour 
prouver que Louis X'VIJI a enlevé des sommes 
considérables du trésor impérial ; qu'il y a un 
grand déficit. ' Savari (ou ouc de Rovigo) se 
chatte de travailler la gendarmerie de France ^ 
Real , dfi faire arrêter les royalistes dans le dé- 
partement de la Seine ; de répandre de fausses 
nouvelles ; d'inventer des conspirations ; de 
faire imprimer même d'avance de prétendues 
pièces de convictions ; de faire distribuer de 
l'argent et de l'eau-de-vie aux laizaronis qui 
doivent se rassembler tons les jours aux Tui- 
leries pour crier : vive Buonaparte ! etc. Le 
comte Carnot^. en qualité de ministre de l'in- 
térieur , de corrompre l'esprit public avec les 
mots liberté^ égalité, libéralité, indépendance; 
de mettre en activité des écrivains mercenaires ; 
et d'activer la levée en masse des eitojens de 
la garde nationale , etc. Caulaincourt., de trans- 
mettre toutes les fourberies d6 son maître aux 
puissances étrangères } de les persuader que le 
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Toca du peuple a rappelé Buonaparte au trône i 
. que ce monarque ne veut que la paix. , rieu 
.que la paix ^ etc. Eegnauld ( de Saint- Jean- 
d'Angély); de tailler ses plumes pour faire 
des rapports sur la situation de l'empire et sur 
. la nécessité de faire un dernier efibrt pour dé- 
fendre V indépendance nationale ; et enEn^ prou- 
Ter l'intérêt de faire égorger encore un million de 
français; Maret, ministre d'état, de signer tous 
les actes arbitraires. Buonaparte dit au ministre 
de la police générale (Fouché) : a Monsieur 
le duc d'OtPanté^ je connois votre attachement 
à ma personne; j'ai lieu de me reposer sur 
l'importance de tos fonctions ; comptez sur 
mon amitié et ma reconnoissance» • » . » 

Aux grands dignitaires ; « Messieurs^ pen- 
dant mon absence . tous étiex rentrés dans la 
classe de simples cilojens; tous me deTCz tos 
grandes fortunes ; je vous ai fait pripees : si 
.tous ne Toulez pas retomber dans la classe 
. des sans- culottes 9 d'où vous sortez conrnie 
moi^ Totre intérêt est de nie servir aiveuglé- 
^ment ; c'est votre cause que je défends^ car 
.TOUS êtes aussi coupables que moi; tous, par- 
. ticuliërement , monsieur l'arcbichancelier 
■ ( Cambacérès ) ^ Totre vie dépend dénies suc- 
..ces; et si je succombois , .on vous'feroit un 
crime d'avoir fait fusiller les généraux Mallet, 
. Labory y et dix-sept autres militaires qui ont eu 
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la témérîlé de TÔuloîr renverser mon goayer- 
nemeût ^ vous ayez fait votre devoir ; tous ceux 
qui méconnoîtront un gouvernement légitime 
doivent éprouver le même sort. » Le lendemain 
Buonaparte donne des instructions à des ma- 
réchaux et à des officiers supérieurs pour être 
toujours en grande tenue, ainsi que les officiers 
'subalternes ; et ^pour enimposer à la multitude , 
il passera en revue tous lesdeuxjours tes dilTérens 
corps de troupes qui sont à Paris ou dans les 
environs. Ces troupes seront toujours en mou- 
vemenl ; de manière à persuader que le nombre 
est de i5o mille hommes. Les journaux annon- 
eerout successivement chaque revue à dix, 
quinze et vingt mille hommes , lorsque le 
nombre ne sera que du dixième. 

Le républicain comte Carnot ; comme ancien 
membre ^u comité de salut publie de la con- 
vention lytionale^ adresse une circulaire aux 
préfets ; aux: sous-préfets, etc., pour faire un 
• i^ecensement dans toutes les communes, la 
liste des anciens jacobins et terroristes qui 
peuvent s*y trouver , de les placer dans les 
différentes adininistrations , et d'en chasser les 
partisans de la ^smillç des Bourbons ; de for- 
mer des. compagnies de fédérés, de tirailleurs 
et de partisans; de faire prévenir les convention- 
nels, principalement ceux qui ont voté la mort 
de Louis XVI j de se rendre i Paris ^ le comte 
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Camot en fait des proconsuls dans les dépar- 
temens. 

Garnol renvoie de ses bureaux beaucoup 
d'wnplojrés , tous les royalistes -, ils sont rem- 
placés par des amis des principes libéraux ; il 
meta Tordre du jour ,coni nie ancien membre du 
comité de salut public , le système de mensonge 
et de perfidie^ les journaux n'offrent plus qu'un 
•dédale d'absurdités et de contradictions ^ il fait 
publier dansie Midi que Marie-J.ouise estarri* 
-yée à Paris avec son fils , et une trêve de vingt 
ans 'y que la Pologne est en insurrection , la 
Saxe soulevée, l'empereur de Russie rappelé par 
le sénat ; et dans le Nord , que le roi d'Es- 
pagne est cbassé de Madrid ; que toute l'Italie 
est sous les armes ; que le roi de Naples (Mu- 
rat ) a rejoint notre armée de Cbambéry ; qu'il 
a remporté une victoire complète snr les Au- 
trichiens ^ etc. Le préfet d'Orlé9.ns^ à. son re- 
tour dé Paris, trouve un gros paquet d'im- 
pressions,, avec une lettre du. ministre Carnot, 
oui lui donne l'ordre de faire afficher la non- 
vede de l'art^rvée de Marie-Louise à Paris, 
avec son fils , etc. Le préfet n'ayant rien en- 
tendu dire à Paris , cyi'il venait de quitter , 
sur cette nouvelle, soupçonne la signature du 
ministre ; il repart de suite pour Paris , té- 
moigne son incertitude au ministre sur la vé- 
racité de sa signature j Carnot lui dit : <t C'est 
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une erreur d'adresse; faîtes passer le «paquet 
au préfet du département de Tlsère. » 

Le ministre Carnot envoie des instructions 
aux préfets et sous -préfets , pour dirigea les 
collëges électoraux , de manière à procurer des 
députés* dévoués ^ Buona parte ; il kur recom* 
mande de faire -nommer des anciens conven- 
tionnels qui ont voté la mort du Rôi) attendu 
que ceux-ci ont intérêt que le. nouveau gou* 
vcmement se consolide sur des bases libéraies» 

Le conite Carnot observe encore qu'il im- 
porté qne les électeurs qui doivent former l'as- 
semblée du Champ-de-Mai soient choisis dans 
les bommes nuls , fonctionnaires publics y par- 
mi les acquéreurs de biens nationaux , les 
militaires décorés de la légion d'honneur, et 
ojficiers en retraite. 

Ton (es les précautions astucieuses prises pour 
ItS départemens y il falloit travailler les Pari- 
siens , qui ne sont pas aussi faciles à duper que 
les habitans des départemens , éloignés du foyer 
de Fintrigue et de là corruption ministé- 
rielle. 

L'immense population des faubourgs de Paris 
est le point principal qui fixe l'attention des 
gouvernaus, qiii veulent tromper et intimider 
la masse des })oos citoyens de la capitale. 

Le ministre Carnot chargt Real de faire lever 
les faubourgs, composés en général d'individu^ 
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occapés à leurs travaax ; mais pour réussir il 
faut en remuer le limon. 

Des compagnies de tirailleurs y dt fédérés y 
de ^rtisans s'organisent ; et, pour en imposer 
à la garde nationale , qui représente la masse 
des bons cîtoj^ens, amis de la paûc et de'Fordre, 
Tingt mille individus , sans domicile , et des 
mouchards y sont incorporés ; des habits et des 
armes sont distribués , on donne des repas de 
corps , on établit des clubs , où l'on vocifère 
contre la famille des Bourbons. Les fnstrumens 
du régime de 1 795 sortant de dessous le pavé ; 
on parcourt les rues en portant le haste du 
tyran ^ aux cris de vif^e Buonaparte y vive le roi 
de Rame ; aux armes pour défendre Vindépen^ 
dance nationale* 

On force tous lés citoyens a travailler aux 
fortifications sous Paris. Les lazzaronis de Car- 
not disent hautement que le moment n'est pas 
éloigné d^égorger tous les royaUstes et les an- 
ciens nobles-, que déjà la liste de ceux de Paris 
est faite ]» et que le nombre: est de plus de 
trente mille. 

Des généraux , .des militaires à demi-solde 
publient qu'ils ont fait un pacte , au nomlire de 
quinze à dix-huit mille , pour assassiner les 
souverains alliés. dans leurs caipps l 

On publioit quii Buonaparte vouloit rendre 
au peuple français ses droits et lui donner une 
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constitution libérale ^ moyen pour tromper la 
multitude. Néanmoins , tous les partis s'obser- 
TOieot ; la guerre civile étoit prête d'éclater y 
un parti espéroit un gouvernement républicain ^ 
les conventionnels et tous les jacobins et terro- 
ristes vouloient mettre sur le trâne , et s^ns son 
avêuf le duc d'OiiéanSi ce prince trop attaché 
au Roi I et trop prudent pour vouloir régner par 
la puissance des factieux qui ont perdu la 
France. 

La nouvelle noblesse , et tous ceux qui sont 
devenus riches par les prodigalités de Buona- 
partC; désiroient la régence , espérant , sous ce 
gouvernement , pouvoir jouir en paix de l%urs 
fortunes f de leurs titres de noblesse , et par- 
tager les^bus et les vices de ceux qui auroient 
composé le conseil dé régence. 

■ Les purs royalistes soupiroient après le retour 
des Bourbons; dans ce conflit d'opinions , per- 
sonne ne vouloit de Buonapajrte, même \es 
maréohallix de France , à l^exceptiou des offi- 
ciers inférieurs , qui ^uloient arriver aux 
premiers grades Buonaparte con^inmiut de 
auivre son système de guerre. 

Cette anarchie d'idées et de volontéis pouvoit 
dans un instant exposer la France au plus grand 
malheur. 

Le ministre de la police ( Foqché ) étoit calme 
au milieu de ces désprdres eSrayans. 
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Son amî le plus intime n'auroit pu Aev'iner 
dans quel sens il administroit la police^ il 
a eu l'adresse y en liomme de génie dans cette 
macliiavélique administration , de contenir 
toutes les factions , en faisant espérer parti- 
culiériement h chaque parti qu'il obtiendroit 
l'ordre de choses qu'il désiroft. Aucun individu 
n'a été arrêté par ses ordres. Real a souvent 
contrarié ses intentions. Ce ministre adroit 
peut se flatter avoir tenu^ sous sa tutelle, 
tous 'les partis^ mémç Buonaparte. 

Les clubs ^<jienl dirigés par des hommes qui 
lui étoient dévoués *, son système étoît qu'il 
fallolt entretenir l'anarchie pour gagner du 
temps. * 

Buonaparte lui a reproché plusieur9*fois qu'il 
ne faisoit pas arrêter les royalistes : Sire, le 
nombre est trop considérable. Une autre fois 
Buonaparte lui dit : M, le duc d'Otrant'e ^ vous 
fa'4es mal la police. Sire , une preus^e ^ue je 
fais mon de^^oir , c\sj que vous rt*étes pas as* 
sassme, ^ 

Les ennemis de Fouché , et nous sommes dd 
nombre ^. ne peuvent refuser dé convenir qu'il 
a sauvé la France d'une guerre civile / et que 
sa conduite a été celle d'un ministre qui vou- 
loi' rester en place soUs l'un ou sous l'autre 
gouvernement. Voilà les motifs de sa protec-^ 
tion pour la famille buonaparte. 



DE NAPOLÉON BUON APARTE. 5l7 

On assure que le duc d'Olrante (Fouché) 
a dît à un maréchal de France , lors du départ 
du Roi : (( Ifi connois votre fidélité et votre atta- 
chement pour Sa Majesté ; répondes de sa per«» 
sonne; pour moi , je réponds de la monarchie ^ » 
et il a tenu pnrole* 

Kous ferons une dernière remarque en fa- 
▼eur des hommes de lettres dignes de ce nom ; 
c'est qu'il n'j en a eu aucun qui ai( voulu 
déshonorer sa plume pour prodiguer dc9 éloges 
au tjran usurpateur. 

* Les menaces n^ont point intimidé les célèbres 
chansonniers du Cayean et du Rocher de Can- . 
cale ;* plusieurs ont préféré s'expatrier. Nous 
citerons avec plaisir , comme un hommage que 
nous leur devons , MM. Désaugiers , Gentil-de^ 
Chavagnac , Théaulon, d'Artois, etc. 

a4 MAKS. Joseph Buona parte arrive h Paris et 
va occuper le palais de i'Sljsée-T^purbôn , enr 
soite l'hAtel du comte Maison , gouverneur de 
Paris y qui avoit suivi le Roi. La garde nationale 
a l'humiliation d'être forcée de faire un service 
militaire chez le frère de l'usurpateur. 

• — Buonaparte, voulant prouver aux- Fraa- 
/pais qu'il ne redoute pas la vérité , et donner 
toute latitude à la pensée , rend nn décret qui 
supprime la censure et les censeurs; mais le 
nombre des mouchards est augmenté. La dif^- 
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rection générale de la librairie et de l'impri- 
merie est aassi supprimée. 

a ATRiif Buouaparte reçoit des adresses de 
félicitations du conseil d'état y des ministres et 
de la cour de cassation. Cette dernière est si* 
gnée de la presque totalité des membres; on 
remarque ce passage : « SirC; la profession de 
sentimens dont votre cour de cassation vous 
apporte Thomma^e ^ ne peut être aujourd'hui 
que la profession des principes qu'elle s'honore 
de proclamer en tous saluant comme seul y vé- 
ritable souverain légitime de l'empire. Votr^ 
majesté a acquis des droits immuables à la re-' 
conaoissanoe ^ non - seulement de la France , 
mais de toutes les nations civilisées , pour les 
avoir sauvées de la subversion de touis les droits 
et de la. rétrogradation de la raison univer- 
selle j etc. » 

La postérité né eroira pas que les premiers 
magistrats de Trance-se soient parjurés d'une 
manière aussi infamante. Quoi ! des magistrats 
qui > un mois avant , avoient prêté serment de 
fidélité à leur légitime souverain ! Honneur au 
petit nombre qui n'a pas voulu signer, cet acte 
d'iniquité ^ pins eoupable que la trahison des 
généraux. 

Au retour de Louis XYIII , la cour de cassa- 
tion, présidée par un homme digne d'une si 
ha^ate fonction , a obligé les membrejs de Sip ri-^ 



BI NAPOLÉON dONÀPÀKl'B. 5lg 

tracter ; et ; pour se justifier , ils ont dît que 
leur adresse k l'usurpateur étoit dans la crainte 
que la haute justice ne soit remisa ent/>e des 
mains qui pouvoient compromettre la fortune 
et la vie des citoyens^ foible excuse i en com- 
paraison du danger d'un mauvais exemple ; qui 
compromet le sa}ut de la patrie et démoralise le 
peuple.* 

I^ codr royale de Paris ne s'est pas dés- 
honorée , grâce à Fun des conseillers , M. de 
Gazes; l'adressé de cette cour n'a été signée 
que par lé nouTcau président de Bnonaparle , 
M. Gilbert des Ybisins , ancien président au 
parlement de Paris ; par le procureur général 
Legoux et par le greffier. 
- Le conseil muàicipal de la ville de Paris s'est 
plus respecté que la cour de cassation , ainsi 
que le plus grand nombre des maires de Paris» 
Les trois quarts des conseil^ municipaux de la 
France n'ont point fait d'adresse à Buona- 
parte , malgré les sollicitations du ministre 
de l'intérieur (le' comte Camot. ) 

ta cour royale y les tribunaux de première 
instance, et les avocats de la ville de Bor- 
deaux j n'ont pas voulu se parjurer ; ils sont 
tous dignes de composer la cour de cassation. 

UN MOT SUR LES S£RM£>^S ST LES PARJURES» 

J.es lois romaine^ ont prononcé diSSrentef 
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peines contre les parjures ; les unes ont voula 
qu'ils fussent condamnés au fouet, d'autres au 
bannissenvent ^ et d'autres à l'infamie. Nous 
avons en France diiFéreutes lois contre le par- 
jure. . 

Suivant les Gapitulaires de Cliarlemagnc et 
de Louis-le^Débonnaire , la peine da parjure 
est d'avoir le poing de la main droite* coupé. 

Le parjure que commet une personne cons- 
tituée en dignité y doit élre puni plus sévë-* 
rement que celui d'un simple citoyen. ( Ré- 
pertoire de Jurisprudence de M. Merlin , pro« 
cnreur général de la cour de cassation , et l'un 
des parjures. ) 

Il seroit cruel de mettre en activité . en 
France , pour les parjures de la fin dn dixr 
Huitième et du commencement du dix-nea* 
viëme siècle , les Gapitulaires de Chftrlemague 
et de Louis-le-Débonnaire : il seroit inbutaain 
Ae covper des .milliers de poing de main 
droite , attendu que ces Gapitulaires n'ont pas 
prévu le cas de punir de la même peine ceux 
des parjures qui ont prêté serment de' la main 
' gauche : ces derniers ont été trop nombreux 
depuis yingtrcînq ans ; mais l'on a remarqué 
qu'ils avoient constamment r^çu cle la main 
droite les émolumens toujours croissans depuis 
cette époque ; ainsi , ils peuvent dire qu'ils ne 
se sont pas parjurés gratis. On présiime que 
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les sermons ont été imaginés pour tenir lien 
des lois qaand il n'y en aToit pas ^ ou pour y 
suppléer quand elles étoient mauvaises ou mal 
exécutées. 

L'hastoire confirme cette conjecture ; jamais 
les sermeos ne se sont si multipliés qu'aux épc» 
ques réyolutionaaires d'un peuple^ c'est-à- 
dire quand les lois se taisent ou sont abrogées 
pour faire place à de nouveaux décrets. Sans 
remonter plus Iiaut^ et sans aller chercher des 
lexemples plus loin y jamais la nation française 
ne prononça tant de scrmens que pendant la 
ligue et depuis le 14 juillet T789. 

Quand les hommes , divisés en plusieurs fac- 
tions, ne savent plus à qui se fier sur la terre, 
ils lèvent au ciel les yeux et la main comme 
pour prendre la Divinité à témoin , et la rendre 
garante de leurs promesses. Ce remède vio- 
lent, cette ressource dernière, produit souvent 
d'heureux eifets; elle sert surtout à calmer le 
peuple qui , plus religieux que ses cliefs , 
compte sur leur parole, quand elle est con- 
sacrée par un serment , et croit voir Dieu 
lui-même intervenir comme médiateur ; et de 
son doigt redoutable aux réfractaires , sceller 
IdS conventions des contractan.s» Malheur alors 
a ceux qui faussent leurs ssrmcns. Le peuple 
ne plaisante pas avec ce nœud sacré , princi- 

44; 
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j[)alement envers ceux qui tont salariés par la 
iiation pour défendre ses droits. 

L'assemblée nationale à donné l'etemple de 
l'abus des sermens. Celui qu'elle a eiigé de 
tons les fonctionnaires ecclésiastiques étoit 
lyrannîqnç^; en forçant d'assermenter la cons* 
titutioh tHYile qu'on leur donnoit ; on plaçoit 
le clergé entre deux écueils inévitables ; il se 
Toyoit obligé de jurer lui-même sa renoncia- 
tion aux ci ^devant privilèges dont il jouissoît 
haguërc; ou d'être livré à la vengeance dû 
peuple. 

Les représentans de la nation se sont assî^ 
tnilés à des ligueurs forcenés en cumulant ser^ 
ment sur serment. 

Les ligueurs étoient excusables ^ en ce qu'il 
n'j avoit pas , de leur temps, des barrières 
assez fortes pour contenir les différens partis 
aux prises l'un contre l'autre. Il n'y avoit pas 
encore de constitution pour chaque classe de 
fonctionnaires publics; la volonté générale ne 
s'étoit pas encore exprimé par des décrets bien 
■ clairs , bien précis. , On pouvoit se permettre 
tout sans blesser les lois ; il n'en existoit pas. 
Dieu seul avoit le droit de châtier des hom- 
mes qui n'étoient convenus de rien entre eux ; 
çt les peuples n'étoient, pour ainsi dire , jus- 
ticiables que du Ciel ^ puisqu'il n'y avoit sur 
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la terre aacan tribanal légalement organisé. 
Cette pcysition fâchease ne ressembloit pas k 
la nAtre ^ des jages étant nommés pour coo- 
noître des délits contre les lois. 

La coi^titation ciyile dn clergé étoit dé^ 
crétée , et les peines contre les réfractaires k 
cette constitution étoient portées. Que falloit- 
il de plus? un. serment? qn'ajoutoit-il à cette 
organisation ; et pourquoi en référer à Dieu 
et k ses yengéances^ en cas de prévarications, 
'puisqu'il avoit tout à craindre de la )u^ice 
des hommes chargés de l'exécution des dé- 
crets ? Pourquoi avoir demandé aux prêtres 
en particulier d'être fidèles aux lois du pays? 

La Divinité n'est que trop souvent outragée 
par les prêteurs de serment , principalement 
en politique, car les parjures craignent bien 
plus le séquestre de leurs revenus ^ que les 
^onrmens qu'on leur prépare dans le» enferSr 

JVe/ais'tu des^sêrmens que pour les violée? 

( Racine. ) 

Quoi ! VOUS n'avez plus que des sermens pour 
me rassuifer sur vos infidélités ? (S. Evr.) 

Le respect , les sermens ne sont plus que chimère. 

( Deshoulièrzs. ) ) 

Un empire bâti sur le parjure, penche né- 
cessairement yers sa ruine. ( RAaK£. ) 
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35 MARS. Délibération du conseil d^élat pré- 
senté à Napoléon': u L'abdication de l'empereur 
IVapoléon ne fut que le résultat de la situa- 
tion malheureuse où la France et l'empereur 
jêtoient réduits, par les évènemens de la guerre, 
par la trahison. L'abdication n'eut pour objet 
que d'éyiter la guerre civile et l'elTusion du 
sang français. Non consacré par le vœu du 
peuple , cet acte ne pou voit détruire le con- 
trat solennel qui s'étoit formé entre lui et l'em- 
pereur ; et quand Napoléon. a uroit pu abdiquer 
personnellement la couronne , il n'auroit pa 
sacrifier les droits de' son fils à régner après 
lui , etc. » Nous observerons que le plus grand 
nombre de ces conseillers d'état àvoient été 
conservés par Louis XVIII ; mais leurs émb- 
lumens avoient été réduits de vingt-cinq mille 
francs a quinze mille francs y voilà le motif qui 
l.es a dirigés à se parjurer. A l'.égard de la sen- 
sibilité qu'ils supposent k Napoléon de n'avoir, 
abdiqué que pour éviter l'éffusioQ du sang fran- 
çais , c'est un outrage qu^ils font à l'humanité, 
eux qui f pendant quinze années , ont coo^ 
péré à alimenter la boucherie de ^ur souve- 
rain maître. 

ti.'j, — Adresse des ministres, Cambacères; 
le duc de Gaëte ( Gandin ) ; le duc Bassano 
(Maret)', Decrés^'le duc d'Otrante (Fouché de 
Nantes ) ] Molien ) Caulaincourt y Carnet ^ Da« 
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youstyd Napoléon: « Les destins sont accomplis^ 
ee qui seul «st légitime , la cause du peuple a 
triomphé ! V. M. est rendue au vœu des Fran- 
çais f elle a ressaisi les rênes de Tetat au mi-> 
lieu des bénédictions du peuple et de Tar-^ 
mée , etc. Les Bourbons n'ont rien su oublier ; 
leurs actions et leur conduite démentoient 
leurs paroles ^ etc. Sire , point de guerre aiv- 
dehors , si, ce n^est pour repousser une injuste 
agression ; point de réaction aa-dedan»^ point 
d'actes arbitraires -, sûreté des personnes , sû*^ 
reté des propriétés y libre circulation de la 
penséll 'j tels sont les principes que vous area' 
consacrés. Heureux , sire , ceux qui sont ap- 
pelés à coopérer à tant d'actes sublimes. De 
tels bienfaits vous mériteront dans la postérité > 
c'e8t-à-r4ire> lorsque le temps de l'adulation 
seiHi passée ; le nom de përe de la patrie : ils 
seront garantis à nos enfans^ par l'auguste hé- 
ritier que V. M. s'apprête à couronner au 
Châmp-de-Miii , etc. )> 

3o MARS. Circulaire du duc de Yicence (Cau- 
laincourt), ministre des relations extérieures 
de PTapoléon , adressée aux ambassadeurs , 
in'nistreset autres agens de France à l'extérieur : 
« Monsieur , les vœux de la nation française 
n'avoieut cessé de rappeler le souverain de 
son choix. Le seul prince qui puisse lui garantir 
la conservation de s» liberté et de son indépcn- 
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dance*, etc. La famille des Bourbons a compris 
qu'il ne restoit d'^autre parti pour elle , que de sre 
réfugier sur une terre étrangère ^ etc. Les fonc- 
tions dont vous avoit chargé le gouvernement 
royal sont terminées. Vons devez sur le-champ. 
Monsieur , prendre le cocarde tricolore , et là 
faire prendre anx Français qui sont auprès de 
vous^ etc. » 

5j. — Cent cinquante offîcier»> générant, 
maréchaux d'empire ; lîeutenans-^généraux et 
maréchaux-de-cajdop , qui tous avoient solli- 
cité auprès du roi la décoration de ïa croix 
de Saint-Louis , qu'ils avoient obtenue , se 
sont réunis chez le restaurateur Yéry ; à leur 
tète étoient le maréchal Dàvbust^ ministre de 
la guerre ; on y a porté des santés dn ci-de- 
vant empereur ^ mais n'ayant pu obtenir que 
les premiers chansonniers de la capitale vien-* 
nent embellir leurs fêtes par leurs productions^ 
ils ont été réduits à chanter quelques couplets 
impromptu rédigés avec de l'encre sortie des 
fourreaux de leur sabre. 

2 AVRiti. L'institut de France ; s'est présenté 
en corps à Napoléon. M. Etienne , président 
de la classe de littérature y qui avoit reçu trois 
jours auparavant la décoration de la Légion 
d'honneur , a dit dans son discours : a qous ap- 
pelions avec toute la. France un libérateur : la 
Providence nous l'a envoya. Une dynastiç aban- 
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tbnnée par le peuple français il y a plus de 
TÎiigt ans^ s'est éloignée derant le monarque, 
que le vœu du peuple français ' ayoit appelé 
au trôné par la toute - puissance de ses suf- 
frages I trois fois réitérées , etc. » 

. â ATBiL. Instructions du ministre de l'intérie ur 
{Gamot), aux préfets, relatirement au dé- 
cret du 14 marS; de Napoléon ^ en date de 
Ljon, qui conyoque les collèges électoraux en 
assemblée extraordinaire du Gliamp-de-Blki. 
L'on remarque ce passage : a Dans celle nou* 
yelle fédération , l'empereur présentera à ses 
peuples son auguste épouse , et le prince , es- 
poir de la nation , qui doit gouverner un jour. 
Suivant un usage antique et cher à la France , 
ik recerront la couronne au milieu du Champs 
de^Mai , et prendront place sur le trône y à 
côté du grand Napoléon* Quel grand et beau 
spectacle que celui d'un héros , l'idole de 
l'armée, et qui. fut le vainqueur dé l'Eu- 
rope j etc. n 

— Madame la duchesse d'Angouléme ; quille 
la fille de Bordeaux. 

3. — Le général Clausel, avec son armée « 
entre à Bordeaux ; il fiaiit arborer la cocarde 
tricolore. 

£> — L'île de Bourbon a été remise par Us 
Anglais aux autorités {irançaises* 
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8 A vRm. S. A. R, le duc d'Angouléme , général 
en chef de l'armée du Mîdi , signe la con- 
yenlion suWdnte^ d'après la trahison des gé^ 
néraux Grouchy ^GiWy , etc. 

i'' L'armée ro j'aie est dissoute , les gardes 
nationaux qui en fa isoiènt partie 9 retourneront 
dans leurs foyers^ après ayoir mis bas les 'ar- 
mes ^ les officiers garderont leurs épées, les 
trompes de ligue se rendront dans les garnisons 
qui Teur seront assignées. 

2? Les généraux et les officiers , les che& et 
les agens des différentes branches de service , 
se rendront dans leur patrie pour y attendre 
les ordres de l'empereur. 

5° Les officiers de tout grade auront la liberté 
de donner leur démission. 

4* La caisse de l'armée et les' livres du 
payeur* général ^ seront rendis aux personnes 
que le général commandant nommera pour les 
recevoir. 

5' Les articles ci-desjS|is seront applicables ^ 
soit au corps qui étoit sous le compaandement 
immédiat du duc d'Angouléme , soit à ceua; 
qui (' toîent indirecten^ent sous ses ordres dans 
le midi. 

6" Le duc d'Angouléme se rendra au port 
de Cette ; pu il s qoibar^uef a pour le liisu qi»'i| 
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èhoisira y il aura une escorte sûre pour le 
voyage. 

7^ Tous les officiers et autres personnes qui 
tondront le suivre, auront la liberté de s'em- 
barquer avec lui- 

8** Ija présente convention restera sccrëtt 
jusqu'à ce que S. A. R. ait quitté la Francft 

Fait avec Tâgrénient du général comma'n-^ 
dant en chef, au quartier-général du Pont- 
Saint-Espi'it le 8 avril 18 1 5. 

* ■ iSig-ne , Letebvfe, 
Le baron de Damas. 

lOATRiii. Proclamation de Joachim Murât ^ 
datée de; Bologne : 

. « Gomme tous les Italiens doivent se rassem- 
bler pour .la cause de la patrie, sous des couleurs 
nationales ; nous avons>jugé à propos de réunit* 
les couleurs que nous avons déjà prises dans 
notre royaume de Naples , comme le symbole 
de l'honneur et. d'une fidélité sans lâche , de- 
vise de notre brave armée , avec celles que les 
armées italiennes ont rendues célèbres sur tous 
les champs de bataille de l'Europe; en con- 
séquence , i nous 1 ordonnons ce qui suit : la 
cocarde, italienne sera composée de rubans à 
raies. d'égale grandeur, amarante et verte; 
la .cocarde sera portée > non-seulement par 

45 
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famille qui seroient trouvés sur le territoire cle 
l'empire , seront traduits devant les tribunaux, 
pour y être jugés conformément auxdites lois^ 
c^est'à'dire décapités I » 

22. — Buonaparte donne sa nouvelle cons- 
titution libérale , sous le titre : ^écte addition^ 
nel aux constitutions de V empire • 

La meilleure satire de cette constitution est le 
vote suivant , inscrit et motivé le i*' mai à la 
préfecture du département de la Seine. 

Je soussîgTié , en vertu de la part de souve* 
raincté qui m'a été promise en-iygaj qui m'a 
été escroquée en 1 8ob y qui m'a été solerinelle»- 
ment votée par un sénatus-consuhe organique^ 
en i8i4 ; qui m'a été rendue par une procla- 
mation du i®*" mars i8i5^ qui m*a été reprise 
par un acte additionnel du 22/etqneîl3 re^ 
prendrai quand je serai lé plus fort," si je trouve 
qu'elle en vaille la peine j '' ' 

Refuse l'acte additionnel à l'acte constitu- 
lionnel ; tout ce qui s'est suivi dudit acte cons- 
titutionnel jusqu'audit acte additionnel^ et tout 
ce qui s'<îû suivra. 

Premièrement , parce que Napoléon recpn- 
noît lui-méin(3 qu'it^ n'a de titre à gouverner , 
qu'une dictature imposée par la force , et que 
le droit de conquérant n'est pas celui de lé- 
gislateur. 



DE NAPOLEON Bt'ON APARTE. 553 

Item f parce qae la liberté de Buona parte est 
une plSiisaiiterte de mauvais goût ; 

Item, parce que régallté de Buonaparte est 
celle des ilotes et des forçats ; 

IteWfipsirce que la pairiede Buonaparte est une 
satumale qui soulève le cœur ; 

Item , parce que l'hérédité des pairs de 
Buonaparte est une grossrèreté gratuite aux 
générations futures ; 

Item y parce que l'exercice du droit de pen-> 
ser y de parler et d'écrire , sous Buonaparte ^ 
ne peut-être qu'un guet-à-pens ; 

Item, parce que le vote du peuple sera il- 
lusoire ; 

Item , parce que le vote des fonctionnaires 
publics sera dérisoire ; 

Item , parce que le vote de l'armée sera 
contradictoire avec toutes les idées morales ^ 
et attentatoire à tous les principes constitutiC» 
des nations ; 

Item y parce que la restriction impertinente 
de l'article Cj , est la précaution grossièrement 
maladroite d'une tyrannie ombrageuse , et ne 
peut recevoir d'adhésion que de la part de ses 
complices. 

KeconnoissaA toutefois que les inclinations 
martiales de la^ nation^ et le rôle alternative- 
ment héroïque et houfTon qu'elle joue depuis 
vingt-cinq ans sur le théâtre de l'Europe , cxi- 

45. 
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gçnt , d'après les principes des buonapartistes , 
qu'elle ait un roi qui monte bien k chef al , je 
propose Franconi et sa dynastie. 

^i AVRIL. Décret deNapoléon; portant que l'as* 
semblée du Champ-de-Mai , convoquée pour le 
26 de mai prochain , sera composée desmiembres 
de tous les collèges électoraux des départemens 
et d'arrondissemens de Temptre , et des dépu- 
tations qui seront nommées par tous les corps 
de l'armée de terre et de mer. — Des aigles 
seront distribuées dans l'assemblée du Champ- 
de-Mai , an collège électoral de chaque dépar- 
tement , pour la garde nationale de dépar- 
tement^ et aux députa lions de chacun des corps 
de l'armée de terre et de mer, etc. 

Napoléon aToit calculé que le nombre des dé* 
pûtes seroit de dix-huit à vingt millg. 

21 — Décret du même ; pour l'organisation 
d'un on plosienrs corps-francs dans chaque 
département. 

— Décret de Napoléon / qui augmente de 
douze membres la classe des beaux-arts, qua- 
trième classe de l'institut.. 

7 MAI. Le ministre de la police générale , le 
duc d'Otrante (Fouché de Nantes )^iaitnn rap- 
port à Napoléon sur la situation de la France, 
qui n'est pas rassurant pour sa personne 9 et 
qui prouve bien que l'opinion générale n'ap- 
prottvep as son retour de l'ile 'd'Elbe. Nons ne 
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citons que ce passage : ull y a quelques mois 
que des tribimaux ont pont de la déportation 
et dç quatre ans d'eiLÎl les cris de viçe fEmpC" 
reur \ c^x de vive le Boi testent aujourd'hui 
sans poursuite y ou né sont punfs que par yoie 
de simple police : cette modération est le signe 
de la puissance ; maïs les tribunaux ne peuyent , 
sur d^autres points, rester iridécts et incer- 
tains, sans manquer À leurs devoirs, et sans 
détruire le concert d'intention qui anime le 
peuple y et le gouverneateni , etc.» 

9 MAI. Décret de Napoléon sur le rapport 
ci-dessus : Â.rt. i"". Tous les Français , autres 
que ceux compris dans l'article 2 de notre 
décret du 12 mars dernier, qui se trouvent hors 
de France , au service , ou auprès , soit de 
LouiS'Stanisîas-Xawier j comte de Lille , soit 
des princes de sa maison, sont tenus de ren- 
trer en France, dans le délai d'un mois , etc. ^ 
2. Tonte personne convaincue d'avoir enlevé 
le drapeau tricolor, sera punie de morl ^ etc. ; 
5. Tonte personne convaincue d'avoir porté 
un signe de ralliement autre que la cocarde 
nationale , sera punie d'une année d'emprison^ 
nement , etc. 

11. — Arrivée à Paris de Lucien Buona- 
parte , ou le prince de Canino. Son frère Na- 
poléon lui a assigné , pour sa demeure , le Pa- 
lais-royal. 11 a reçu la visite des ministres et 
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des premières aulcrités; et > pour humilier la 
garde nalioDale de Paris ^ des grenadiers . ont 
été obligés de garder le palais de ce. prétendu 
républicain et sans-cuIoUe. 

1 1 MAI. Le capitaine Campbell y comman* 
dant d'une escadre anglaise y parut dans la 
baie de Naples , et menaça de bombarder la 
Tille. Le prince Cariati se rendit ^ avec des 
pleins-pouvoirs de la reine régente ( madame 
Murât) ^ à bord du vaisseau de ligue anglais , 
et souscrivit aux. conditions que les anglais ne 
bombarderoient pas Naples , de livrer deux 
▼aisseaux de ligne napolitains , qui se trouvoit 
dans la baie de Naples , avec les arsenaux , etc. 
et qui resteront à la disposition du gouverne- 
ment anglais et de sa majesté le roi des Deux- 
Siciles^ Ferdiifancl IV. 

— Le prince Frédéric de Hesse-Dariius- 
tadt est arrêté par la gcndaritnerie de la ville 
d'£u y en Normandie y et jeté dans les pri^ons. 
Il n'a obtenu sa liberté qu'au mioment où la 
ville a pu se délivrer des troupes françaises 
contre Louis XVIII. 

12 — Proclamation du général comte de 
Kugent y général des troupes autricbiennes y 
adressée aux Napolitains y en date de Rome : 
4( Napolitains ! un corps de l'armée des alliés 
entre sur votre territoire y où Va conduit la 
guerre provoquée par l'homme ingrat et délojal 
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qui se nomme votre roi , et qoî n'a déjà occupé 
que trop long-temps le trôn^ de TOtre légitime 
souverain y etc. )> 

I a MAI. Les quatre grandes puissances de PEu« 
rope font adresser par leurs ministres une note 
de la diète Suisse y dans laquelle on lit : a Dès 
le moment où Buonaparte a reparu en France , 
toute la Suisse s'est déterminée , par une yor- 
lonté unanime et énergique , à prendre les 
armes pour défendre les frontières^ et écarter 
les désordres de tout genre dont l'Europe est 
'ttieiiSicée par le retour de cet usurpateur^ etc. n 

— Réponse de la diète à la note précé- 
dente :'C( Au moment où un nouveau boulever- 
ffement politique s'est manifesté en France ^ la 
Suisse y frappée des dangers de sa position , a 
pris «Tec vigueur et célérité , les mesures de 
si&reté que l'importance des circonstances com- 
mandoit; la diète a fait connoitre par une 
déclaration les motifs et le but de ces armemens} 
elle a évité toute relation avec l'homme qui a 
pris les réues du gouvernement français^ et elle 

a refusé de le reconnoître , etc. n 

é 

— Proclamation du général comte Bianchi , 

commandant le deuxième corps d'armée autri- 
chienne en Italie y aux habitans du royaume de 
Naples : « Au moment de l'entrée des troupes 
autrichiennes sur votre territoire , je vous an- 
noncé; quoique vous deviez déjà en être ina« 
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truits , que les intentions de celte braTC armée 
ne sont point hostiles contre vous y ni contre 
votre pa^Sy etc. » 

1 2 MAT. Autre proclamation du même : a Le 
général en chef de l'armée autrichienne qui 
prend possession du royaume de Maples , vou- 
lant donner aux peuples de ce royaume une 
preuve particulière de la bienveillance et de 
la sollicitude de son souverain , et leur assurer 
les bienfaits de la pais, à l'eitérieur | et la tran- 
quillité intérieure , et pour satisfaire toutes les 
classes des habitans : i** personne ne sera pour- 
suivi ni inquiété pour sa conduite ^ on ses opi- 
•nions politiques émisés jusqu'à ce moment; 
;2».° la vente des biens de l'état est confirmée ; 
5* les dettes de l'état sont garanties dana leur 
état actuel -, 4"* tout INapolitain pent prétendre 
aux emplois civils et militaires do royaume; 
5" l'ancienne et la nouvelle noblesse conservent 
leurs droi ts ; 6*^ tout militaire né dans le royaume 
des Deux-Siciles , qui prêtera serment de fidé- 
lité au roi Ferdinand lY y conservera son rang 
et ses appointemens y etc. » 

i5. •— Proclamation de l'emperenr de 
Bnssie et roi de Pologne ^ datée de Vienne en 
Autriche ; adressée ans Polonois : u Les traités 
que nous avons conclu à Vienne vous feront 
connoitre la circonscription politique de la 
Pologne , et les avantages dont jouirent les 
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contrées qui passent sons notre aatbriié , etc. » 
Mos chargés de pouvoirs vons feront connoitre 
toutes les garanties qui vous ont été accordées 
dans k» oonférenoés de Vienne , etc. 

1 y ICAI. Proclamation de Joachîm Murât , en 
date de SanrLenciOy «dressée aux habitans de 
Naples y la veille de sa fuite : u Si je parlois 
d'après mes sentimens , ja me borneroisà vous, 
dire que l'ennemi sera repoussé , et que j'achè- 
verai au sein de la paix l'exécution déjà com- 
mencée de tous les plans que )'ai formés pour 
votre bien-être. >> 

do. — ProclamationduroidesDeuxtSicileSy * 
Ferdinand TV, datée de Messine : « Apres tant 
d'années d'une séparation pénible , il plaît k 
la providence dé rendre à nos trës-chers sujets 
leur souverain légitime , et k notre oosur ce qu'il 
y a de plus cher^ etc. INons accordons irrévo* 
cablement à nos très-chers sujets , i* la liberté 
civile et individuelle *, a"* les propriétés seront 
invariables et sacrée \ la vei|te des biens de 
l'état sera irrévoèahle ; i'* la dette publique 
sera garantie ; 4* les pensions , les grades et 
honneurs militairesseront conservés , ainsi que 
Vaneienne et nouvelle noblesse ; 5^ tout Napo- 
IHaîn sera admissible au emplois civib et mili- 
taîres } 6! aueun individu ne pourra élre recher-* 
ché ni inquiété pour ses opinions et pour sot 
conduite politique îus(|u'à ee }pvkr , etc. « 
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I 

20 MAI. Convention entre les quatre grandes 
puissances et la Suisse, a £n conformité des 
communications qui ont été faites , le 6 mai, 
ont conclu la convention suivante : l'alliance 
entre les cours d'Autriche , de Russie ^ de la 
Grande-Bretagne et de Prusse ^ a pour but le 
rétablissement de la paix en Europe. Les plus 
grands intérêts de la. Suisse, ctroitement liés 
avec cet objets elle déclare qu'elle adbëre for- 
mellement au même système y et promet de ne 
jamais s'en séparer , de ne point former d'au- 
tres relations poli tiques 9 ni entrer dans aucunes 
négociations opposées à ce système^ et de con- 
tribuer de tous ses moyens à remplir le bnt de 
cette alliance y etc.» 

— Entrée de Farmée anglaise à la AJUrti^ 
nique , au nom de Louis XVIII , d'après une 
convention- signée -au quartier-général de la 
Barbade<. 

22. — Appel de S. A. R. le prince Léopold 
aux Napolitains , daté dei Naples. Léopold , 
infant des Deux r Siciles:, etc. k Napolitains , 
vous me voyez ^au milieu de vous ^ )e suis ravi 
de vous retrouver au bout de dix ans tels que 
TOUS avez toujours été 9 et je vous remercie de 
la consolation inappréciable que vous me pro* 
cijtrez de pouvoir l'annoncer à mon augus-te 
père et souverain. Il revient au milieu de ses 
enfans ; comme le chef de la grande famille^ etc. ; 
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malheur à celui qui Toudroit altérer la joie 
publique , en excitant des troubles et des in- 
quiétudes sous le Toile du patriotisme et d'une 
ficlélité simulée , etc. ; il n'y a plus de coupa- 
bles; tous n'ont cédé qu'à l'empire des cir- 
constances , etc. » 

25 MAi« Publication officielle sur les éyënc- 
mens en Italie, a Grâces aux habiles dispositions- 
du baron Bianchi et à la braToure distinguée 
des troupes autrichiennes^ la guerre perffde 
que Murât avoit entreprise , s'est terminée 
après une campagne de six semaines^ par sa 
chute du trône qu'il avôit usurpé y etc. m 

ChaTnf''de'Mai de Buonaparte* 

1^' JUIN. Solennité du Champ-de-Mai au 
Champ-de-Mars , où l'on a, construit une im- 
mense salle formant le demi-cercle y en face 
du bâtiment de l'Ecole- Militaire , mais tournant 
le dos au ciel, qui ne devoit ni ne pouvoit être 
témoin d'un rassemblement de plusieurs milliers 
de parjures^ et de lâches adulateurs d'un char- 
latan qui Tcnoit annoncer une nouvelle tragédie. 
Le trône de Napoléon étoit élevé de trente pieds 
au'dessus des députés \ au bas quarante mar- 
ches y sur lesquelles sont venus s'asseoir tous 
les esclaves. Comme l^ceinte devoit contenir 
dix-huit k vingt-mille électeurs ^ et^que , pour 

46 . 



5^3 KÉGZfE DB TROIS MOIS 

riionnetir français , il b*j en a eu qu'cnvtrcïS' 
deux mille sept cents qui soient venus h Parts , 
le comte de Ségar, grand-maître de cérémonie , 
a voit fait annoncer dans les journaux que tous 
les officiers de terre et de mer pourroient entrer 
SAns billets ; les banquettes se sont trouvées à peu 
près garnies. Napoléon étant sur son trône , la 
messe a été célébrée par Tarcbevéque dcTourS; 
assisté du cardinal de Bajanne et de quatre 
autres évéques. C'est ainsi que six ministres de 
l'église ont prêté leur saint ministère pour 
outrager la Divinité. Après la messe , tous les 
membres des collèges électoraux présens se sont 
placés sur les marches du trône : on a chargé 
M. Dubois f avocat du département de Maiue- 
et-Loire, comme ayant ime forte voix, délire une 
prétendue adresse exprimant le vœu de l'assem- 
blée nationale réunie au Chomp-de-Mai , pour 
l'empereur. La vérité est que cette adresse ayoit 
été rédigée dans le cabinet de Napoléon , par 
Regnauldfde St-Jean-d'Angély). Mousn'en cite- 
rons que les passages suivans : « Sire^ le peuple 
français vous avoit décerné la couronne ^ vous 
l'avez déposée sans son aveu; son snOràge vient 
de vous imposer de la reprendre ; un contrat 
nouveau s'est formé entre la naûon et Y» M. 
Rassemblés de tons lesjpoints de l'empire au* 
tour de la table de la Idtfoh nous venons émet* 
tre le vœu du peuple ; ce voen, seule aour ce 



légitime du pouToîr ; il nous est impossible de 
ne pas faire retentir la Toix de la France^ dont 
nous sommes les organes immédiats ; de ne pas 
dire^ en présence de l'Europe, au cbef auguste 
de la nation , ce qu'elle attend de lui , ce qu'il 
doit attendre d'elle , etc. Des milliers de fonc- 
tionnaires , de magistrats ; qui depuis yingt-cinq 
ans suivent les mêmes maximes , et parmi les- 
quels noQs venons de choisir nos représentans^ 
etc. » Ainsi j comme Von voit y ce sont lesfonc" 
tionnaires qui représentent la nation ; c^étoit 
le peuple de Napoléon, a Sire y comment votre 
marche triomphale de Cannes à Paris n'a-t-elle 
pas dessillé tous les yeux ? Dans l'histoire de 
tons les peuples et de tous les siècles , est il 
nne scène plus nationale y plus héroïque , ulus 
impomite ? Ce triomphe y qui n'a point coûté 
de sang, ne fuffit pas pou^ détromper nos enne- 
mis. •.. en veulent-ik de plus sanglans? £h 
bien I Sire , attendez de nous tout ce qu'an 
héros fondateur est en droit d'attendre d'une 
nation fidèle y énergique, généreuse, inébran- 
lable dans ses principes , invariable dans le 
but de ses efforts, etc. n 

Après cette lecture, l'archichancelier (Cam- 
bacérès), a proclamé l'acceptation de la cons- 
titution. Le comte de Ségur a dît : u Au nom 
de l'empereur , je déclare que l'acte additionnel 
âttx constitutions de l'empire, a été accepté par 
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le peuple français ». Joseph Buonapartc présenta 
une plume à Napoléon , qui signe l'acte de pro- 
mulgation de la constitution. 

Napoléon y assis et couvert , a prononcé un 
long discours dans lequel on remarque ces 
phrases : « Comme ce roi d'Athènes^ je me suis 
sacrifié pour mon peuple, dans l'espoir de voir 
se réaliser la promesse donnée à la France , 
son intégrité naturelle , ses honneurs et ses 
droits y etc. ) Français ! ma volonté est celle 
du peuple, mes droits sont les siens} mon hon- 
neur, ma gloire, mon honheur, ne peuvent 
être autres que l'honneur , la gloire et le bon* 
heur de la France. » 

Après ce discours , l'archevêque de Bourges, 
à genoux , présente à Napoléon les saints éyan- 
giles , qui a prêté serment ea ces termes i a Je 
jure d'observer , de faii^ observer les consti^ 
tutions de l'empire. » L'archichancelier (Gam- 
bacérès ) , s'avançant au pied du trône , a pro* 
nonce , le premier, le serment d* obéissance aux 
constitutions et de fidélité à V empereur, 1JdiS&e,JXi^ 
blée a répété : Nous le jurons. Ainsi , les élec- 
teurs de Buonaparte ne sont venus à P^ris que 
pour prononcer ces trois mots : Nous le jurons* 

Après le Te Deum, chanté parla musique de 
la chapelle , Napoléon descend de son- trône 9 
entouré de 8es esclaves : Use rend a u Champ-de.- 
Mars où se trouvoient cinquante mille hommes 
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de troupes de ligne et de la garde uatîoiiale ' 
avec les drapeaux qu'il yeuoit de consacrer à 
la victoire ; il monte sur une estrade élcvé^ 
dans celte vaste encf inte , et dit : k Soldats de 
la garde nationale de l'empire , soldats des 
troupes de terre et de mer ^ je vous confie 
l'aigle impériale aux couleurs nationales^ vous 
jurez de la défendre au prix de votre sang, 
contre les ennemis de la patrie et de ce irone! 
vous jurez qu'elle sera toujours vôtre signe de 
ralliement! vous le jurez.» Ainsi finit cette 
comédie. Les quatre maréchaux de France qui 
éto'ent à cheval auprès de la voiture de Napo- 
léon, sont : les maréchaux Soult , Ney , Jourdan 
et Grouchy. 

4 

3 JUIN. Ouverture de la chambre soi-disant 
des pairs de Napoléon , présidée par Tarchi- 
chancelier Ganibacérès y Lucien^ Joseph et 
Jérôme étofènt présens a la séance. Au mo- 
ment où la séance est terminée , M. de Ségur^. 
premier valet de Napoléon, demande que M. le 
président soit prié de porter aux pieds de S. M. , 
en lui annonçant que la chambre est consti- 
tuée , l'expression des sentimens de reconnois<? 
sance et de dévouement qui animent chacun! 
de ses membres. * 

— Ouverture de la chambre des repié- 
sentans ; M. Lanjuinais est nommé président , 
fonction «qu'il accepte, malgré sa qualité de 
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^alr de France , nommé par Louis XYIII ; 
«nais la présidence à la chambre des représen- 
tans donne cent mille francs d'émolumens au 
président ; aussi M.Lanjuinaîs a fait demander^ 
le troisième ÎM^ , le carton des archives^ con- 
tenant les titres à ce sujet.... 

4 JUIN. Fête pour le peuple de Paris , en ré« 
jouissiaince de la troisième constitution sous le 
titre d'acte additionnel. Il y a eu grand feu 
d'artifice , illuminations par ordre , k toutes les 
maisons des fonctionnaires et des employés su- 
balternes; on a distribué, par mépris, des din- 
dons aux Parisiens , ayec du yin , du pain y des 
pâtés , et des saucissons, (i) 

9. — Acte du congres de Vienne , e nlre le 
puissances avec les princes et états leurs alliés > 
pour compléter les dispositions dudit traité des 
puissances alliées , conclu k Paris le 3o mai 
i8i4 f- et ajouter les arrangemens rendus né- 
cessaires , par l'état dans lequel l'Europe étoit 
restée à la suite de la dernière guerre , etc. 
Signé par les ministres des puissances contrac- 
tantes y l'Autriche y l'Espagne , la France , la 
Grande-Bretagne , le Portugal , la Prusse , la 
Russie et la Suède. / 

(1) c( Je n^ai jamais estime les hommes , et je les ai 

(( toujours traites comme ils méritent, et principalement 
« les Français ». ( Buonaparte , voir page 4o6. ) 
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DERNIÈRE CAMPAGNE 

DE NAPOLÉON BUONAPARTE. 



1 1 JUIN. La chambre des pairs et la chambre 
des représentans ont présenté, à Napoléon , 
leur maître y des adresses dignes d'humbles 
ralets : il leur annonee qu'il partira dans la 
nuit pour Tarrnée. 

Extrait de la relation d'un officier témoin 

oculaire (i). 

« Le grand quartier-général étoit à Laon. 
Le premier corps occupait Valenciennes ^ et te 
second Maubeuge. L'armée du Nord fit sa 
Jonctions vec celle des Ardennes commandée 
par Yandamme ; l'armée de la Moselle , sous 
les ordres du général Gérard > partie de Metz 
à marche forcée , débouchoit en même temps 
par Philippeville , et se mettoit également en 
ligne : ainsi y l'armée du Nord se trouyoit 
composée de cinq corps d'infanterie y com- 
mandés par les lieutenans-généraux d'Erlon ^ 

(i) Ouvrage bien écrit qai se troure à Paris chez 
Dentu , imprimeor-libfaire. 
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Nellle f Gérard et de Lobau. La cavaieiie, 
commandée en chef par Grouchy^ s'étoit par- 
tagée en quatre corps , sons les ordres des gé- 
néràu:i Pajol ^ £xcelmans , Milhaud et Rel- 
ier ma nn. 

<( La garde impériale^ qui étoit composée de 
20^000 hommes formoit le noyau de cette- belle 
armée, évaluée à iGo^ooo combattans, d(mt 
'ao^ooo de cavalerie , ayant à leur suite troiî^ 
cents bouches à feu. 

(( Le i4 7 toute l'armée se trouva réunie et 
en ligne sur l'extrcme frontière. Alors l'incer- 
titude oh l'on étoit sur le but de ces manœu- 
vres cessa par la publication de la proclama- 
tion suivante ; qui fut mise à l'ordre de l'armée , 
et lue à la tête de chaque division et de chaque 
régiment. 

« Soldats ! c'est aujourd'hui l'anniversaire 
de Marengo et de Friedland , qui décida deux 
fois du destin de l'Europe. Alors comme apHs 
Austerlitz^ comme après Wagram, nous fu- 
mes trop généreux. Nous crûmes aux protes- 
tations et aux sermens des princes que nous 
laissâmes sur le trône; aujourd'hui cependant , 
coalisés entre eux y ils en veulent à l'indé- 
pendance et aux droits les plus sacrés de la 
France. Us ont commencé la plus injuste des 
agressions ] marchons donc à leur rencontre , 
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eux et nouS; ne sommeê-nous pas les luémcs 
hommes ? 

« Soldats ! à léna y contre ces mêmes Frai- 
siers , aajourd'hni si arrogans^ vous étiez un 
contre trois \ et à Montmiraîl ^«iin contre six. 

« Que ceux d'entre tous qui ont élc prison- 
niers des Anglais ^ vous fassent le récit de 
leurs positions et des maux affreus qu'ils y ont 
soufferts. 

« Les Saxons, les Belges ^ les Hanovriens ^ 
les soldats de la confédération du Rhin ; gé- 
missent d'être obligés de prêter leurs bras à la 
cause de princes ennemis de la justice et des 
droits de tous les peuples ; ils savent que cette 
coalition est insatiable ) après avoir dévoré 
i2,ooOyOoo de Polonais^ 12.^000^000 d'Italiens, 
1,000,000 de Saxons ; f>^ooo,coo de Belges, 
elle devra dévorer les états du second ordre 
de l'Allemagne. 

ce Les insensés ! un moment de prospérité 
les aveugle. L'oppression et l'humiliation du 
peuple Français sont hors de leur pouvoir : 
s'ils entrent en France , ils y trouveront leur 
tombeau. 

<( Soldats ! nous avons des marches forcées 
à faire , des batailles à livrer , des périls à cou- 
rîcj mais avec de la constance , la victoire 
senrà nous 5 les droits , l'honneur et le bon- 
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heur de )a patrie seront reconquis. Pour toal 
Français qui a du cœur y le moment est arriré 
. de vaincre on de mourir. » 

Le 1 5 y à la pointe du jour ^ Farmée s'ë» 
branla pour entrer en Belgique -, le* ^' corps 
attaqua les ayant-postes prussiens et lesponr*- 
suivit avec vigueur jusqu'à Marcbienne-ait- 
Pont. 

Le 16 , dès trois heures du matin ^ les co- 
lonnes de l'armée française , qui se trouToient 
encore sur la rive droite de la Sambre y se 
mirent en mouvement pour effectuer leur pas- 
sage , après lequel toute Tarmée se porta en 
avant. 

£a débouchant de Fleurus , on ne tarda 
- pas à découvrir Tarmée prussienne ; la position 
ajant été reconnue ^Napoléon fit sur-le-champ 
toutes ses dispositions pour l'attaquer : le 5* 
corps commença le feu en attaquant le village 
de Saint-Amând , qu'il enleva à la baïonnette -, 
mais il en fut chassé \ le 4** corps se prédpita 
à son tour sur Ligay y en même temps que les 
deux ailes engageoient successivement le com- 
bat; en peu d'instans l'affaire devint géné- 
rale ; et uoe forte canonnade , qui augmen- 
tait graduellement y se fit entendre sur tonte 
la ligne. On ne peut donner une idée de la 
fureur qui animoit les soldats des deux pVtis. 
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Lt^s villages qui étoient le ûxéàirc de Paction 
furent pris et repris pliisieurs fois après un 
affreux carnage j mais il y eut un instant ter- 
rible qni obligea Buonaparte d'eirrojer cher- 
cUer eu toute hâte le premier corps pour le. 
renforcer. Ce fut l'imprudence que commit Buo- 
naparte de ne point prévenir le maréchal Ney 
de la soustraction qu'il faisoit d'une partie de 
ses forces. Vers sept heures du soir, les Fran- 
çais étoient maîtres des villages ; mais les Prus- 
siens conservoiént encore leurs positions en 
arrière du ravin. 

Toute la garde s'ébranla au pas de charge 
(soutenue par une nombreuse cavalerie et une- 
artillerie formidable ) , traversa le village et 
s'élança dans le ravin ^ qu'elle franchit au mî^ 
lieu d'une grêle de balles et de mitraille ] alors 
le feu^ qui avoit paru se ralentir un ii^lant, 
recommença avec une violence inouïe-, un af- 
freux combat s'engagea au moment où^ sortie 
du ravin ^ la garnie aborda à la ))aïonnette les 
carrés prussiens 9 qui soutinrent le choc en dé- 
terminés. Mais rien ne put résister à l'impétuo* 
site des grenadiers friançais. Les Prussiens , en- 
foncés de ionesiiparts^ se retirent en abandon* 
Haut le champ <le bataille ^ couvert de morts. 
L'armée française se mit en devoir de pour^ 
suivre ses succëa, mais la nuit qui survint , et 
les fatigues de la journée l'en empêchèrent^ 
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Elle se contenta dé passer le ravin et de s'em- 
parer de toutes les positions de l'ennemi. A dix 
heures , le feu avoit cessé sur toute la ligne et 
l'armée occupoit ses bivouacs. Chacun s'accor- 
doit à dire que Buonaparte éloit parvenu à çé- 
parer entièrement les deux armées^ anglaise et 
prussienne , l'une de l'antre , ce qui sembloit 
donner à l'armée française la facilité de se 
porter toute entière contre les Anglais* 

Ce fut dans l'Intention de réaliser ce projet 
que le 17 9 aussitôt que le jour parut, Buona- 
parte f après avoir laissé les troisième et qua- 
trième corps , ainsi que la cavalerie du général 
Pajol, sous les ordres du maréchal Grouchy, 
pour suivre et observer les Prussiens , marcba 
Ters les Quatre - Bras avec sa réserve et le 
sixième corps. Buonaparte se mît à la poursuite 
des Anglais avec sa cavalerie ^ et toute l'armée 
accéléra sa marche vers Bruxelles. 

On traversa le champ de bataille des Quatre- 
Bras , qui étoit couvert de morts. Mais^ d'après 
les apparences , les Anglais avoient perdu beau* 
coup plus de monde que nouS; particulière- 
ment un grand nombre. d'Ecc^s A. 

Buonaparte poursuivit les Anglais jusqu'à la 
nuit, et ne s'arrêta qu'à l'entrée de la forêt de 
Soignes, ou ils lui opposèrent une résistanci 
qu'il désespéra de surmonter. . ^ 
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Ce jour -là, il fît prendre position à ses 
troupes et établit son quartier - général à la 
ferme de Caillou , près Planchenoîs. Les prin- 
cipales masses de l'armée campèrent à Génappe 
et dans les environs de cette petite ville. On 
étoit persuadé que l'armée anglaise consacre- 
roit la nuit h continuer son mouvement de 
retraite ; et que le lendemain l'armée française 
arfiveroit à Bruxelles. 

Le maréchal Grouchy , qui de volt coucher à 
Namur ; ne pouvoit manquer d'arriver à Liège 
en même temps que Buonaparte dans la capi- 
tale des Pajs-Bas. 

Le 18 y le jour ayant paru, l'armée prit les 
armes, et fut très-surprise de voir que les An- 
glais avoient, non -seulement conservé toutes 
leurs positions de la veille , mais qu'ils parois- 
soient disposés à les défendre. Buonaparte , qui 
avoit paru craindre qu'ils ne lui échappassent 
pendant la nuit, fut très-satisfait de les relrou* 
Ter à son réveil. Il dit : Ahl je les tiens donc, 
ces Jonglais /.... 

Le quartier- général de lord Wellington étoit 
à Waterloo , en arrière de ses lignes, qui étoient 
établies de manière à traverser les routes de 
Bnixelles et de Nivelles. 

Buonaparte , qui s'étoît placé sur un mamelon 
situé à peu de distance de la ferme où il avoit 
couché ; et d'où il pouyçit découvrir tous les 
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raouvemens , envoya Tordre de commencer le 
feu. Il se promenoit seul , les bras croisés sur 
la poitrine , en avant et à une petite distance 
de son état-major , groupé et align^ deriîëre 
lui. 

Vers midi , les premiers coups de canon par- 
tirent des lignes françaises; après une heure de 
combat , les Anglais parurent se retirer un peu , 
et l'armée française resserra ses approches : 
Tartillerie se porta en avant sur toute la ligne 9 
et les colonnes la suivirent. Sur tous les points 
. on lulloit l'un contre l'autre avec la inême ar- 
deur 'y l'artillerie faisoit un ravage affreux. L'ar- 
mée française passa le ravin et se rapprocha 
des positions qui vomissoient sur elle un déluge 
de mitraille et de boulets. Trois fois la position 
est sur le point d'être forcée ; et trois fois , 
après des prodiges de valeur , les Français sont 
arrêtés. 

11 y eut alors dans l'armée française de l'hé- 
sitation et de vives inquiétudes: quelques bat- 
teries démontées se retirèrent ; de nombreux 
blessés se détachoient des colonnes et répan- 
doient l'alarme sur l'issue de la bataille. On 
voyoit , à l'exception de l'infanterie de la garde , 
toutes les troupes engagées et exposées au feu 
le plus meurtrier : l'action se prolongeoit tou- 
jours avec la même violence, et cependant elle 
u'umenoit aucun résultat. 
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n étoit près de sept heures : Buona parte y 
qui étoit resté sur le plateau, contemploit avec 
un regard féroce le hideux spectacle d'une aussi 
effroyable boucherie. Plusieurs fois on lui fit 
dire de divers points que l'affaire étoit mau- 
vaise ; que les troupes paroissoient ébranlées : 
En avant ! répondoil-il, en avant ! 

Un général le fit prévenir qu'il se trouvoît 
dans une position à ne pouvoir tenir , parce 
qu'il étoit écrasé par une batterie *, il lui deraan- 
doit en même temps ce qu'il a voit à faire pour 
se soustraire au feu meurtrier de cette batterie : 
S'en emparer, répondit-il; et il tourna le dos à 
l'aide-de-camp. Rien n'ayant pu le faire chan- 
ger de résolution , Buona parte forma une 
quatrième colonne d'attaque, , presque entière- 
ment composée de la garde, et se dirigea au 
pas de charge sur le Mont-Saint-Jean. Ces vieux 
guerriers abordèrent le plateau avec l'intrépi- 
dité qu'on devoit en attendre : toute l'armée 
reprend vigueur ; le combat se rallume sur 
toute la ligne. La garde charge a diverses re- 
prises y mais elle est constamment repoussée : 
des masses énormes d'infanterie , soutenues par 
une immense cavalerie, à laquelle nous ne pou- 
vions plus en opposer, puisque la nôtre étoit 
entièrement détruite , fondent sur eux avec 
fureur , et les entourent de tous côtés , les som- 
ment de se rendre : La garde ne se rend pas , 
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elle meurt ^ répondent-ils. Alors on ne leur fait 
plus de quartier : presque tous tombent , en 
se battant en désespérés, sous le trancbant des 
sabres et des baïonnettes. 
' Pendant que les choses se passoîent ainsi vers 
le centre , les colounes prussiennes ^ arrivées 
sur notre droite^ continuaient à s'avancer et à 
presser avec impétuosité sur le peu de troupes 
françaises qui se trouvoient sur ce point. Une 
épouvante générale se répandit dans l'armée ^ 
qui se débanda sur tous les points et se déborda 
comme un torrent. 

Les caunoniefs abandonnent leurs pièces, les 
soldats du train cpupent les traits de leurs cbe- 
raux ; l'infanterie , la cavalerie , toutes les 
armes , mêlées et confondues , ne présentent 
plus qu'une masse informe que rien ne peut 
arrêter et qui se sauve vers la route et à travers 
champs. Une foule d'équipages suivent le mou- 
vement avec précipitation , s'y jettent tous en- 
semble f et l'encombrent au point que l'on n^ 
peut plus y circuler. 

L'ennemi , qui s'aperçoit du bouleversement 
de notre armée , détache sur-le-champ une 
nombreuse cavalerie pour la poursuivre. 

Pendant que des escadrons lancés sur la 
route tombent à l'improviste sur les amba* 
lances, qui n'ont pas le temps d'être prévenues, 
et s'en emparent , des colonnes formidables 
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s'avancent sur nos flancs. Les équipages de la 
maison de Buonaparte, arrêtés aux environs de 
la ferme où il a voit logé , sont pris par les 
Prussiens , ainsi qu'une multitude d'autres ba- 
gages. Tous les canons ; ainsi que les caissons^ 
tombèrent au pouvoir de l'ennemi. 

En moins d'une demi-lieure tout le matériel 
avoit disparu, ainsi que Buonaparte, qui^ pour 
la cinquième fois , déserta et abandonna son 
armée !... Ainsi finit cette tragédie sanglante , 
qui a sacrifié cinquante mille Français* La 
perte des alliés , dans ks journées des i5 y i6 , 
17 et 18; peut monter à quarante mille bommes. 
L'armée anglaise a fait une perte considérable 
en officiers supérieur». Plusieurs princes ont 
été blessés. )> 

ao JUIN. — Lettre particulière du prince Blu- 
cber , datée de Gosselies : « Je me suis remis 
de ma cbute^ mais j'ai encore perdu un cbe- 
val j je ne crois pas que de sitôt, ou jamais, 
je pourrai livrer une bataille. Notre victoire 
est la plus complète qui ait été jamais'gagnée. 
Napoléon s'est écbappé pendant l'obscurité 
de la nuit, en abandonnant son cbapeau et 
son épée. Je les envoie au roi. J'ai pris son 
grand manteau de couronnement parsemé 
d'abeilles d'or , et sa voiture de gala. Je 
possède aussi le télescope avec lequel il nous a 
examinés le jour de la bataille. Nos troupes se . 

47- 
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sont emparées de ses bijoux et de toat ce qu'il 
possédoit de précieux. U ne lui est pas resté 
la moindre chose de ses équipages. Tel soldat 
a ^o et 24;0OO francs. Napoléon s'était jeté 
dans sa Toiture pour se sauver, lorsqu'il fut sur- 
pris par nos troupes. Il en sortit précipitam- 
ment, et se jeta sur un cheval, sans épée , et 
en laissant tomber son chapeau. Les suites de 
cette journée sont incalculables; la perte de 
Napoléon est assurée. » Les gazettes de Lon- 
dres disent qu'on a trouvé dans la voiture de 
Buonaparte la liste des espions et agens qu'il 
avoit dans les pays étrangers ; et dans une autre 
voiture , un service complet en or*. 

3o JUIN. Extrait de la gazette de Berlin. 
Aujourd'hui le lieutenant de Pless est arrivé 
avec les diamans de Napoléon, que le i5^ ré- 
giment de ligne a pris le i8 ^ Génappe. Le 
régiment, gorgé de richesses , résolut de mettre 
ce trésor aux pieds de S. M. , à laquelle il fut 
présenté à Hanau ) mais le roi ordonna de le 
transporter à Berlin. 11 renferme des diamans 
bruts de la plus grande valeur. 

ai. — Arrivée à Paris de Napoléon avec 
son frère Joseph. Son intention est de deman- 
der 5oo mille hommes , et deux cent millions. 
Mais la perte de la bataille du iS ayant com- 
promis le salut de la patrie , le retour du géné- 
ral, dé&ertcur pour la cinquième fois de son 
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armée ^ augmenloît les craintes publiques: la 
plus grande agitation se manifestoit parmi le 
petit nombre des représentans dignes de ce nom ; 
Findignation et le courage dicloient les plus vi- 
goureuses résolutions. 

Deux députés s^étoîent présentés officieuse- 
ment à TEljsée , et y avoit révélé le secret 
des chambres. Napoléon leur répondît : « Je 
suis en mesure de leur résister, a Non, sire 
reprit l'un d'eux , l'opinion est pour elles : » ' 
« l'opinion î répliqua-t-il , je sais que tôt ou 
tard elle me renversera ; mais j'ai encore toute 
ma puissance y et j'en userai.» Les députés, 
de retour dans l'assemblée , firent part de leur 
message et des intentions de Napçléon. La 

, séance s'ouvrit , les minisires furent mandés : 
leur lenteur à paroître éloit un crime j la 
chambre leur prescrivit par un second mes- 
sage sa volonté : ils obéirent. Ils parurent dans 
la salle, accompagnés de Lucien Bnonaparte , 
commissaire de !Napol<jon , qui requit en son 
nom un comité général ; il se forma. On y lut 
un message de Napoléon qui « ne dissimulant 
plus les pertes du 18^ recommandoit aux re- 
présentans l'union ; il a nnonçoit la formation 
.d'une commission formée (lu duc de Yicciice 
( Caulaîncourt ) , du duc d'Otrante (Fouclié), 
et du comte Carnot , pour traiter de la paix 

- avec les coalisés. M. H. L. parut à la tribune. 
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Après avoir fait un tableau douloureux sur les 
désastres publics, il s'adressa au ministre des 
relalioQS extérieures (Caulaincourt) : «Vous 
parlez de paix ! dit-il -, quel nouveau moyen 
avcz-vous de communiquer? quelles bases nou- 
velles donnez -vous à vos négociations? qu'ap- 
pelcz-vous indépendance nationale ? L'Europe 
a déclaré la guerre à Napoléon ; séparez vous 
désormais le chef de la nation ? Pour moi , au- 
jourd'hui je le déclare; je n'entends que la 
voix de la patrie *, je ne vois qu'un homme 
entre nous et la paix. Au nom du salût public , 
dévoilez- nous les secrets de votre nouvelle poli- 
tique ; montrez-nous toute la profondeur del'abî- 
me ; peut-être nous restera-t-il dans notre cou- 
rage des moyens , et la patrie sera sauvée^ etc. » 
Ce discours improvisé d'une âme bien née, 
et l'amie de sa patrie , émut l'assemblée , et 
obtint l'approbation de la chambre. Lucien dé- 
ploya toutes les ressources de l'art oratoire; 
vainement il invoqua les sermens qui lient la 
France ; il invoqua même jusqu'à la générosité 
publique pour son frère : il fut apostrophé sur 
sa conduite privée et publique : u Nous avons 
suivi votre frère dans les sables de l'Afrique, 
dans les déserts de la Russie : les ossemens 
français attestent notre fidélité coupable ; s'écria 
un membre. 

Les ministres ; les députés se succédoient 
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clans leurs accusations , dans leurs défenses,- 
Sur la proposition de M. Gautier (de l'Ain )^ * 
il fut nommé une commission pour prendre , 
dans la nuit ; des mesures de salut public. 



Seconde abdication de Napoléon adressée aux 

deux chambres, 

aa JUIN. « Français ! en commençant la. 
guerre pour soutenir l'indépendance nationale ^ 
je comptois sur la réunion de tous les efforts^ 
de toutes les volontés , et le concours de toutes 
les autorités nationales. J'étois fondé à en es- 
pérer le succès f et j'avois bravé toutes les dé- 
clarations des puissances contre moi. Les cir- 
constances paroissent cbangées. Je m'offre en 
sacrifice à la baine des ennemis de la France 3 
puissent-ils être sincères dans leurs déclara- 
tions f et n'en avoir jamais voulu qu'à ma per- 
sonne : tna vie politique est terminée *, et je 
proclame mon fils sous le titre de Napoléon II y 
empereur des Français. Les ministres actuels 
formeront provisoirement le conseil de gou- 
vernement. L'intérêt que je porte à mon fils 
m'engage à inviter les cbambres à organiser 
sans délai la régence par une loi. TJnisez-vous 
tous pour le salut public et pour rester uns 
pation indépendante. » 
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La chambre des soi-disant représentans a 
eu ]a lâcheté de yoter un dernier hommage j 
dit- elle, « à celui qui fut si long-temps le chef 
de rélaty et qui payait si généreusement ses 
serviteurs; elle a mis sous la sauve-garde de 
l'honneur national celui qui a eu la bonté de 
livrer la France à l'ennemi « O honte ! 

Cette déclaration agite tous les partis , les 
patriotes buonapartistes pensent qu'il n'y a 
qu'une insurrection contre les royalistes qui 
puisse les sauver , et maintenir l'abdication de 
iNapoléon en faveur de son fils -, les républicains 
, veulent proclamer la république } les militaires 
à demi-solde et les fédérés se disposent à faire 
un coup de main ; les lazzaronis de Paris et 
les voleurs veulent un pillage: grâce au génie 
■de Fouché; la tranquillité n'a pas été troublée: 
le café de la Monta osier , au Palais-Royal , est 
fermé par ordre de la po^^ce, ainsi que la réu- 
nion des fédérés, rue de Grenelle; les boutiques 
du Palais-Royal et celles de la rue Vivienne 
sont fermées. Le calme est rétabli par les pa- 
Irouille de la garde nationale ; les compagnies 
sont divisées et subdivisées, de manière que 
«chaque caporal a sous son commandement les 
huit gardes nationaux logés le plus près de chez 
lui y et il est chargé de les prévenir la nuit , à 
domicile ; par ce moyen , en moins d'un quart- 
d'heure, une force imposante se trouve réunie 
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sans qu'il soit besoin de batlre la générale^ qui 
jette ordinairement Talarme parmi les bons 
citoyens et avertit les malveillans. 

Les marchands d'estampes ont ordre de faire 
disparoître les caricatures injurieuses pour la 
famille des Bonrbons. 

Paris a donc encore été sauvé dans cette cir- 
constance par les précautions du ministre de la 
police contre les intentions des membres conv en* 
tionnels dans les deux chambres , qui vouloient 
un soulèvement. 

23 JUIN. Les deux chambres nomment la 
commission du gouvernement , composée du 
duc d'Otrante (Fouché), président, Carnot, 
le général Grenier , Caulaincourt (duc de Yi- 
cence) ; et Quinette. 

24* — Proclamation de la commission de 
gouvernement : u Dans l'espace de quelques 
jours, des succès glorieux et des revers affreux 
ont de nouveau agité^vos destinées. Un grand 
sacrifice a paru nécessaire à votre paix et à celle 
dû monde. Napoléon a abdiqué le pouvoir 
impérial ; son abdication a été le terme de sa 
yie politique. Son fils est proclamé ; des plé- 
nipotentiaires sont partis pour traiter au 
nom de la nation, et négocier avec les puis- 
sances de l'Europe cette paix qu'elles ont pro- 
mises à une condition qui est aujourd'hui rem- 
plie. Le monde entier va être attentif comme 
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TOUS à leur réponse ; leur réponse fera con« 
noître si la justice et les promesses sont quel- 
que chose sur la terre. 

L'empereur s'est offert en sacrifice en abdi- 
quant, etc. )) 

24 JUIN. M. Otto est parti la nuit dernière pour 
Londres , en qualité d'envoyé du gouTcrne- 
ment , dont la mission a pour objet de deman- 
der an gouvernement britannique un asile en 
Angleterre pour Napoléon et sa famille. MM. 
d' Argenson , Sébastian! y Lafayette ^ Laforét , 
et Pontécoulant sont partis pour le quartier- 
général des souverains alliés, à Manbeim. M« 
Benjamin Constant leur est adjoint comme se- 
crétaire-rédacteur; mais ils doivent aupara- 
vant se rendre au quartier -général du lord 
Wellington, qui, en sa qualité de comman- 
dant en cbef sur toute la ligne, depuis le Rbin 
jusqu'à la mer , peut seul leur livrer les passe- 
ports nécessaires. "* 

a5 JUIN. La commission de gouvernement 
provisoire, vu la résolu tion*des deux chambres, 
portant que tous les Français sont appelés à 
la défense de la patrie , arrête : « Que les 
jeunes gens de iBi5 , restant des cent soixante 
mille hommes , doiit la levée a été ordonnée 
le 9 octobre i8i5 , seront sur-le-champ mis 
en activité ) les individus faisant partie des 
bataillons de gardes nationales de crênadiers 
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OU de chasseurs mobilisés , sont mis à la dispo- 
sition du gourernement j etc. » 

INapoléon est revenu hier au soir de la Mal- 
maison à Paris. — 11 est reparti aujourd'hui y à 
une heure après-midi , pour la Malmaison. — Il 
fait partir plus de quatre cents caisses renfer- 
mant desmeùbles y argenteries et autres effets 
précieux. — Joseph, Jérôme et Lucien enlèvent 
aussi des millions, des meubles, or, argent, etc. \ 
enfin , cette famille de pilleurs a dégarni les ap- 
partemcns des Tuileries et del'Elysée-Bonrbon^ 
jusqu'aux rideaux des croisées , et vendu des 
meubles et glaces. 

Les armées des alliés avancent sur la capitale. 

Les fédérés sont distribués hors les murs de 
Paris. 

On retire des fortifications de Montmartre 
une partie des canons en fonte déjà mis en 
position^ ils sont remplacés par des pièces en 
fer d'un plus gros calibre. 

On a inondé les fossés qui entourent les tra- 
vaux faits à Saint-Chaumont et à la Villette. 

Les élèves de l'école polytechnique , au 
nombre de deux cents , font une adresse au 
gouvernement , pour lui demander de servir la 
cause nationale. 

25 JUIN. La commission du gouvernement 
arrête: a que tous les militaires. a bsen s de leurs 
di^apeauX; se réuniront sur-le-cham^ au corps 

48 



d'armée le plus Toisin ; et , si ce corps est trop 
éloigné, ils se rendront à Parts ^ etc. o 

Le maréchal THej quitte l'armée pour venir 
siéger à la chambre des pairs. 

IjC maréchal Davoust y ministre de la guerre, 
est charge de prendre toutes les dispositions 
pour la défense de Paris. 

26 JUIN. Pacification de la Vendée , entre le 
général en chef Lamarque, et les généraux 
Laroche -Jacquelin , d'Autichamp et Sapineau, 

27. — Ordonnance du roi de Sardaigne , 
rendue à Turin , qui enjoint à tous les Fran* 
çais qui se sont introduits dans le royaume de- 
puis 1792 , d'en sortir dans les vingt jours qui 
suivront la publication du présent édit ; sont . 
exceptés ceux qui habitent le royaume du con- 
sentement du roi^ etc. 

28. — Chambre des pairs : Thibaudeau 
fait adopter une adresse à l'armée sous Paris. 

*On nomme six commissaires pour la porter et la 
répandre dans les différens corps. Le comte Thi- 
bandeau, l'un des fameux républicains de la 
convention nationale, qui a bien voulu recevoir, 
par modestie , des décorations et des titres de 
noblesse de Napoléon^ et accepter la qualité 
de pair de France , dit : a Je vois aveO plaisir 
que la chambre des représentans se soit déci- 
dée à faire une adresse à l'armée ; il me pa- 
roissoit étonnant que les chambres ne se fassent 
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pas ôiise» en rapport avec l'armée qui se réunit 
sous les mars de Paris : les soldats sont résolus 
de moarir pour l'indépendance de la patrie ». 
11 auroit dû ajouter : Et pour nous conserver 
notre pairie à TÎe , avec trente-six mille francs 
par an.^ 

(( Qui sommes-nous? représentans du peu- 
ple qui a renversé ce gouvernement. Pour 
moi, je respecterai mon mandat ; jamais je ne 
transhgcrai avec mes devoirs. Nous ne sommes 
envoyés qu'en vertu d'une constitution qui re- 
jette les Bourbons. Je déelare que je ne con* 
sentirai jamais k les reconnoilre ; je le dirois 
k la face de l'ennemi ; je le dirois h la faco 
des Bourbons eux-mêmes »>. 

M. Thibaudeau n'annonce rien de nouveau, 
en nous déclarant qu'il n'aime pas les Bourbons^ 
puisqu'il a volé la mort de Louis XYI. 

7.9 JUIN. La commission du gouvernement 
arrête 9 que les approches de la capitale seront 
•seules défendues par les troupes de ligne , 
lesquelles resteront campées hors des murs. 
Les tirailleurs de la garde nationale serviront^ 
comme auxiliaires , avec la troupe de ligne , 
à la défense des postes les plus rapprochés de 
la place y etc. 

Le corps municipal de la ville <1e Paris s'est 
constitué en permanence. Dans sa premiëro 
séance; il a arrêté d'envoyer une députalion 



568 HkOfHR SB \ TROIS IttOIf 

au gouvernement, pour lui exposer lesefBroya- 
blés malheurs que pourroit entraîner la dé- 
fense de Paris. Le duc d'Otranle y président ,. 
a repondu que l'intention du gouvernement 
étoit de défendre seulement les lignes ex-< 
térieures qui sont aux approches de la ca- 
pitale. 

Le corps d'armée du maréchal Grouchy a 
commencé à rejoindre les troupes qui sont de- 
vant la capitale. 

29 JUIN. Départ de Napoléon. Lettre du 
duc d'Otranle ( Fouché ) à la chambre des 
pairs : û M. le président , la commission du 
gouvernement n'a pas petdu de vue un instant 
que Napoléon , par suite de son abdication , se 
trouve sous la sauve-garde de l'honneur fran- 
çais. Son premier soin a été de demander aux 
généraux ennemis des sauf-conduits pour la 
sûreté de sa personne. Le 26 juin 9 il a demandé 
que deux frégates fussent mises a sa disposition, 
son intention étant de passer aux Etats-Unis. 
Le lord Wellington ne s'est pas cru autorisé 
à donner les isauf-conduits ^ la commission du 
gouvernement a sur - le - champ autorisé le 
ministre de la marine à armer ces deux 
frégates ; le général Becker a été chargé 
de pourvoir à la sûreté de la personne.de Na- 
poléon» pendant sa route. Cependant, hier 28, 
Kapoléon n'étoit pas encore parti ; le sauf- 
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feonduîl n'arrivaDt pas , l'approche de l'ennemi 
donnant de vives inquiétudes sur la sûreté de 
Napoléon , la crainte d'un mouvement de Tin- 
teneur ^ ajoutant à ces inquiétudes, la com-> 
mission a donné les ordres au ministre de la 
marine j et Napoléon est parti aujourd'hui , à 
quatre heures y pour le port de Rochefort » . 

29 JUIN. Lettre du même y adressée aux 
deux chambres : u J'ai l'honneur de vous trans- 
mettre le bulletin de situation de ce jour : 
l'armée ennemie s'est avancée jusqu'à la vue 
de la capitale ) pour arrêter sa marche , tous 
les coirps de l'armée du Nord ont eu ordre de 
se réunir sur une ligne de défense qui protège 
Paris. Celte réunion est opérée ; l'armée s'est 
réorganisée j et occupe toutes les positions. 
L'af mée est animée du meilleur esprit j son 
dévouement à la patrie égale sa valeur. 

Buonapartc s'embarque à Rochefort, le i5 
juillet , sur le brick l'Épervier , armé en par- 
lementaire ; il se rend à discrétion à la croi* 
sière anglaise ; le capitaine Maitland le reçoit 
à bord de son vaisseau , j usqu'à ce qu'il ait 
reçu des ordres de son gouvernem^t. 

Buonapartc vouloit renverser le gouverne- 
ment anglais ; on a fait la remarque qu'un An- 
glais , sir Sidney - Smilh , a le premier fait 
échouer ses entreprises en Egypte j qu'un 
Irlandais; lord Wellington , a chassé son frère 

48. 
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du trône d'Espagne, et lui a porté le dernier 
coup ; et enfin^ c'est à un Ecossais y le capitaine 
Maitland ^ que Buonapârte s'est rendu à dis- 
crétion , à Rochefort ; et |in Anglais le conduit 
à l'îl^ Sainte-Hélène. 



INSTRUCTION 

SUR LA MANIERE DONT SERA TRAITE 

LE GÉNÉRAL BUONAPARTE- 



Lettre du ministre de la guerre, lord Bathurst, 
aux lords de l^ amirauté. 

Dowing-street , le 5o juillet 181S. 

JjlyLbÂDS, je désire que W. SS. aient la 
bonté de communiquer au contre-amiral sir 
Geofges GocUburn , une copie du mémoire 
ci-joint ; qui doit lui seryir d'instruction pour 
la conduite qu'il a à tenir pendant que le gé- 
néral Buoimparte sera sous sa surveillance. 

En confiant une mission aussi importante à 
des officiers anglais, le prince "• régept sent 
qu'il est inutile de leur faire connoitrjS sot^ 
désir sincère qu'on n'emploie point pour la 
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garde Aq général Buonaparte des mesupes plus 
sévères que celles qui sont nécessaires pour 
remplir fidèlement le devoir que Ta mi rai et 
le gouverneur de Sainte-Hélène ne doivent 
jamais perdre de vue ; celui de répondre de sa 
personne. 

On usera avec le général , comme S. A. R. 
n'en doute pas^ de toute espèce -d'indulgence 
qui sera compatible avec les devoirs ci-dessus. 
Le prince-régent se repose à cet égard , sur 
le zèle connu et le caractère ferme de sir 
Georges Cockburn , et il est persuadé que 
rien ne sera capable de lui faire commettre 
aucune imprudence contraire à son devoir. 

Signé Bathur&t. 

1 

MÉMOIRE. 

Lorsque le général Buonaparte quittera le 
BèUérophon pour se rendre à bord du 2Vpr- 

, ^ 'amiral Cockburn 

le moment convenable pour faire visiter les 
effets que le général pourroit avoir avec lui. 

L'amiral permettra que tout le bagage^ les 
vins et les vivres que le général aura pris 
avec lui y soient transportés à bord du Nor-^ 
thumberland. 

Parmi ce bagage est comprise sa vaisselle ^ 
à moins qu'elle ne soit si coq^sidérable qu'on 
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ne puisse la regarder comme un article des* 
tiné à être converti en argent comptant^ plu- 
tôt que comme un meuble destiné à son 
usage. 

Son argent , ses pierreries , ses effets sus- 
ceptibles d'être Tendus y de quelque genre 
qu'ils soient ( par conséquent ses lettres -de- 
change ) , seront livres. L'amiral déclarera au 
général y que le gourernement britannique n'a 
nullement l'inleution* de s'emparer de sa pro- 
priété ; mais seulement d'en prendre l'ad- 
ministration pour l'empêcher de s'en servir 
comme de moyens propres à favoriser sa 
fuite. 

L'examen de ses effets se fera en présence 
d'une personne nommée par Buonaparte ; l'état 
de ceux qu'il gardera sera signé par cetle per- 
sonne , et par le contre-amiral , ou «par celui 
qu'il aura chargé de di^esser cet état. 

On emploiera à son entretien les intérêts 

ou le capital de sa propriété ^ suivant que le 

produit en sera plus ou moins considérable,. 

et on lui en laissera à cet égard la principale. 

* disposition. 

Il pourra de temps en temps faire conpoitre 
ses désirs à ce sujet à l'amiral jusqu'à l'arri- 
vée du nouveau gouverneur à Sainte-Hélène ; 
et ensuite à ce dernier ; s'il n'y a rien à ob- 
jecter contre ses propositions , l'amiral ou le 
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gouveraenr donnera les ordres nécessaires , et 
la dépense sera payée en traites sur le trésor 
de S. M. 

Le général Buonaparte peut, en cas de mort ^ 
disposer par testament de sa propriété y et être 
certain que ses dernières volontés seront exé- 
cutées ponctuellement. 

Comme on pourroit chercher à faire passer 
une partie de sa fortune pour la propriété des 
personnes de sa suite ^ on doit déclarer que la 
propriété de ceux qui Faccompagnent est sou^ 
mise aux mêmes dispositions. 

Le corn mandement' des troupes destinées a 
le garder doit être laissé au gouverneur \ mais f 
d'après les instructions que le gouverneur a 
reçues, il doit se conformer aux demandes 
de l'amiral ^ dans le cas dont il sera question 
ci-après. 

* Le général doit être constamment accompa- 
gné par un officier nommé par l'amiral y ou , 
suivant Toccurence , par le gouverneur ; lors- 
que Ton permettra au général de sortir de 
l'enceinte ou les fonctionnaires sont placés , 
l'officier doit être accompagné au moins d'un 
militaire d'ordonnance. 

Lorsque des vaisseaux arrivent , et aussi 
long-temps qu'ils sont en vue ^ le général ne 
peut' sortir de l'enceinte gardée par des fac- 
tionnaires pendant ce temps \ toute communia 
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cation est întordite avec les l^bitan^ Ceux 
qai raccouipagnent à SaÎDle-Hélène ^ont alors 
soumis aux mêmes règles et doivent rester 
près de lui» Dans d'autres temps , on laisse 
à la prudence de l'amiral ou du gouverneur j 
d'ordonner par rapport il eux les mesurçs jugées 
nécessaires. 

Ou doit notiQer au général que dans le cas 
où il feroit quelque tentative pour s'échapper 9 
il sera alors resserré plus étroitement^ et faire 
connoître aux pefsonpes qui l'accompagnent, 
que si l'on découvre quelques trames ourdies 
par elles , pour faciliter l'évasion du général, 
elles en seront séparées et gardées plus étroi- 
. temenf • 

Toutes les lettres adressées au général 00 
aux personnes de sa suite , seront remises à 
l'amiral ou au gouverneur , qui les lira avant 
de les laisser parvenir à leur adresse.^ la même 
précaution aura lieu pour les lettres du général 
ou des personnes de sa suite. 

Toute lettre qui ne sera point parvenue 
à Sainte- Hélène par le secrétaire d'état ^ ne 
pourra être remise au général ou à quelqu'un 
de sa suite , si elle est écrite par quelqu'un 
qui n'habite point l'île ; to\^es lettres adres- 
sées a des personnes non domiciliées dans 
' l'ile , seront expédiées ' sous le couvert du 
secrétaire d'état. 
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On déclarera formellement aii général, que 
le gouverneur et l'amiral ont l'ordre précis de 
faire parvenir au gouvernement de S. M. , 
toutes les demandes et les représentations que 
le général désireroit lui adresser ; ; ils n'ont 
aueune précaution à observer a cet égard ; 
mais les feuilles sur lesquelles seront écrites 
ces demandes où ces représentations / doivent 
leur être communiquées ouvertes ^ afin qu'ils' 
puissent en prendre lecture, et y joindre les ^ 
observations qu'ils jugeront nécessaires. > 

Jusqu'à l'arrivée du nouveau gouverneur ^ ' 
l'amiral sera regardé comme eniiërement res-. 
ponsable de la personne du génjéral Buona* 
parte; et le gouvernement de- S. TAi ne doute 
nullement de la disposition du gouverneur 
actuel à faire , à cet égard , cause commune 
avec l'amiral. 

Celui-ci est autorisé à garder le général à 
bord , ou à le faire rembarquer , s'il juge qu'il 
n'a pas d'autres moyens de s'assurer suffisam- 
ment de sa personne. 

Quand l'amiral arrivera à Sainte-Hélène , le 
gouverneur prendra, sur ses représentations, 
des mesures pour que les officiers ou d'autres 
personnes faisant partie du corps militaire de 
Sainte-Hélène , que l'amiral jugera à propos 
de destituer , parce qu'ils sont étrangers , ou 
à cause dé leur caractère et dé leurs dispo- 
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sitioDS, soient envoyés sur-le-champ en Angle* 
terre ou auz Indes- Orientales , suiyant les 
circonstances. 

S'il se trouve dans l'île des étrangers dont 
le séjour paroîiroit avoir pour but d'être les 
instrumens de la fuite du général , le gouver- 
nement s'occupera de les éloigner de l'île. 

Toute la côte de l'ile , tous les bâtimens et 
les chaloupes qui la fréquentent^ sont rais sous 
la surveillance de l'amiral ; il déterminera les 
endroits ou les chaloupes peuvent aborder , et 
le gouverneur enverra une garde suffisante 
sur les points où l'amiral jugera cette précau- 
tion nécessaire. 

L'amiral prendra les mesures les plus efii- 
eaces pour veiller sur le départ et l'arrivée 
de chaque bâtiment , et pour empêcher avec 
la côte toute communication que celle qu'il 
autorisera. 

On rendra un ordre pour empêcher qu'après 
nn certain terme jugé nécessaire , aucun na< 
vire étranger ou marchand ne puisse faire voile 
pour Sainte-Hélène. 

Si le général venoit à tomber sérieusement 
malade ^ l'amiral et le gouverneur nommeront 
chacun un médecin qui ait leur confiance > 
pour traiter le général conjointement avec son 
propre médecin ^ ils leur enjoindrqpt stricte- 
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ment de leur faire lous les jours leurs rapports 
sur l'eut de sa santé. 

En cas de décès , rarairal donnera ordre que 
son corps soit transporté en Angleterre. 

Donné au déparlement de la guerre ^ le 5o 
juillet 181 5. 
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SAUVE QUI PEUT, 

ou liES CAMPAOKE3 M]ÈM0AABI«E8 BS 
NAPOLEON LE ORAND. 

Air : O Fonienay, 

• D'un conquérant long-temps cher à la F^nce , 
Je viens ici cëlëbrer les exploits , 
£t raconter combien à sa prudence , 
U s'est trouvé redoutable de foLs. {bis). 

Près de Memphis , porté par son courage , 
Il fut vainqueur, presque durant un m(H6: 
Pois ses lauriers recevant qaelqu'oatrage. 
Il se sauva pour la première fois, (bis)» 

Aux champs fleuris de l'antique Ibérie^ 
Il ra porter ses armes et ses lois^ 
Forcé bientiôc de quitter la partie , 
Il se sauva pour la seconde fbis. {bis). 

Son .aigle altière , à la onre animée , 
De Moscou tôle embrasôr tous les toits^ . 
Mais l'aquilon dévorant son armée ^ , 
Il se Sauva pour la troisième fois, (bis)» 

4j" 



/ 
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Cliei les Saxons 11 poorsuît la victoire. 
Elle ëtoit près d^/iccourir k sa yoûil ; 

Un pQut sVcroulc helas ! adiea sa gloire,. 

lise suvala ({uatrième fois. (Âû). 

Vers la Belgique nn matin il s^avance , 

Le soir a yu terminer ses exploits j 

Et le héros, guidé par sa prudence. 

Se sauve encor pom* la cinquième fois, (bis), 

Paris entier , rari de sa vaillance. 
Pour l'applaudir n'eut vraiment qu'«ne voix , 
Le joiir qu'enfin il a sauvé la France , 
En se sauvant pour la dernière fois, {bis}^ 



FIN DU REGNE 

DES DIUX CBAMBRES 

DE BUONAPARTE. 

5o JUIN. M. Garât, membre de la cbambre 
des représentans , Tan des commissaires aux 
armées sous Paris , dît que les émotions qu'il 
a recueillies> pendant oette honorable mission, 
vivront éternellement dans son âme$ les ex- 
pressions lui manquent pour peindre Fan iLou- 
siasme des généraux y des officiers et des sol- 
>dats; lorsque les représentant du peuple leur 
faisoient entendre les mou de patrie^ de U- 
berté , etc. - ♦ 

Ces deux'môls onit été souVènl profitnés par 
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les représentans du peuple.... et qui n'ont prp-. 
duit d'autre résultat que de procurer à i>l, 
Garât ^ et a ses eollëguc#les sénateurs , Hn.ijn- 
mense revenu. 

M. Garât ajoute que les soldats cnolent : 
Five Napoléon IL A ces ntots un nofribre dû 
membres se lève et crie : rive Napoléon II, Un. 
membre demande qu'il soit fait mention de ce 
mouvement dans le procès-verbal. 

i^' JUILLET. La coAnission de gouverne- 
ment provisoire convoqua une réunion de ma- 
récbaux , de généraux y les quatre ministres , 
les membres composant les bureaux de la 
chambre des pairs et de celle des représen- 
tans. Les maréchaux déclarèrent qu*ils ne 
croyoient pas que la ville de Paris fût sus- 
ceptible d'une plus longue défense ; que rien 
ne pouvant empêcher J'ennemi de commu-. 
niquer d'un côté de la rivière à l'autre , il 
n'y. avoit plus de résistance à lui opposer. 

2. — A dix heures du soir^ il fut résolu 
d'envoyer aux généraux anglais et prussiens 
une commission spéciale , chargée de leur pro- 
poser une convention purement militaire «pour 
la remise de la ville de Paris entre leurs 
mains ^ en écartant toute question politique ^ 
puisqu'on ne pouvoit plljikger queUes seroieiit 
les intentions des alliéiF|^l(j(sqa'ils séroient réu- 
nis. CcKe commission fut composée dé M. Bi'- 
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gnon , chargé , par intérim , au. portefeuille; 
des affaires étrangères ) du générai Guillemi- 
not , chef de l'état- mkjor-général de l'armée y 
et du comte de Bondjr ^ préfet da département 
de la Seine. 

Dans rinleryaU# , et en attendant le résul- 
tat de cette mission ^ les troupes qui étoient 
sur la rive droite filèrent toute la nuit par les 
ponts, pour prendre poste sur la riye gauche. 

Le lendemain, 5 juillet , dès le matin y elles 
se trouvèrent en bataille dans la plaine de 
Mont-Kouge y couvrant Paris ; etoccupa&t une 
position avantageuse , avec une sorte d'impa-* 
tience d'en venir aux madns. 

L'es Prussiens occbpoient le vrllage d'Iss^ j 
ensuite leur Hgne s'élcHgnoit de la nôtre, en 
refusant sa droite y leur projet étant de porter 
leur effort principal sur Yaugirard ^ les An- 
glais avoient leur retraite sur les hauteurs do 
ChâûUon et de Meudon y etc. Cet exposé de 
la situation des armées est pris dans le 2* 
mémoire de Mx Carnot. 

Les armées ennemies ne discontinuoient pasà 
se haXtre avec les Français sur tous les points 
oà il y avoit des avant-postes. Tous les laa;- 
jzaronis de Buonaparte . ^ui étoient armés, vou- 
loient absolument s^Bkittre , dans l'intention 
d'effectuer leur retrçte^n désordre dans P^- 
ris, et livr^ la capitale au meurtre ^\ «.« 
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pillage! Mais la prudence de la commission du 
gouveroemenl, a sauvée la ville de Paris. 

5 luiL. Le pont de Sèvres a été br&lé par les 
Français ; le bac d'Aniëres et tous les bateaux 
qui sont sur la Seine , ont été coulés à fond. 

— Les membres de la chambre des repré- 
scntansy voyant arriver la finr de leur règne y 
ont la précaution de se distribuer cbacan la 
somme de mille fr. } et le président Lanjui- 
nais, une plus forte somme ^ en raison de ses 
émolumens , estimés à cent mille fr. par au. 
— Les membres de la chambre des pairs n'ou- 
blient pas non plus leurs intérêts. 

— Convention entre les commissaires nom« 
mes par les commandans en chef des armées 
^respectives. 

M. le baron Bignon , le comte Guilleminot , 
le comte de Bondj , munis de pleins-pouvoirs 
du maréchal d'Eckmuhl , commandant' en 
chef Farntée française , d'une part ; et M. le 
général- major baron Muffling,muni des pleins- 
pouvoirs de S. A. le feld - maréchal prince 
Blncher, commandant en clief l'armée prus- 
sienne; M.. le colonel Hervey, muni des pleins- 
pouvoirs de S. Exe. le ^uc de Wellington y com- 
mandant en chef l'armiée anglaise ^ de l'autre. 
Sont convenus dès articles suivans : 
Art. 1^'. Il y aura une suspension d'armes 
entre les armées alliées^ commandées par S. A. 

49- 
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le feld -maréchal prince Bluclier> S. £sc^ le 
dua de Wellington , et Tarmée française , soùs 
les murs de Paris. 

2. Demain , Tarmée française commencera 
k se mettre en marche pour se porter derrière 
-^ la Loire. L'évacuation totale de Paris sera effec^ 
tuée en trois jours ^ et son mouvement pour 
se porter derrière la Loire sera terminé en 
huit. 

5. L'armée française emmènera avec elle 
tout son matériel , Partillerie de campagne , 
caisse militaire ^ chevaux et propriétés des ré- 
gimens, sans aucune exception. Il en sera de 
même pour le personnel des dépôts^ et pour 
le personnel des diverses branches des admi- 
iiistrations qui appartiennent à l'armée. 

4. Les malades et les blessés ^ ainsi que les 
^^.-^ officiers de sftnté qu'il sera nécessaire de laisser 

auprès d'eux , sont mis sous la protection spé- 
ciale de ]V1M. les commandans en chef des ar- 
mées anglaise et prussienne. 

5. Les militaires dont il est question dans 
l'article précédent , pourront > aussitôt apth$ 
leur rétablissement y rejoindre les corps aux- 
quels ils appartiennent. 

6. Les femmes et les enfans de tous les iiH 
dividus qui appartiennent à l'armée ^ auront 
la liberté de rester à Paris. 

Ces femmes pourront ^ sans difficulté^ quitter 
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Paris pour rejoindre l'armée française , et cm- 
perler avec elles leurs propriétés et celles de 
leurs maris. 

7. Les officiers de ligne employés avec les 
fédérés ou avec les tirailleurs de la garde na- 
tionale / pourront ^ ou se réunir à l'armée , ou 
retourner dans leurs domiciles ou dans le lieit 
de leur naissance. 

8. Demain^ 4 juillet^ à midi ^ on remettra 
Saint-Denis, Saint- Oucn, Clichy et Neuilly, 
Après-demain , 5 juillet , à la même heure , on 
remettra Montmartre. Le troisième jour^ 6 juil- 
let^ toutes les barrières seront i^emiscs. 

g. Le service intérieur de la ville de Paris 
continuera à être fait par la garde nationale 
et par le corps de gendarmerie municipale. 

10. Les commandans en chef des armées 
anglaise et prussienne s'engagent à respecter 
et à faire respecter par leurs subordonnés,, les 
autorités actuelles , tant qu'elles eibteront. 

11. Les propriétés publiques, à l'exception 
de celles qui ont rapport à la guerre , soit 
qu'elles appartiennent au gouvernement., soi( 
qu'elles dépendent 4e. l'autorité municipale, 
seront respectées , Qt'l^ftt^issances alliées. n'in* 
terviendron^ em aucuoe*^ manièi^ dans ieun 
administration et dans leur gestion. 

12. Seront parcillemeot respectées les per- 
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•onnes et les propriétés particulières : les ba^ 
bitans^ et en général tous les individus qui se' 
trouvent dans la capitale , continueront à jouir 
de leurs droits et libertés, sans pouvoir être 
inquiétés ni recherchés en rien , relativement 
aux fonctions qu'ils occupent ou auroient oc- 
cupées , à leur conduite et à leurs opinions po- 
litiques. 

i5. Les troupes étrangères n'apporteront 
aucun obstacle à Tapprovisionnement de la ca- 
pitale^ etprotégefront, au contraire^ l'arrivée et 
la libre circulation des objets qui y seront 
destinés. 

i4* La présente convention sera observée 
et servira de règle pour les rapports mutuels 
jusqu'à la conclusion de la paix. 

En cas de rupture , elle devra être dénoncée 
d^ns les formes usitées^ au moins dix jours à 
l'avance. 

i5. S'il survient des difficultés sur l'exécu- 
tion de quelqu'un des articles de la présente 
convention , l'interprétation en sera faite en 
faveur de l'armée française et de la ville de 
Paris. 

i6. La présente eonvention est déclarée com- 
mune à tontes les armées' alliées , sauf ratifi- 
cation des puissances -dont ces armées dé-, 
pendent. 

17. Les ratifications en seront échangées de* 
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main^ 4 juillet , à six heures du matin , au pool 
•de Neuilly. 

1 8. 11 sera nommé des commissaires par le» 
parties respectives , pour veiller à 4f exécution 
de la présente convention. 

Fait et signé à Saint-Cloud^ en triple expé- 
dition^ par les commissaires susnommés^ leë 
jour et an que dessus^ 

Signés le baron Bignon; le comte Guii;lemi- 
if oT ', le comte de Bokdt ; le baron i>b Muffling^ 
T. B. Hebvet^ colonel. 

Approuvé et ratifié la présente suspension 
d'armes ; le jour susdit. 

Signé le maréchal prince d'Eckmuhj:*. 

Pour expédition i 

Le lieutenant-général , chef de Pétat* 
major-général , 

Signé le comte GuiLLEMiNor. 

5 JUILLET. La chambre de» représentans 
s'occupe toujours de la constitution donnée par 
Buonaparte. 

Le président Lanjuinais annonce que la com- 
mission de constitution aura bientôt terminé 
son travail. 

— Joseph Buonaparte , Jérôme , madame 
Buonaparte mère , son frère le cardinal Fesch^ 
et Lucien Buonaparte ; se sauvent de Paris ^ 
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maiS; atant leur fuite , il ont fait patiir 
soixante voitures chargées d'effets précieux ^ 
ToIés à la nation. Lucien a eu attention d'em- 
porter quelques milliers de bouteilles de vins 
enlevés dans les caves du duc d'Orléans. 

4 JUILLET. Le député Garât donne lecture 
k la chambre des représentans , d'un projet 
de constitution , dont voici les principaux ar- 
ticles : 

1* Tous les pouvoirs émanent du peuple. 

2^ Le pouvoir législatif se compose d'un^ 
chambre. 

3"" De représentans ^ d'un sénat et d'un mo* 
narque. 

4** La chambre des représentans et le sénat 
élisent le monarque , à l'extinction de la dy- 
nastie régnante. 

5° La personne du monarque est inviolable 
et sacrée. 

6* Nul prince , soît héréditaire , soit par 
élection , ne pourra régner sur la France qu'il 
n'ait )uré l'observation de la présente déclara- 
tion ; et ^ après ce serment , il recevra sa cou'» 
ronne des mains du président de la chambre 
des représentans *, et son sceptre et son épée y 
des mains du président du sénat , etc. — < Le 
député Pénlères propose que l'on mette les 
couleurs nationales sous la sauve-garde de 
Varmée et des bons citoyens.. •— lia chambre 
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des pairs ajoute : Et des ^rdes nationales , et 
de tous les citoyens. 

5 eC 6 JUILLET. La chambre des représen- 
tans continue à s'occuper de la nouvelle cons- 
titution, dont réiernel orateur Garât est le 
rapporteur. 

6. — Le terrible Thibaubeau pérore ^ tou- 
jours en énergumëne^ à la chambre des pairs. 

— Déclaration de la chambre des repré- 
senta ns: 

« Les troupes des puissances alliées vont 
occuper la capitale. 

« La chambre des représentans n'en conti- 
nuera pas moins de siéger au milieu des habi- 
tons de Paris ^ où la volonté expresse du peuple 
a appelé ses mandataires. » ( Gela n'est pas 
vrai. 

u Mais , dans ces graves circonstances , la 
chambre des représentans se doit k elle-même; 
elle doit à la France , à l'Europe , une décla* 
ration de ses senti mens et de ses principes. 

tt Elle déclare donc qu'elle fait un appel 
solennel à la fidélité et au patriotisme de la 
garde nationale parisienne , chargée du dé- 
pôt de la représentation nationale. » On voit 
que ces messieurs ont peur ; mais le mépris des 
Français pour cette réunion de prétendus lé- 
gislateurs ^ à l'exception d'un petit nombre^ 
ne méritent pas la peine que la garde na- 
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tionale de Paris le^rennent sous sa protec^* 
lion ; ils ne doivent avoir recours qu'aux laz* 
zaronis de Buonaparte. 

6 JUILLET. Les dernières troupes de l'armée 
française ont quitté ce matin la capitale^ pour 
se rendre dans leurs cantonnement^ derrière 
la Loire. 

— Le quartier-général du duc de Welling- 
ton est à Neuilljy dans la maison de plaisance 
de madame Pauline Borghèse. 

— Le quartier-général du prince Blucher 
est au château de Saint-Gloud. 

— Les barrières de Paris. ont été occupées, 
dès le matin ^ par les troupes anglaises , lia- 
novriennes , et la légion allemande au service 
de l'Angleterre. 

7. — Message de la commission du gouver- 
noment provisoire : ce M. le président, jusqu'ici 
nous avons dû croire que les souverains alliés 
n'étoient point unanimes sur le choix du prince 
qui doit régner en France; nos plénipoten* 
tiaires nous ont donné les mêmes assurances à 
leur retour* 

<c Cependant , les ministres et les géniSraux 
des puissances alliées ont déclaré hier , dans 
les conférences qu'ils ont eues avec le prési- 
dent de la commission , que tous les souverains 
s'étoient engagés à replacer Louis XYIU sur 
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le trône , et qa'il doit faire y ce soir ou demain^ 
son entrée dans la capitale. 

« Les troupes étrangères viennent d'occuper 
les Tuileries , oii siège le gouvernement. Dans 
cet état de choses , nous ne pouvons plus 
que faire des vœux pour la patrie ; et , nos dé- 
libérations n'étant plus libres^ nous croyons 
devoir nous séparer. » 

Le maréchal pi^ince d'EssIîng et le préfet 
de la Seine , ont été chargés de veiller aa 
maintien de l'ordre y de la sûreté et de la tran- 
quillité pi^bliques. » Signés le dup d'outrante ^ 
comte Orcnier ; Quinette ; Carapt \ Caidain* 
çoprt , duc de Vicence, 

7 xnii.LBT. Le maréchal Lfsfebvrfs annonce 
à la chambre des pairs qu'une troupe de sol^ 
dats prussiens occupe le jardin du Luxembourg; 
à six heures du soir , 1a chambre s'est dis* 
soute, sans qu'aucun membre demandait la ps« 
rôle. 

— A- six heures du soir^ la chambre des 
représentans reprend la discussion sur l'acte 
constitutionnel. — Les membres de la chambre 
des représentans ^ ayant promis k Buonaparte 
de mourir sur leurs chaises curules , veulent 
continuer de siéger ; mais y par précaution , ils 
ont fait partir leurs malles par les diverses 
diligences ^ avec leur argent, 

î— Ordre do jour dgi prince d'Essling, 

5o 
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commandant de la garde nationale > ordonnant 
de ne point quitter la cocarde nationale^ sous 
peine de prison y etc. 

7 JUILLET. Trois mille hommes , députés par 
la garde nationale de Paris , se sont rendus à 
Amouville , pour offrir au Roi et aux Princes 
les félicitations et les paisibles hommages des 
habitans de Paris. Sa Majesté a passé en revue 
ces trois mille hommes et leur a dit : k. Mes 
amis , }e vous ramène votre colonel-général. 
Je me réjouis de me retrouver au milieu de 
mes enfans fidèles ; je vous remercie de vos 
sentimens : faites part à vos concitoyens de 
ce que j'éprouve pour eux; bientôt je serai 
au milieu de* mon peuple de Paris^ auquc;l 
je rapporte une seconde fois la paix et le 
bonheur. » 

Monsieur , comte d'Artois , a annoncé que le 
Roi avolt conservé au général Dessoles le com- 
mandement en ehef de la brave et fidèle garde 
nationalç de Paris. 

La. rottte.de Paris jusqu'à Arm^wrille étcnt 
couverte de plus de cent mille individus* em- 
pressés de revoir Louis XYIII. 

Les lazzaronis tirailleurs de Buonaparte et 
de la chambre des représentans , répandoient 
une telle terreur, par leurs cris de yiî^ t^mpe^ 
reur , qtfe les boutiques se so»t femiétt : cette 
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troupe se rendoit au poste de la chambre des 
représentans. 

7 jfTiLLET. Les troupes alliées , au nombre 
de quatre-TÎngt mille hommes , sont entréesau* 
)onrd'hui , par les diiFérentes barrières de la 
capitale. — Le prince Blucher a fait placer des 
canons sur les ponts de la Seine -, le reste àeé 
armées anglaise et prussienne est cantonné aux 
environs de Paris. 

— Plusieurs députés de la chambre des 
représentans se sont rendus au palais Bour- 
bon f avec leur président Lanjuinais , pour 
ouvrir leurs séances y mais la garde -nationale 
avoit reçu l'ordre de ne pas laisser ouvrir les 
portes : alors le président a demandé à prendre 
seulement des papiers sur le bureau ; Dumo- 
lard a erié à la tyrannie (i). 

— Les troupes alliées sont convenues d'oc- 
cuper à Paris ^ savoir : les Anglais la rive 
droite de la Seine , et les Prussiens la rive 
gauche ; Pétat-major du gouverneur de Paris ^ 
le général prussien baron Mo£Q[ing , est établi 
place Vendôme^ et le commandant de la place , 



(i) M. Dumolard , dans Fane des séances à la chambre 
des dëpnlës sous Louis XVIII, dit: J'aîme le Roi 
parce que j'aime ma patrie. II paroft que M. Domolard 
préfère être Fesdave de son maître Buoiuip«rtc. 



Sg^ Mn du rkgnè 

pour le^ Prussiens , hôtel de LaBriffe ; quai dd 
Voltaire. 

7 JuiL. Arritée , dans les environs de Paris f 
de l'ayant-garde de Tarmée russe ^ commandée 
par le général Sarclai de ToUy. dette armée 
est évaluée à quatre-vingt-dix mille hommes ) 
la capitale se trouve entourée de près de trois 
cent cinquante mille hommes. 

— Le comte Maison est nommé par le Koi 
gouverneur de Pftris. 

— Déclaration du gouverneur de Paris i 
le baron de Muffling : u D'après les ordres 
du maréchal prince Blucher et du duc de 
Wellington^ par suite de l'occupation de Paris^ 
je déclare ce qui suit: 

1° Les troupes alliées occuperont les points 
militaires de la ville de Paris ; elles ne s'im-^ 
misceront point dans le service intérieur* 

20 La garde nationale et la gendarmerie de 
Paris continueront leur service ordinaire , et 
recevront les ordr^ du gouverneur de Paris. 

5° Tous ceux qui > par un esprit de parti, 
quel qu'il soit y troubleroient la tranquillité 
publique , seront arrêtés par la garde nationale; 
et punis par les lois françaises existantes. 

4^ Tous ceux qui se permettroient d'insul- 
ter des individus appartenant aux troupes al- 
liées j seront arrêtés et traduits devant un trlr 
bunal militairsi* * 



DES hEVTL CKAMBRES Dfi BUONÀPARTB. 69^ 

D'un aatre côté , toutes plaintes justes y ve* 
nant des autorités locales y seront prises en 
considération; et il y sera fait tlroit sur-le* 
cliamp. 

Habitans de Paris , mon devoir y comme vos 
vœux , est de vous être utile en maintenant 
l'ordre et la tranquillité , etc. » 

7 JUILLET. M. de Gaze , conseiller à la cour 
royale de Paris , destitué par Buonaparte y pour 
n'avoir pas voulu se parjurer en signant une 
adresse au ci-devant empereur , à son retour 
de File d Elbe , a été nommé , par le. Roi , pré- 
fet de police du département de la Seine. 

— Le duc de Wellington est arrivé aujour- 
d'hui a Paris; il occupe son bôtcl^ dans le 
faubourg Saint-Honoré. 

— I.e général Thielmann est entré aujour^ 
d'hui a Paris avec son corps d'armée , com- 
posée de quinze mille hommes Prussiens et 
Saxons. 



Go. 
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RETOUR DE LOUIS XVUI, 



A PARIS. 



2k5 xuik. i: boglahation da roi de France, 
datée de Cateau-Cambrésls : « Dès l'époque oà 
la plus criminelle des entreprises ^ secondée 
par la plus inconcevable défection , nous a 
contraints à quitter momentanément notre 
ro3 aurae , nous tous avons avertis icB dangers 
qui vous menaçoient^ si voua ne vons hâties 
de secouer le joug d'un tyran usurpateur. Noos 
n'avons pas voulu unir nos bras ni ceux de 
notre famille aux instrumens dont la Provi- 
dence s'est servie pour punir la trabison. Mais 
aujourd'hui , que les puissans efforts de nos 
alliés ont dissipé les satellites du tyran ^ nous 
nous hâtons de rentrer dans nos États ^ pour y 
rétablir la constitution que nous avions donnée 
à la France , réparer , par tous les moyens qui 
sont en notre pouvoir ^ les maux de la révolte , 
et de- la guerre qui en a été la suite nécessaire^ 
récompenser les bons^ mettre en exécution les 
lois existantes contre les coupables ^ etc. » 
a8. — Autre proclamation du même ; datée 
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de Cambrai : uLes portes de mon royaume 
viennent enfin de s'ouvrir devant moi; j'ac- 
cours pour ramener mes sujets égarés , pour 
adoucir les maux que j'avois voulu préve- 
nir^ etc. Je ne veux exclure de ma présence 
que ces hommes dont la renommée est un sujet 
de douleur pour la France et d'effroi pour 
l'Europe, etc. Je promets, moi qui n'ai ja- 
mais promis en vain (l'Europe entière le sait), 
de pardonner aux Français égarés tout ce qui 
s'est passé depuis le jour où j'ai quitté Lille, au 
milieu de tant de larmes, jusqu'au jour oii je 
suis rentré dans Cambrai, au milieu de tant 
d'acclamations , etc. » 

7 JUILLET. Ordonnances du Roi données à 
Saint-Denis , près Paris : 

n Les fonctionnaires de l'ordre administratif 
et judiciaire, les commandans et officiers des 
gardes nationales qui étoient en activité de 
service le i*' mars dernier , reprendront à l'ins- 
tant leurs fonctions. » 

(( Le lieutenant-général comte Dessolle , mi- 
nistre d'état, reprendra le commandement de 
la garde nationale de notre bonne ville de 
Paris , sous lès ordres de notre cher frère , 
Monsieur. » 

— Ordre du jour de M. le comte Dessolle , 
commandant de la garde nationale de Paris, 
qui révoque les ordres par lesquels on avoit 
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oomprimé l'expression des sentimens publics 
pour le Prince que tant de regrets ont ac» 
compagne , et que tant de vœux rappeloienU 

« Sa Majesté ordonne de reprendre la cocarde 
blanche, comme cocarde nationale /et comme 
le seul signe de ralliement des Français. 

« Mais en même temps^ Sa Majesté veut qu'on 
use d'indulgence envers ceux que l'erreur et 
l'exaltation empécheroientde reprendre de suite 
ce signe d'union. Elle défeud surtout à ses sujets 
toute Tiolence pour j contraindre , voulant qu^ 
l'action des magistrats fasse seule exécuter sur 
ce poiut les lois, de l'État , etc. » 

8 JUILLET. Louis XVllI entre à Paris pour la 
seconde fois. Il est impossible de faire le tableau 
de l'arrivée du Eoi dans sa capitale : rien n'étoit 
préparé , aucune proclamation y aucun acte de 
l'autorité n'a voit averti les Parisiens de l'arrivée 
du Monarque. Dès le grand matin y troia cent 
mille iudividus encombroient la route et les 
plaines , depuis la barrière Saint-Denis jusqu'à 
Saint-Denis. Vers les quatre heures ^ le canon a 
annoncé que Loui^ XYIII étoit aux barrières* 
A deux heures y le corps municipal est sorti de 
l'Hôtel-de-Yille ^ suivi de nombreux détache* 
mens de la garde nationale^ pour aller au- 
devant du Roi y qui est entré à Paris modeste- 
ment dans un carrosse attelé de deux chevaux; 
à droite de la voiture , Monsieur , à cheval; et 
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le duc de Berry à gauche ; mais le faste de soii 
cortège consistoit en quatre cent mille citoyens ; 
confondus arec sa fidcle maison militaire. 

Jamais coup-d'œil n'a été plus majestueux et 
plus respectueux. La police n'avoit doiiné aucun 
ordre , aucune baïonnette ne falsoit ranger la 
multitude ; les cris vipe le Roi partpicnt du 
cœur : la plupart des gardes nationales de f aris 
et des communes jusqu'à dix lieues de la capi- 
tale ', étoient sans armes , et , q^iioique marchant 
sur vingt hommes de front y ik ont mis plus 
d'une heure à défiler. Il n'est point d'éloquence 
humaine capable de rendre le Spectacle c(ue 
préientoit ce passage. Le Roi est amvé ainsi à 
son palais des Tuileries ; Vi, Icfs transports pu- 
blics ont encore redoublés | et Sa Majesté a été 
obligée > pour satisfaire l'impatience du peuple , 
de se montrer plusieurs fois à la fenêtre de sou 
appartement. 

Le Roi est descendu dans le jardin et s'est 
mêlé à la foule ^ sans gardes, comme un père 
au milieu de ses enfans : chacun le tenoit par 
un coin de son habit^ onluiprcnoitlesiuains^on 
les baisoient. Nous avons remarqué un homme ^ 
d'une mise ordinaire , s'approcher du Roi et 
dire : F..... il a Vair d*un braire homme. On a 
entendu Sa Majesté dire , avec un profond 
attendrissement : Me voilà donc a^ec rrion pcU" 



/ 
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ple^ avec mes amis I II n'a pu retenir des larmes 
de sensibilité. 

Le soir; presque toutes les maisons , du rîclie 
et du pauvre ^ ont été illuminées ^ sans invitation 
de la police. Quelle différence ! Le 2e mars 7 
lors de l'entrée nocturne du tyran Buonaparie ; 
Napoléon n'osa braver les regards et Taffluence 
de ce peuple , dont il se préte|idoit le libé« 
rateur. 

10 JUILLET. Le Roi a nommé le prince de 
Tallejrand; président duopnseil des ministres^ 
le baron Louis ; ministre des finances; le duc 
d'Olrante, ministre de la police ; le baron Pas- 
quier, ministre de la justice et garde des sceaui; 
le maréchal Gonvion Saint-Cyr^ ministre de la 
guerre -, le comte de Jaucourt > à la marine } le 
duc de Richelieu 9 ministre dje la maison da 
Roî: 

— Les souverains alliés sont arrivés à Paris. 
L'empereur de Russie occupe le palais de 
l'Elysée ; l'empereur d'Autriche , l'hôtel du 
prince Berthier ; le roi de Prusse , rue de Bour- 
bon ; faubourg Saint-Germain. 

— M. Dambray conserve la présidence de 
la chambre des pairs et la qualité de chancelier 
honoraire. 

12. — Convention de suspension d'armes 
entre l'armée française des Alpes , commandée 
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par le général Suchet (ducâ'AIbuféra)^ et les 
armées d'Italie , autrichienne et pîémontaise. 

iSjuiL.Buonaparte s'embarque h Rocliefort, 
sur le brick VEpervier, armé en parlementaire ^ 
il se rend à la croisière anglaise. Le capitaine 
Maitland la reçoit à bord de son raisseau. 

16. — Armistice entre les troupes fran- 
çaises y commandées par le maréchal Jourdan | 
et les troupes suisses 9 qui occupent unç partie 
des frontières de la Franche-Comté. 

— Suspension d'armes entre la garnison de 
Toul et les troupes des puissances alliées* 

— 'Départ des enrirons de Paris du cardinal 
Fesch^ escorté par des caTaliers autrichiens. 

— Le général Lecourlie , par suite d'une 
convention , se retire sur la rive droite de la 
Loire avec ses troupes^ les Autrichiens occu- 
pent Besançon et Béfort. 

i8» — * Les troupes alliées sont entrées à 
Ljon , après la capitulation^ signée par l'ancien 
maire 9 M. de La Fargue; et M. de Cbabrol, 
ancien préfet. 

«^5. -— Armistice entre la garnison de Metz , 
de Sar/e-Louis et les troupes alliées. 

— Entrée ^ Bayonne de M. le comte de 
Damas ; trois BasqUes étoient allés à sa rencontre 
jusqu'à Saint- Jean-de-Luz. 

2/|. — La ville de Toulon se rend au Roi. 
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24 jtriixET. Arrivée du duc d'AngouIémf 
à Toulouse. 

a5. — {Soumission au Roi ^les troupes fran- 
çaises à Clermont-Ferrand. 

— Revue à Paris de l'armée anglaise^ ba- 
novrienne et belge ^ forte de soi^nte-dix mille 
hommes. 

28. — Arrivée de qiadame la ducbesse d'An- 
gouléme à Paris. 

— Le maréchal Macdonald ( duc de Ta- 
rente ) y part de Paris pour aller prendre le 
commandement en chef de l'armée de la Loire; 
en remplacement du maréchal Dayoust ( prince 
d'Eckmûhl. ) 

— Arrivée d'une colonne de vingt-cinq mille 
Busses à Troyes. 

— Circulaire de M. le duc d'Otrante (Fou- 
ché ) , ministre de la police ^ aux préfets , pour 
les inviter d'engager tous les citoyens à se réu- 
pïr au légitime souverain , Louis XYIII , etc. 

. 2 À0I7T. Mort du maréchal Brune à Avigium^ 
pu il étoit arrivé dans sa voiture ^ venant de 
Marseille , ou il a été obligé de quitter le corn- 
n|Landement de^ troupe^* U descend dans une 
auberge pour y prendre un bouillon ; le peu;-' 
pie rapprenant , s'attroupe ^ il veut s'emparer 
de lui; Brune se brûle la cervelle. 

14. — Les troupes de l'empereur de ]Elifssi$ 
locçupent la place de Spisspns. 
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' i4 A09T. Arrivée de madamelfiv^^ySçeur ^ 
Btt^aapi^rte j pt çirdeTaDl reine de N^ple^ 4^ 
chAleau de Haiinbourg en Autriche. 

iS. — Décret du roi des Denx-Siciles y qoî 
itecorde ope prime à ceux qui ialfroduiroot, 
dans les poru4e Naples , d^a blés venant dç 
l'étrang^F. 

ij6. *-T Ordpimancf; 4^ |!^uis XY III ^ poii^ 
ta Lsvée d^cu^ réqjoisUiRi^ de guerre, d'anç 
^mme de cent millions ^ sur les départeaiiens 
du' royaume* 

_. 19. — CharleS"Ang41|gt>e Huchet dt^ % Çér 
dQyère 9 ^gé;de yiogjlrtiievfansj noini)[ié paur 
|jottÎ9 XVIII çsolL^fi^YdyL.^^ régiment de ligne| 
fctoTalier de l^»^égi<^fd';bonneur, a été fur- 
sillé dans la ^plaine de Grenelle, pr^ Paris | 
d'apvës un jugeinent d|i conseil de gperre ^ 
cpmme ooupabLe de rébellion et de trahison 
<}4«crs le Roi , efi faisant arborer la eocar4e 
friçolore k son: régimeiikt , et de s'être réuni 
V^upi^^pf^rte à 8«^n rçlQur 4e Tile d'Elbe k 
(Grvenpble. 

a4* — Célébration à Paris de la féjte dif 
Koi : les habitans de 1^ capitale ^ depuis iie|)|[p$ 
riche fusqu'au plus pauvre , a voulu prouver 
son attacbament à son légitime gourerai n^sanf 
invitation. Cette grande icîté étoi^ topt^n £&f. 
le soir , jusqu'au lendemain matin y ce qu'il 
f avoit déplus admira|)lei étoit diçs lampions. 

5i 
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ou des chandelles à des sîxîëmes et même de 
septièmes étnges , dans les rues les f>lu8 popu- 
leuses et les plus laborieuses. Tous les fan- 
bourgs ont fait des fêtes fraternelles , des dan- 
ses dans toutes les rues de Paris , des feux 
d'artifice, des fusées, des bmtes ^ des coups 
de fusil , de pistolets , etc. Tous les ha bilans 
ne formoicnt qu'une s^eûle ftiihiHe ^ donll'a- 
nion maintenoit' l'ordre èt'féisi^1a'[^ic^... • 
28 AOUT. Reddition de 'la' plVicé'â-HÎmîAgiitf y 
après un siège dirigé par S. A. T. ràrchîdilc 
Jean. Le commandant français ne ydnlut 
point respecter" leàr' dh^sîlionë émanées de 
Louis XVIIT , d'après? 'là itf^uUtiôrt de* la 
garnison. Elle s'e1st***lFâÀsportéfe sur la rfyc 
gauche de la Loire.' ' ' -' •'•'"'. 

— Grand trouble à'Nîme^ et dai^ le ttidi. 

• 

29. — Ordonnance du Roi qui destitue le 
jgénéral Moncey , et subira trois 'rtrois dé pin- 
son, pour avoir refusé de présider- lé conseil 
de guéVre , qui doit jugéi» le mfâréiâbâl Nef 
(prince de la Moskowa } , d'après les''tbiMoto« 
hâifnces du Rot du 24 juillet et îir àfoût, et d'à- 
Jprès Fart. 6 de la loi du i 3 brumaire an V. 

I*' 8Ei»TEMBiiE. L'cmpcréur (d'Autriclié*' ac- 
corde un asile an roi Joachim ( Murât )i^ dans 
les limites de ses états% sous lesi conditions 
flruiTàntes : 
' I* hé 'toi prendra le till<e dWînditldm 
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pmé^ la reine a^ant adopté cçlui de I^ com«: 
-iesse tipanp»; on pense qac ;lo roi Joâchim 
^nrroil adopter le titre correspondant. 
. a^ Le roi a la liberté de choisir pour lien de 
6a résidence y telle ville qu'il voudra en Bo- 
hème , en Moravie et dans la Haute-Autriche j 
si le roi jogeoit à propos de préférer le séjour. 
de la campagne à celui d€(s villes desdites pror 
TÎnéeS'i aucune objection ne seroit faite de la 
part de 1,'empereur. t 

5^ Le roi s'eu gagera , sur sa parole d'hon* 
neur:, en présence de 5. M. I. , à ne pas quit- 
ter les états autrichiens - sans le consentement 
exprès de S M.; il promettra de conformer 
'sa . knanière de yivre à celle qui convient a un 
particulier ^l'un rang distingné , et de se soi)r 

-mettre aux lois en vigueur dans les états au* 
trichiens. 

a SBFT. Arrivée à Toulouse de madame la 
duchesse d'Angouléme. 
-.' 5. — Ordonnance du Roi, qui convoque^ la 

chambre des pairs et la chambre d£s. députés 

'^our le 25 septembre. 

; 9. .^T- Déprt de l'empereur d' Autriche et 

du roi de Prusse pour le camp des Vertus en 

Champagne, où il doit être passé une revue 

de. cent mille hommes. 

- II. — Proclamation du général prussiéa , le 
comtc^deXauèirbu^n^ jcpjom^ndant le S'^ooijms 
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dé l'Àmée priMslieiltie y èoE kaMttHui des dié- 
Jiâfî^niens de la Loîrek-IiiféfriteaM» / dlUe-ei* 
Yilaine , du MorbHièn ^ des CM4»^«-librd «1^ 
fie la Manche^ poar les (tr^ettip y M iM^m da 
jroitle Prttiièè^ qtie «ottarâcéé Va pHiiidve d^ 
cantonhemens dans lenH cqlHrét». 

1 1 as^TStf BRB. Arrivée de madaflae la dàcheut 
d'Anjgotoléme à Ptorhv 

ia. ^^ KeHmr à 'Biria dto l'^ttif^eiietir d'Ait^ 
triche y l'empereur de Ikifikilft et éa toi et 
Veiaéalé da eâmp dès Vei*tti^| en Ciliaiit|Mi|;ne; 

2^b. -^ Le roi de Prime a passé, unte reTtit 
tlilrë Arcueil et Mont«Ro«ige> près Paris y éjêr 
lûéé à 25,000 homtiies. 

' 33» — Lettire dU dtic dë^ Wellirt^oo à lord 
Càstehrèâ^h, tëlàtîtettiem à l'e«1è:reiiieht )t 
Paris ^ dies tableaux et ailtres objets d'arts y ap- 
partenant aux diverses puissances aUiéea : oh 
lit : (I Les mêmes sentimeasquî loàt désirer au 
peuple français de garder les tableaux et les 
atatfies des antres nations y doivent faire désirer 
nàx autres nations y maintenant que la Tictoire 
est de leur côté , de voir re&titiler les objets ii 
teuni légitimes propriétait'es , et les souveRsios 
alliés doivent &voriser ce désir. 

a 11 est à désirer 9 pour le bonlifvr de là 
France , et pour celui do.»iondè y, que si le 
peuple français n'est pas déjà convaincu que 
F^vrope-èst trop forte ponrlni-^ onlm fiutss 
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sentir que quelques grands qn'aietit pn être ses 
avantages partiels et temporaires sur une où 
phisieurs des puissances de FEnrope ^ le )our 
de la restitution doit arriver à la fin. 

« Mon opinion ^st donc qu'il seroit injuste 
aux souveraine de condeséendre au désir de la. 
Trance y té saciriBce qu'ils feroient seroit int- 
polilîque ; puisqu'il leur ftroit perdre l'occa*- 
sion de donner aul Francis Une grande leçon 
morale; t'i<ï- » 

28. sbFT, Départ de Paris de l'einpereùr de 
Hussie. 

3û. — Départ de l'empereur d'Autriche de 
Paris pour se rendre à Dijon. 

5 OCTOBRE. Lés quatre chevaux ^é Venise , 
qui étoient sur l'arc de triomphe dé la plaCfe du 
Carrousel y sont enlevés par les troupes dieS 
alliés ; le char et les deux statues sont toujôurt 
en place. "^ 

* 5. — Arrivée à Dijon de l'empereur dé 
Kussie 9 des grands-ducs INicoIas et Michéle 
— Le lendemain , de l'empèreui^ d'Autriche. 

7, — Ouverture de la session de la cham- 
bre des pairs , et de la rhamBre des députés ^ 
par S. M. I^uis XVHL 

' 7 et 8. ^— Départ de l)îj!6n de rcmpcrcur 
^ d'Autriche y de l'empereur de Russie et antrei 
princes. 

9* — Arrivée du roi de Prusse 11 Biruxelres. 

5i. 



i5 ocT. Catasiropl^e épouyantable arrWée ii 
Soissons , par l'explosion terrible d'un magasin 
encombré de poudre y de boulets, d'obus , etc. , 
un quartier entier a été englouti sous ses ruines 
el un grand nombre d'indiTidus. 

— Joachim Murât , ci - devant roi de Na- 
ples , et beau - frère de Kapoléon Buona;- 
parte ^ a été fusillé à quatre bevres jdu spir dans 
le fort de Pizzo ^ Murât y qui s'étoit enfui de 
Naples dans le cours du mois de mai , cber- 
cba un asile en France y où le retour dé Buoua- 
parte lui donnoit de nourelles' espérances; les 
progrès des armées alliées le forcèrent de cher- 
cher un autre asile. Il se retira en Corse . dans 
la maison de M. Colonna Geccaldi , maire de 
Vescovato. Un grand nombre d'officiers , sous^ 
officiers et soldats Corses qui avoient seryi sous 
Murât lorsqu'il étoit roi de j^aples, se réuni- 
rent à lui y Mural |Mrojetoit de surprendre 
Bastia. Le i5 septembre., une proclamation du 
chevalier terrier , commandant de cette divi«» 
sion militaire, dévoila les projets de Murât. 
Le 2S septembre ; Murât s'enfuit d'Ajaccio; le 
8 octobre, il aborda avec deux petits bâtimensà 
la côte dePizzo, dans la Calabi*e-Ultérieure ^ 
il débarque avec unjet suite de trente pei^nnes', 
jparmi lesquelles étoient le lîeiitenant;-g'énéral 
iPranschetti et le maréchal f^atali. De la céte s 
il se dirigea tranquillement yers la nlacé i Môrè- 
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qu'il fui arrivé,' il essaya d'exciter les mouve* 
mens d'ooe guerre- ciTile y en criant au peuple : 
Je suis votre roi Joachim Murai ; vous devez me 
revormoitre. Moins heureux que Buouapar^ 
lors de son débarquement de Tîle d'Elbe^ son 
ançienipeuple courut aux armèi. Murât ei- sa 
suite, ie.Toyant poursuivis^ se jetèrent -dans 
des montagnes escarpées , pour s-ouyrir un che^ 
min vers la c6te , afin d'y chercher une barqua 
qui les attendoit ; mais , accables par le nombra 
et par le courage de ceux qui étoient k leur 
poui'suite, ils furent faits prisonniers et con— 
duila, malgré la plus viye .résistance de leiir 
part f dans le fort Fizzo. Le capitaine Pernice 
fut tué, et le général Franschetti blessé, ainsi 
que huit autres personnes de la suite de Murât* 

Pendant le combat sur le rivage , les deux 
bâtimens prirent la fuite. L'expédition de Murât 
étoit iiomposée-de six bâtimçns ; quatre ont été 
pri§ par; la marine du roi des Deux-Sicfiles. 

Murât a été traduit devant un conseil de 
guerre qui Va çoild^^iuqé à la peine de mort^ 
ainsi' que vingt-neuf de s^s complices : le roî 
a, refusé long-temps de signer l'arrêt; mais ses 
ministres l'y ont enfin déterminé On a envoyé 
h INaples l'uniforqib , de maréchal , décoré 
dWdres el de* diaj^a^a^i que portoit Murât, ^t 
les sommes d'argen,t qui Qnt,.été trojivées sur 
les felouques qui^rj^^jt am€mé« JMpra; a dem^iidé 
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«n prêtre , et s'est confessé. Il a montré taiiC 
de fbiblesse , qu^ son confcssevr a deasndé une 
éhaise pour le faire asseoir , et il étoit éTanouï 
lorsqu'il a reçu le coup lutal. Oti a trouvé sur 
Murât plusieurs proclamations et des lettres 
que le roi a déchirés saûs: fouloir les lire ; il 
UToit, comme Buonaparte, fendu na décret par 
lequel ilrétablîssoit/a constitution fmi étoit son 
wuvragey et promettoit de convoquer au plus tAt 
le parlement. 

On remarque le passage suivant dans cette 
proclamation ; ce Ses chagi^ins et ceux de- son 
peuple sont terminés depuis qu'il a pu repa* 
totlre au milieu de ses sujets ! il' a hravé les 
iioîgnards des assassins do Marseille ! il s'é'oit 
déterminé à attendre , dans Tasile d'ikne ver^ 
fœuse pauvreté , la fin de ia fièvre qui dévore 
la France^ loihque Tei pression de bandits y 
appliquée à l^armée qui a servi sous ses ordres , 
a excité chez lui une noble indignation ^ et 
lUit revivre ses premières résolutions. )v li an- 
notice , comme son bean-frèpe Buonapeite , 
l^arrivée prochaine de la reine , et celle de ses 
filles, isetetîa Joseph, Lonise-ïulie^CaroIine^ 
(» sœur ; qne l'empereur d'Autriche va devenir 
Sén allié, ainsi que le cabinet britannîqfie. il 
ihigorne dans &à prockimalioi» k- chiAie' indi* 
Éjecte > il met sous sa proteefiou toute» Isa 
HfeéiMs fmtri^t^uêi du ro/mttm^ i tt invoque en 



M fareur le principe ie léçttimité ^ et appelle 
les Napolitains à la révolte contre leiir sonVe* ' 
Iraih^ qu'il traite d'ûsùrpateor ! 

L*empereQr -d'Ai|triche ay.oit eu la généro*- 
sité d'accorder un asile à Murât ^ dans ses états, 
malgré sa perfidie dans plusieurs circonstances» 
Joaçhim Murât, aussi lâche que son beaii-frèrf 
Nupolëon f n'a pas su mourir. . . . é . 

19. oèToBKK. Lord Wellington a f>aflsé étk 
xerue, tout ce qui reste de troupes à Paris , de 
iroûpes. alliées i infanterie^ cavalerie et arttt^ 
lerie. 

17. -^ Arrivée à Paris dn pi'ince AngnM 
ée Prûs^ , frèrb du rd , cdihmàiidant en chef 
Partillerie prussienne. 

ai. -^ Arritée à L^on de H. lé duc d'jkià^ 
gouléme. 

ia. -^ Aririvée à Lyon dn prince hérédi^ 
taire d'Autriche y il en est reparti le a4* 

25. — Entrée solennelle y à Turin , dn roi 
eid dé k l*eine dé Sardaigne. 

27. -^ At*ritée dé M. le duc d'Angoulétnè 
il Mjirseitle. 

29. — Le duc d'Otrante ( Fonché ) , ex- 
minîstre de la police générale de France^ / 
tous tous les gouTcmemens qui se sont succédés 
depuis 179a jusqu'au mois de septembre der- 
iiier ; a eu aujourd'hui; à Dresde , sa première 
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audience du roi de Saxe, en qualité d'amlias; 
fadeur du roi de France Louis XTI)!. 

2 ïiOVEMBRE. Notc officielle , datée de Paris y 
adressée à M. le commandant russe de la ville 
de Saarbruck , par M. le conseiller intime 
Stagmann , par ordre du prince de Harden- 
berg. « J'ai l'honneur de vous informer pfo- 
visoirement par les présentes^ que d'après la 
convention conclue par les puissances ^ la ville 
de Saarbruck , et en général toute la partie 
du déparlement de la Sarre restée à la France 
en vertu du traité de Paris, du 5o inai i8i4i 
est réunie à la Prusse j et sera désormais in- 
corporée au grand-duché du Bas-Rhin , etc. » 

4* — Jérôme Buonaparte , qui réside à £11- 
wangen ^ a été obligé de remettre à une per<- 
sonne désignée, ps^r le roi ^e Wurtemberg y les 
sommes considérables qu^il avoit entre les mains* 
On doit les employer à l'achat de terres dans 
le royaume de Wurtemberg. Les propriétés 
que Jérôme avoit achetées à Trieste et dans 
les environs, seront vendues. Une jouira qufS 
d'une très-foible portion de sa. fortune. 

12. — Troubles à Prîmes ; un rassemble- 
ment s'est opposé au libre exercice du culte 
protestant. La force armée a couru sur les 
lieux : le général Lagarde a été atteint d'un 
coup de pistolet qui Ta grièvement blessé* 

— Proclamation.de M. le marqui9 d'Arbau4' 
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« 

Sonqucs, préfet du département du Gard. 
f( Peuple ^îmoili f tous les. Français ^ quelqne 
culte qu'ils professent , sont les enfans et les 
sujets du Roi, père de la patrie. Les (ordres du 
Hoi sont de protéger tous les cultes, d'assurer 
la propriété , l'existence , la liberté de conscien- 
ce de tous les Français ; nous les avons reçus 
ces ordi*es sacrés pour tout bon Français ; nous 
les avons exçcutés *, nous les maintiendrons tous 
Jusqu'au dernier soupir, etc. » 

14. — Le duc d'Angouléme, instruit de 
l'événement arrivé à Nîmes , part aussitôt de 
Toulouse , où il étoit à peine rendu par suite 
de ^on passage à IMmes , arrive dans cette 
ville' le i5 , et le 16 il passe en revue lar troupe 
de ligne devant les caserne. Refuse de recevoir 
les offi^ciers de la garde nationale, comme ayant 
manqué à leur devoir en ne faisant pas dissiper 
lé rassemblement. Il donne l'ordre de renouve- 
ler les officiers , ette. 

i5. — Le grand-duc de Saxe-Weîmar a fait 
publier une patente de prise de possession des 
pays réunis à ses états , en vertu des conven- 
tions conclues entre lui et le roi de Prusse , 
en date de Vienne le 1" juin, et de Paris Iç 
22 septembre' i8i5. 
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EXTRAIT DU TRAITÉ 

ET DES CONVENTIONS 

tNTHS 

LA FRANCE ET LES PUISSANCES ALLI#$, 

Conclu ta Paris f le ao novembre 18 1 5 , ^ signé 
par les ministres pUnipotentiaires Jiïcheïieu^^ 
Metternich , Wessemberg , Rasoumows]^j. 
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JLes paisi3aiices alliées ayant , par leurs çflbrts 
réunis et. par le succès de leurs armes ^ pré* 
serve la France et l'Europe des bouleterse- 
mens dont elles éloicnt menacées par le 4eraier 
attentat de Napoléon Buonaparte , et par Iç 
sjsterae révolutionna ire reproduit en France 
pour faire réussir cet attentat ; 

Partageant aujourd'hui avec S. M T. C. le 
désir de consolider par le maintien inviolable 
de l'autorité royale et de la remise en vigueur 
de la charte constitutionnelle , l'ordre des choses 
beureusement rétabli en France, ainsi que 
celui de ramener entre la France et ses voi- 
sins ces rapports de confiance et de bienveil- 
lance réciproque que les funestes effets de la 
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révolnttoti ti du Bysi^e de ccmquète ftTOtent 
troublés penâmt ai long-temp» ; 

Persuadées que ce deraier Wt ne aauroit 
être atteint quç par un arrangement propre à 
lenr a«tur«r de fostes indemnités pour le passé 
et des ^ranties solides pour Vayenir : 

Ont pris en considération , de eoncert avec 
S. M. le roi de France , les moyens de réaliser 
cet arrangement ; et ayant reconnu que l'in-* 
demnité due aux puissances ne pouYoit être 
ni tonte territoriale , ni toute pécuniaire , sans 
porter atteinte à l'un ou k l'autre des intérêts 
essentiels de la France; et qu'il serôit plus 
convenable de combiner les deux modes > de 
manière à prévenir les deux înoonvéniens » 
LL. MM. U. et RR. oot adopié cette base 
pour leurs transactions actuelles i et se trou-»^ 
vaut également d'accord sur eelle de la n^ces^ 
aité de conserver pendant un teéips déterminé 
dans les provinces frontières de la France un 
ipertain nombre de troupes alliées , elles sont 
convenues de réunir les différentes disposiiions 
fondées sur ces bases dans un traité dé&oiiif. 

Dans ce but, et à. cet effet, S. M* le roi de 
France et de Navarre, d'une part , et ft. M» 
l'empereur d'Autriche , roi de Hongrie et de 
Bohème , S. Bi. le roi du rojaume-iini de la 
Grande-Bretagne et d^Irlande, S. M. le roi 
de Prusse , S. M* l'empereur ^e tontes les 

5% 
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Rassîes , d'autre part ^ otit nommé leurs plë**^ 
DÎpotentiaires pour discuter, arrêter et signer 
ledit traité définitif. 

Aaticlb V Les frontières de la France se- 
ront telles qu'elles étoient en 1790, sauf les 
modifications de part et d'autre qui se trôuyent 
indiquées dans Farticle présent. 

i^ Sar les frontières du nord , la ligne de dé* 
marcation restera telle que le traité de Paris 
l'avait fixée ; jusque vis-à-yis de Quiévrain ; de 
là elle suivra les anciennes limites des provinces 
Belgîques, du ci-devant évéché de Liège et du 
duché de Bouillon , telles qu'elles étoient en 
17 go, en laissant les territoires enclavés de Phi- 
lippeville et Marienbourg ; avec les places de ce 
nom , ' ainsi que tout le duché de Bouillon y hors 
des frontières de la France ) depuis Yillers près 
d'Oryal ( sur les confins du département des 
Ârdennes et du grand-duché de Luxembourg) - 
jusqu'à Perle 7 sur la chaussée qui conduit de 
Thionville à Trêves^ la ligne restera telle qu'elle 
avôit été désignée par le traité de Paris. De 
Perle elle passera par Lannsdor£F, Walwich'^ 
Schardorf, Niederyeiling^ Pellvtreiler^ tous ces 
endroits restant avec leurs banlieues à la France , 
fttsqu'à Houvre, et suivra de là les anciennes 
limites du pays de Sarrebruck ^ en laissant Sarre- 
Louis et le cours de la Sarre y avec les endroits 
«tués à là droite de la ligne d -dessus désignée 
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et leurs banlreues hors des limites françaises. 
Des limites du pays de Sarrebruck ^ la ligne de 
démarcation sera la même qui sépare actuel- 
lement de l'Allemagne les départemens de la 
Moselle et du Bas-Rhin , jusqu'à la Lauter , qui 
servira ensuite de frontière jusqu'à son embou- 
chure dans le Rhin. Tout le territoire sur la 
rive gauche.de la Lauter , y compris la place 
de Ijandau ^ fera partie de l'Allemagne y cepen- 
dant , la ville de Weissemboiirg , traversée par 
cette rivière , restera toute entière à la France , 
avec un rayon sur la rive gauche 9 n'excédant 
pas mille toises , et qui sera plus particulière- 
ment déterminé par les commissaires que l'on 
.chargera de la délimitation prochaine. 

2? A partir de l'embouchure de la Lauter^ 
Je long des départemens du Bas-Rhin , du 
Haut Rhin, du Doubs et du Jura jusqu'au can- 

, .ton de Vand , les; firontîères resteront comme 
elles ont été fixées par le traité de Paris. Le 
Thalweg du Rhin formera la. démarcation 
entre la France et les états de l'Allemagne ; mais 
la propriété des îles , telle qu'elle sera :£xée à 

.la suite d'une nouvelle reconnoissance du coixtB 

. de ce fleuve , restera immuable , quelques chan- 
gemçns que subisse ce cours par la, suite du 
temps. Des commissaires seront nommés de 
part. et d'autre par les hautes parties contrac- 

. tantes^ dans le délai. de trçis mois^ poqjr {trar 
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céder à ladite reconnoisseiice. La moitié dtt 
pont entre Strasbourg et Eehl appartiendra à 
•la France, et Pantre moitié au grand-daché 
de Bade« 

5° Fonr établir vne commnnioatîou directe 
entre le canton de Genève et la Suisse , la par- 
tie du pays de Gex , bornée à Test par le lac 
Léman, an midi par le territoire du canton de 
Genè?e , au nord par celui du canton de Yaad^ 
à l'ouest par le cours de la Yersoix et par une 
ligne qui renferme les communes de Colles^ 
Bussy et Meyrin , en laissant la commune de 
Ferney à la France, sera tédée à la Confédé- 
ration helvétique ^pour élre réunie au canton 
de Génère. La ligne des douanes. françaia^ 
^ra placée k l'ouest du Juta > dis manière que 
tout le pays de Ge& se tiXHive hors de detve 
ligne. 

4* Dca frontières iu osAUm dé ^«bëve jus- 
qu'à la Méditerranée, la ligne de démarcatioa 
sera celle qui , en 1790, séparoil la France êd 
k Savoie et du comté de M iûew Les rapports que 
4e trMté àe l^aris de 16 14 arbit réUblia ekitre 
h Fl'imce et la principaUlé d^ Monteo, Msie- 
Tont à perpétuité > et tes mèmeis râpp6!Ms existè- 
rent entre cette printipèuté et S. M» le foi éB 
Sardaigne. 

- 5* Tons les territoires et districto encIsTés 
'àuoê les limites du territoire français^ telléi 
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fp^elles ont été déterminées par le préaeot 
article , resteront réi^nis à k France» 

lu. Les fortifications d'Huninfpe seront d^ 
molies j etc. ; et le gouyernement français né 
pourra les rétablir dans aucun temps', ni les 
remplacer par d'autres fortifications k une 
distance moindre <ie trois lieoes' de la lâlle de 
Bâle. 

La neutralité de la Suisse sera étendue au 
territoire qui se trouve au' nord d'une ligne à 
tirer depuis Ugine , y compris cette ville , au 
midi du lac d'Annecy, par Faverge jusqu'à 
Lecheraine ; et de là au lac du Bourge^ jusqu'au 
Rhdne , et de la même manière qu'eUe a éti 
étendue aux provinceà de Chablab et du Faus- 
signy y par l'article 92 de l'acte &ial du congrès 
de Vienne* 

IV. La partie pécuniaire de l'indemnité à 
fournir par la France eux puissance! alliées | 
est fixée à la somme do sept cent millions 
de francs , etc. ' 

V. L'état d'inquiétude et de fermentation 
dont, après tant de secousses violentes , et 
surtout après la dernière catastrophe , la France, 
malgré les intentions paternelle^ de soui Roi , et 
léB avantages assurés par la charte courût m lioç-^ 
ttelle à toutes les classifs de aes Vsui^ la ^ doit 
Bécessairtment aé reasentir éarnr-c > exigeant 
pont k aèt<eté dea états Toîsîils^ dtes mesures do 

5a. 
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pri^caaiîon et de garantie temporaires , il a été 
ju^é indîspetisable de faire occoper pendant 
un cTi't::in temps, par un corps de troujpes 
alliiVsi, des |K)sitions militaires le long des fron- 
tiÎTOS de la France , sous la réserver espresse 
qiilf* cette occupation ne portera auenn préja- 
du'P h la souveraineté de S. M. T. C. , ni à 
l'était de possession tel qu'il est reconnu et 
confirmé par le présent traité. 

Le nombre de ces troupes ne dépassera pas 
cent cinquante mille hommes. Le commandant 
en chef de cette armée sera nommé par les 
puissances alliées. 

Ce corps d*armée occupera les places de 
Condé , Valenciennes , Bouchain , Cambrai , 
le Quesnoy, Maubeuge , Landrecy, Ayesnesy 
Rocroy , Givct avec Charlemont , Mésières y 
Sedan , Montniédy , 'J hionville , liOngwy , 
Bitsch y et la tête du pont du Fort-Louis. 
' L'entretîerl de Farmée destinée à ce Berrice 
sera fourni par la France, etc. 

Le maximum de la durée de cette occupa- 
tion milita re est fixée à cinq ans. Elle peut 
finir avant ce terme , si an bout de trois ans les 
souverains alliés , après avoir, de concert arec 
S. M. le roi de France f mûrement e^iamiaé la 
sîtntition et les intérêts réciproqueç et les :pr6» 
grës que le rétablissement de l'oVdre et de la 
traaqiiUlité aiura fiût» en Eraiioe>' a^cccordaal 
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k reconnoître qoe les motifs qui les portoîent 
•à cette mesure ont cessé d'exister. Mais 
•quel que soit le résultat de cette délibéra- 
tion , toutes les places et positions occupées 
par les troupes alliées seront ; au terme de cinq 
ans révolus , évacuées sans autre délai , et 
remises à S.' M. T. G. , ou à ses héritiers et 
-auiscesseurs. 

Vin. 1 outes les dispositions du traité da 
Paris, du ?o mai 1814, relatives aux pays cédés 
.par ce traité, s'appliqueront également aux 
ilifiérens territoires et districts cédés par le 
.présent traité. 

IX. Les hautes parties contractantes s'étant 
£iit représenter les différentes réclamations 
provenant du fait de la non-exécution des 
articles 1 9 et suivans , du traité du 5o mai iB 1 4> 
ainsi que des articles additionnels de ce traité^ 
signés entre la Grande-Bretagne et la France , 
désirant de rendre pins efficaces les dispositions 
énoncées dans ces articles, et ayant , à cet effet , 
déterminé par deux conventions séparées , la 
marche à suivre de part et d'autre pour l'exé- 
cution complète des articles sus-men tiennes , 
ces deux dites conventions , telles qu'elles se' 
trouvent jointes an présent traité, auron^ U 
même force et valeur que si elles y étoient 
textuellement insérées. 

TUl. m iraiié de Paris ; du do mai i8i4, 
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àinn ^e l'acte final du congrès de Vienne ^ 
da 9 jain i8i5 ^ aont confirmés et maintenoB 
^ns toutes ceUes de leurs dispositions qui n'ao** 
roient pas été modifiées par les idaoses du pré« 
iCttt traité. 

Artitle adàithnnel. 

Les bautes puissances contractantfss ^ dési* 
tant sincèrement de donner suite aux mesures 
dont elles se sont occupées au congrès de 
Vienne , rekthrement à PaboUtioii complète et 
nniTerselie de la traite des nègres d'Afrique , et 
ayant déjà , chacune dans ses états , défaadm 
èans restriction à leurs colonies et iujels ^ toute 
ipart quelconque à ce tratfio y s'engagent à réanîr 
de nouveau leurs efforts poar assurer le saceès 
final des principes qu'elles ont prochmés dans 
la déclaration du 4 lévrier iBi5y et à coacertei^ 
sans perte de temps , par leuH ministres aux 
cours de Londres et de Paris ^ les mesures ks 
plus efficaces pour obtenir l'abolition entière 
et définitive d'un commerce auni odieux et 
aussi hautement réprouvé par les lois de la 
religion et de la nature* 

Le même jour ^ dans le même lieu y et an 
iiéme moment ; le même traité , ainsi que les 
èonvéntions etr articles j • anffexés > a êié signé 
entre la Fr«ince ex la Grande- Breisgne ) la 
France et la Prusse y i&^A*anee.é4 la Russie» 
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Afiicle^paré {signénpecla Russie Seulement). 

En exécution dç l'article additionnel au traité 
du ^o mai 8i4 , Sa Majesté Très Chrétienne 
s'etjgage à envoj^er sans délai , à Varsovie » on 
ou plusieurs commissaires pour concourir , en 
son nom , au terme dudit article , à l'examen 
et à la liquidation des prétentions réciproques 
de là France et du ^î-detant duehé de Yarsotie^ 
et à tous les arran^çmens j relatifs. 

Sa Majesté Trës-Cbré tienne reconnoil, à V^*^ 
gaxd de sa majesté l'empereur de Knsaie , en 
sa qualité de roi de Pologne ^ la nullité de V 
conTcntion de Bayonne ; bien entendu que cetU! 
disposition n^ pourra recevoir d'afplieaUon q9^ 
conibrmén^eiiit; aux principes établit dan* lee 
conventions désignées^ dans l'article 9 du tr^ûlé 
de ce jour* 

Le présent article séparé aura la même force 
et valeur que s'il étoit inséré mot à mot an 
traité de ce jour , etc. 

Fait à Paria , le ao novembre» l'an de grlce 
j8i5. (Soîvent les signatures.) 

Article P' D*une convention d,u même jour. 
La somme de sept cent millions de francs | mon- 
tant de l'indemnité , sera acquittée ^ jour \>ar 
jour , par portions égales ; d^ns le courait de 
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ciaq années y au moyeu de bonsaU porteur, sur 
le trésor-royal de France, etc. 

YII. Il ne sera payé par la France aucun 
intérêt pour le délai de cinq années que les 
puissances alliées lui accordent pour le paîeiûent 
des sept cetit millions. 

XVI. Le gouvernement français s'engage à 
exécuter^ indépendamment de Tindemnité pé- 
cuniaire stipulée par la présente convention , 
tous les engagemens contractés par les conven- 
tions particulières conclues avec les différentes 
puissances et leurs co-alliés , relativement à 
Iliabillement et à l'équipement de leurs ar- 
mées > et à faire délivrer et payer exactemeilt 
les bons et mandats provenant desdites conven- 
tions^ entant qu^ilsne seroientpas encore réa- 
lisés , à l'é|)oque de la signature du traité 
principal et de la présente convention. ' 

Autre convention- du iriéme jour. 

•' Ai\T. 1*' La 'Composition 3e l'armée de cent 
cinquante mille hommes qui , en vertu de 
l'article 5 du traité de ce jour, doit occuper 
nne ligne militaire le long des frontières de 
la France , la force et la nature des contîngens 
à fournir par chaque" puissance /dé même que 
'le choix des généraux qui commanderont cet 
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troupes y seront déterminés par les souverains 
alliés. . :. i 

II. Cette armée sera enlretenae par le goa« 
yernement français de la manière suÎTante : 

Le logement, le chauffage , rëclairage^ le» 
▼ivres et les fourrages doivent être fournis 'x;n 
nature; Il est convenu que le nombre total dea 
rations ne pourr^ famais être porté au delà 
de deux cent mille pour hommes , et de cin^ 
quante mille pour chevaux, et qu'elles seront 
délivrées suivant le tarif annexé à la présente 
convention. 

Quant à la solde y l'équipement y rhal>Ule-T 
méBt et autres objets accessoires y le gouver*» 
nement français subviendra à cette dépense* 
moyennant le paiement d'une somme de cin-* 
quante millions de francs par an ^payable en: 
numéraire de mois en mois y à • dater du priir 
mier décembre 181 5.^ eà.tre les mains;. dos 
commissaires alliés. Cependant ,,lés pilissaiHMM 
alliées, pour concourir , autant' <{ue possible; 
à tout ce qui peut. satisfaire S. M. le.i!^;)d|t 
France, et soulager ses sujets y. consentent: à 
ce qu'il ne soit payé , dans la première ânné^, 
qne traite millions.de francs pour'Ia :. solde f 
sauf à être remboursés i dans les tanéeâ suftsi* 
quentesde l'occiipation. . • . .' .; i'-'> 

III. La France se charge égalementde'poni^ 
v^ir à l'entretien des fortifications ^ti btt^mefé 
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militaires el d'àdfoiaiafnitioii mSje f ainsi qn'à 
l'armement et h Tapprovisionnement des places 
If ni , en Terta de l'article 5 da trafté de ce jour^ 
doiTent rester , à titre de dépit entre les mains 
des troopes alliées. 

IV. Conformément à l'artide 5 dn traité 
principal , la Kgne militaire que les troupes 
alliées doirent occuper , s'^ndra le long des 
frontières qui séparent les départemens du 
Pas-de-Calais^ dn Nord , des Ardennes y de la 
Meuse y de la Moselle, dn Bas-Biiin tt du 
Uaut-Rhln , de l'intérieur de la France* Il est 
de pins convenn , qne ni les troupes alUées ai 
les troupes françaises n'occuperont ( à moini 
que ce ne soit pour des raisons particnltëres 
et d'un commun accord ), les territoires et 
districts ci-après nommés , ssToir : dans le 
département de la Somme , tout le paya au 
nord de cette rÎTière , depuis Ham fusqn'i 
isaa embouchure dans la mer ] dans le dépar«- 
teiaent de l'Aisne , les distrtots de Saint-^ 
Quentin , Vèrvins et Laon ; dans le départe<- 
tnent de la Marne, ceux de Reims, Sainte- 
Menéhould et Vitry; dans le département de 
la Haute-Marne , cenx de Saint-Dizîer et Join-^ 
ttlTe ; dans le département de la Meurthe , 
ceux de Tout , Dieuze , Sarrebourg et Blamont; 
dans le département des Vosges, ceux de Saint- 
Siey-y Bnrjrèreset'liUkni'remont; le district de 
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Liire dans le département de la Hante-Saône. , 
et celui de Saint-Hjpolite ; dans le département 
du Doubs. 

Nonobstant roccupailon par les alliés de la 
portiop de territoire û^cée par le traité prin- 
cipal et la présente conTention , Sa Majesté . 
Très^Cbrétienne pourra entretenir, dans lea 
Tilles situées dans le territoire occupé ^ des. 
garnisons , dont le nombre toutefois ne dépas- 
sera pas ce qui est déterminé dans Pénumé- , 
ration suivante : 

A Calais, 1,000 hommes. — CraTclines^^ 
5oo. — Bergnes , 5oo, — Saint-Omer , i,5oo,'. 

— Bélhune , 5oo. — Montreuil , 5oo. — Hes- 
din , 230. — Ardrcs , i5o. — Aire , 5oo. — . 

Arras, 1,000. — Boulogne , 3oo Saint- Ve- . 

nant , 3oo. — Lille , 5,ooo. — DunLerque et . 
ses forts » 1 ,000. — Douai et fort de Scarpe ; ; 
i,oo<». — Verdun, 5oq. — Metz , 3,ooo. -?— 
Lauter bourg , aoo. — Weissembourg , iSo.. . 

— Lichtenberg , 1 5o. — Peûte-'Pierre , . i op, » 

— Piialsbourg , 600. — Strasf>purg, 5,ooo. —• ; 
Schélesladt , 1,000. ^ — Nei^f-Bri^acb et ,for^. 
Mortier, 1,000. — Béfort, 1,000, ^ . 

Les places ci-dessus noijumées étant en ce. 
momeDt déppnrYuiQS de garnisons^ le gouTer*. 
nement français pourra j faire entrer a.usj^itôt. 
qu'il le jugera coiivenabl^ ; le ' nombre 4^. 
troupes qui vient d'être fixé; en en préve- 

' 55 " '" 
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liant toutefois d'arance le commandant en clief 
de»troape»altiéeS;a£nd'éTiter toute difficulté 
et retard que les troupes françaises potirroient 
épronrer dans leur marclie. 

' y. Le commandement militaire y dans tonte 
retendue des départemens qui resteront occu- 
pés par les troupes alliées y appartiendrai an 
général en chef de ces troupes : il est bien en- 
tendu cependant qu'il ne s'étendra pas aux 
places que les troupes françaises ddiyent oecn- 
per en yertu de l'article 4 de la présente con- 
vention , et à un rayon de millîà toises aUtom* 
de ces places* 

VI. L'adminî^ratiôn civile , cellc^ de là jus- 
tice y et la perception des impositions et 
contributions de toute espèce ^ resteront en- 
tre les mains des agens de S. M. lè rot de 
France , etc. 

Yin. Le seTTiee de ta gendarmerie étant 
reconnu nécessaire aii maintien de Tordire. et 
dé là tranquillité (iuliliqiie ^ continuei^.à aVôir 
lieu I comme par le passé y dans les pays, oc- 
cupés par les troupes alliées. 

Les puissances alliées s''engagent à, remet- 
tre y k là fin de Poccùpatîon temporaire ; 
toutes les places npmméës dans l'article 5 dti 
traité principal; dans l'état ou elles serrent 
trôuyées à t'épôqué de c^ttc^ ocQUpatioii'^ sauf 
toutefois les dommagea causés par lè temps ^ 
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ci que le gouyernemeDt îràuçaia n'aurolt pM 
prévenus par les réparations nécessaires. 

Article additionnel à la conçentian militaire 

signé le même jour. 

Les hautes parties contractes étant conve- 
nues ^ar l'article 5 au traité 3e ce )Our de 
faire occuper pendant un certain temps y par 
une armée alliée ; des positions militaires en 
France , et désirant de prévenir tout ce qui 
pourroit compromettre Tordre et la discipline 
qu'il importe tr%s-particulièrement de maitite* 
nîr dans cette armée 9 il est arrêté parle pré- 
sent article additionnel , que tout déserteur , 
qui f de l'un ou de l'autre des corps de ladite^ 
armée 9 passeroit du côté de la ÎPran^e , s^ra 
im média teinent arrêté par les autorités fran- 
çaises^ et remis au commandant le plus TOÎ« 
sin des troupes alliées/ de même que tpui déser* 
teur des troupes françaises qui passeroit du 
côté de l'armée alliée, sera immédiatemeat 
remis au commandant français le plus voisin* 

Les dispositions du présent article s'appli- 
queront également aux déserteurs de côté et 
d'autre , qui auroient quitté leurs drapeaux 
avant la signature du traité ^ lesquels seront, 
sans aucun délai , restitués et délivrés aux 
corps respectifs auxq«^ ils appartiennent. 

Le présent artide additionuêl a«ra la même 
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force et Taleor , que sM étoît inséré mot à mot 
daDS la convention militaire de ce )oar. 

Fait àParis^ le 20 norembre^ Fan de grâce 
i8i5. 

Extrait d*une convention conclue en confor^ 
mité de V article du traité principal , et re- 
latiye aux téclamations provenant du fait de 
la non-^exécution des i^et suivant du traité 
du 5o mai" 1814 > entre la Frante d'une 
part j et V Autriche , la Prusse et la Russie 
et les alliés de Vautre, 

^ Par cette convention . le roi de France s'en- 
gage de faire liquider tont ce qui concerne les 
fournitures et prestations de tout genre faites 
par des communes ou des individus , et en 
général par tout autre que les gouvernemens, 
en vertu de contrats on de dispositions éma« 
nées des autorités administratives française ren- 
fermant promesse de paiement , etc. 

8" Les riemboursement des .avances bites 
par les caisses commMoales , par ordre des au* 
torités françaises, et avec promesse de resti- 
tution 9 etc. , etc. 

Article III. Les réclamations du sénat de 
Ha.mbourg , concernant la banque de cette 
ville , seront l'objet d'uoe conveatiou parti- 
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colîëre entre les comttiîssairesdaroi France | 
et ceux de la yille de Hambourg , etc. 9 etc. 

Article YI« Les hautes parties contractantes 
Toulant assurer l'accomplissement de l'art. XXI 
du traité de Paris ^ du 5o mai 181 4 9 et dé- 
terminer en conséquence le mode d'après le- 
quel ilsera tenu compte à, la France j de celles' 
dès dettes spécialement hypothéquées dans leur 
origine sur des pays qui ont cessé d'ap|mr te- 
nir à la France , ou contractées pour leur ad- 
ministra tio nintérieure , lesquellee ont été 
con^yerties en inscriptions au grand livre de la 
dette publique de France , sont convenues que 
le montant du capital que chacun des gou^ 
Tcrnemens de ces pays respectif , sera dans 
le cas de remboursez à la France, sera fixé 
au cours moyen du prix que les rentes du 
grand livre auront eu entre le jour de la signa- 
ture de la présente convention , et le i*' jan- 
vier \Si6 y etc., etc. 

Ajtide XX U sera inscrit., le 1*' janvier, 
au plus tard , comme fonds de garantie , sur 
le grand livre de la dette publique de France , 
un capital de trois millions cinq cent mille 
francs de rentes , avec jouissance du 22 mars 
i8i6, etc. ,etc, 

Lorsque les paiemens dus aux créanciers 
auront été effectués, le surplus des rentes non- 
assignées, s'il y en a, ainsi que la propor« 

55. 
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tien d'intérêts «ooamidéi ^^ composés qui leur 
•ppsotieadfa.i seroni rODiis à la disposition du 
(pttfenienienl. 

Ârtide XXII. Les 0on¥eràiiis actuels dos 
pays qui ont cessé d'spparèeidr à la France^ 
Ttnouvelbni l'engageflMtttqn'ib4)nt eentracté 
-par l'artlole de la paix du 5o anal i8ï4, de 
ienir compte ati fomnaméofllent français , à 
partir du 2ia décembre itf|5 , de celle des 
dettes de oes pays qni ont été converties m 
inscriptioni au (p*and. Uvre de la dette pdbli- 
que de France ^ etc. 

Article XXIU. Lesmèmee gonreriienienii re- 
nouvellent Fengagemetit de reinbewrwr «aat 
eujets françids, s^rvîienrs de ps^s cédés^ les 
^mmes qu'ils ont à réclamer à tHre de can- 
iioDfiemens^, dépôts où oonsignationa ^ «dam 
lenrs tréaers rerspectifr ^ etc. 

Article adcfilionneL 

La maison des comtes de Bent^eftm et Stein- 
îurt ; ayant fbrmé contre le genVemémént fran- 
çais une réclamatk>n de 4,247)^0 fir. ^ JU a 
été convenu , par formé de transaction , que 
le gouvernement français , paiera à cette mai- 
son, pour toute réclamation quelconqnte : x" la 
Homme de btrît cent mSIe frattCls en litimé- 
raire , payable par douzièmes , de tnotS éïi 
mcnÈ f à commencer du i^ janvier 1816: 
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2? celk de cinq' cent dix mille francs en iaiH 
criptions au grand livre de la deite puUiqae., 
au pair , en lui garanliMant le coars de 75 ^ 
ou bonifiant la différence conire le coors. du 
jour et 75. Ces inscriptions seront délivrées 
d'ici au 1*' janvier , et avec jonissance du aa 
mars 181 6 ^ etc*, etc. 

Fait à Paris ; le 20 notembre 181 S. 

Extrait d'une convention conclue en cmtfar^ 
mité de ^article IX du inrité principal > et 
teUaive à f^vamen et à la liquidation dee 
réckcmatiûmgdes sujets de sa majesté iBWMll* 
ïdqUe envers le p^upemtnufnt fran&ais. 

^ Art. P'. Les sujets de sa'majesté ifritasnique, 
porteurs de oréances sut* le gonveraeiÉient îtsas^ 
çais , lesquels , en contraTentiott à l'article a 
du traité deoonmisrCe de i78()/et defpviis le t'^' 
janvier 1791» > omt été ottekitSy à cet égard, pair 
les effets de la confiscation ou du séquestre dé- 
crétés «n France , seront ,j confonpément k 
l'article 4 additionnel dudit traité de paix de 
18 14; eux y lears héritiers ou ayant cause» 
sujets de sa vMÎ^tié 6rîiaiilHi|ue , indemnisés 
et payés , etc. 

D. Lès créaineles seront ieaeritieS'Sliir le igrand 
livre de la dette ^oensolrdée de France'^ pour la 
même eemiM de > «ente 'deiiv il» jocrisséient 
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aTant les lois et décrets de .séquestre oa de 
coaliscàlion sosmentionné , etc. 

Les nouTelles inscriptions seront fournie» 
avec jouissance du a? mars i8i6. 

Sont exceptas des dispositions mentionnés 
ci^essus ceux des sujets d6 sa majesté Britan- 
nique qui, en reccyant leurs renies au tiers , 
après le 5o septembre 1797 ^ se sont soumis 
eux-mêmes aux lois existantes sur cette ma- 
tière. 

III. Seront également inscrits sur le grand 
livre de la dette viagère, de France, ceux des 
sujets de sa majesté Britannique, possesseurs 
de rentes viagères sur le gouvernement firan- 
çais , avant les décrets qui en ont ordonné la 
.confiseatiott ou le séquestre / pour la même 
-somme de rentes viagères dont ils )ouissoîenjt 
en 1793. Sont exceptés ceux qui ont innové, 
en recevant leurs rentes au tiers , en se soumet- 
tant ainsi eux-n^énaesiaux lois existantes snr 
cçtte matière, i^ > 

' Lés nouvelles inscriptions seront' fournies 
avec jouissance du 22 mars 1816, etc. 

Article additionnel du n^mejour, 

• - • •.■ 

. Les . jréclamations des su jetS: dé • S. M. Sri- 
tannique y fondées sur la décist(»i de S. M. 
% Çt|. jrelatiTeiafmt am marchandiaei tngUuM» 
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introfliiitet à Bordeaux par aaite da tarif deê 
doaanes publié dans ladite Tille , par S. A% R« 
Monseigneur le duc d'Angouléme , le 24 mari 
I ft i 4 > seront liquidées et payées d'après les prti^ 
cipes et le but indiqués dans cette dé(nsioa de 
-S. M. T. C. f etc. j etc. 

Extrait du traité entre V Autriche , la Grande» 
Bretagne f la Prusse et la Russie, conclu i 
Paris y le 20 novembre x8i5. ^ 

Le but de l'alliance conclue à Vienne , le 2$ 
mars i8i5 , ayant été heureusement atteint 
par le rétablissement en France de Tordre des 
cboses, que le dernier attentat de Napoléon 
Buonaparte avoit momentanément subT^erti-; 
les parties conUractantes, considérant que 1^ 
.repos est essentiellement lié à raffermissement 
de cet ordre de choses , fondé sur le maintien 
de l'autoriié royale et de la charte constitua 
tionelle , et voulant employer tous leurs moyens 
pour que la tranquillité gépérale ne soit pas 
tronblée de nouveau ; désirant en outre de res- 
serrer les liens qui les unissent pour l'intérêt 
commun de leurs peuples ; ont résolu de don- 
ner aux principes consacrés par les traités de 
Chaumont, du 1" mars 18149 et de Vienne , 
du 25 mars i8i5^ l'application la plus ana- 
logue à l'état actuel des affaires ; et de fixer 
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d'avance, par on irwté sol^nel y lespriuoipei 
qa^eilçB «e rprojfkMeiiide aiûvre ipoiur garaotûr 
rSorope des dangers -^lii pourf oiH encwe h 
menacer. 

Art. I". Les hantds :paiiiie8 ^contraetaotes se 
promettent réciproquement de maintenir dans 
sa force et vigueur le traité signé aujourd'hui 
^rec S, iM. T. G. , et de veiller à ce que les sti- 
pulations de ce' traité^ ainsi que celles des con- 
ventions particulières quia'y rapportent , soient 
strictement et fidèlement exécutées dans toute 
leur étendue. 

IL S'étant engagées dansla-^erre qui vient 
<de finir ^ pour 'maintenir inviolables les arran- 
gemens arrêtés à Baris l'année dernière 'pour 
la sûreté et l'intérêt de l'Elurope , les Iniiits 
parties contractantes ont jugé-aonvenaUe de re- 
nouveler^ par le présent acte , et de confiraner, 
«oinme mutuellement oUtgatoires y lesdits ar»- 
Tangemens, sauf les modifications ^e>le trailé 
«Igné aujourd'hui «véc les ^nipotentiaires de 
S. AI. T. C. y a apportées , et parliculièremeKt 
t^nz pour {lesquels Napoléon Anonaip^rle et 4aL 
famille ; -en suite du traité du l'i «avril tSi^f 
ont été exclus à perpétafhéda^ttvôir Btipréme 
^n France y laqaeUe eaolusion les^pttiasanoss 
contractantes s'engagent , «par le présent ^acte ; 
à maintenir en pleine yigoettr^ et ^ s'ilétoît né- 
cessaire; avec toutes leurs forces. Et comme les 
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mêmes principes révolattonaaii^s' qnî ont sou- 
tenu la dernière usurpation criihiiirelte , pour- 
roient encore , sons d'autres formes, déchirer 
la France y et menacer ainsi le repos des autres 
États, les hautes parties contractantes recon* 
noîssant solennellement le devoir de redouble» 
leurs soms pour ye iller , dans des circonstances 
pareilles, à la tranquiflîté et sur intérêts- d^ 
leurs peuples , s'engagent , dans le cas qu'un 
ftttssi malheureux érènemelft vînt k éclater 
de nouTcan , à concerter entre elles y eti ttretr 
S. M T. G. , les mesures qu'elles jugeront- 
nécessaires pocfr la sèreté de leurs l' tat» res- 
pectifs, et pour la tranquillité générale de' 
PEurope. 

III. En conTenent arec S. M. Trëis-Gbré-' 
tienne de faire occuper , pendant un certarô^- 
nombre d'années , par un corps de troupea 
alliées, une hgne d^ positions mililaîres en 
France, les hantes parties contractantes ont* 
eu en vue d'assurer , autant qu'il est en leur 
pouvoir, l'eflbt dts stipulations des artich*s i 
et 2 du présent traité ; et , constamment disr 
posées à adopter toute mesure salutaire frofvé 
à assurer la tranquillité de l'Europe , par le 
maintien de l'ordre établi en France, elles s'en- 
gagent , dans lé cas oh ledit corps d^rmée 
' fût attaqué ou menacé d'une attaque de la part 
de la Franog , comme dans celui que les puis-» 
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de guerre contre elle , pouf maintenir l'anq 
ou l'autre des susdites stipulations, ou pour 
assurer et soutenir les grands intérêts auxquels 
elles se rapportent , à fournir sans délai , d'a- 
près les stipulations du traité de Chanmont y 
et notamment d'après les articles 7 et 8 de ce 
traité y en sus des forces qu'elles laissent en 
France , chacune son plein contingent de 
soixante mille lioMnes , ou telle partie de ce 
contingent que l'on voudra mettre en actiyitéj 
selon l'exigence du cas. 
. IV. Si les forces stipulées par l'article pré- 
cédent se trouT oient malfaeureusemen însuffi^ 
santés , les bautes parties contractantes se con- 
certeront sans perte de temps sur le nombre 
additionnel de troupes que cbacune fournira 
pour le soutien de la cause commune , et elles 
s'engagent à employer , en c»s de de besoin., 
la totalité de leurs forces pour conduire la guerre 
à une issue prompte et heureuse ; se réservant 
d'arrêter entre elles , relativement à la paix 
qu'elles signeroîent d'un commun accord , des 
arrangemens propres à offrir à l'Europe une 
garantie sufi&sante contre le retour d'une cala- 
mité semblable. 

y. Les hautes parties contractantes s'étant 
réunies sur les dispositions consignées dans les 
articles préeédens ; pour assurer F^et de leurs 
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eftgtgemens pendant la dusée de l'occupatioa 
temporaire , déclarent en oiifre y qu'après Tex-" . 
piration même de cette meaure > lesdits en-^ 
gagemens n'en resteront pas moins dans toute 
leur force et TÎgueur pour l'erécutiou de. cell^ 
qui sont reconnues, nécessaires au maintiça 
des stipulations, contenues dans. les art*. i et s 
du présent acte. 

VI. Pour assurer et faciliter l'exécution ' du 
présent traité, et consolider les rapporta in-* 
times qui unissent aujourd'hui les quatre 
souverains pour le bonheur du monde ^ leii 
hautes parties contractantes sont œnvetailec 
de renouveler y à des époques dét^mîoées '^' • 
soit sous les hospices immédiats des souve- 
rains , soit par Mrs ministres respectifs , des 
réunions consacrées aux grands intérêts corn*» 
muns , et à l'examen des mesiirés qui , dans 
chacune de- ces époques y seront )ngées tes 
plus salutaires pour le repos et la prospérité 
des peaple$(,..el pour Is na^intien de. la paix 
del'£urope. , 



1 1 NOTEMBRB. Ordonnance du roi d'Espagne 
datée de Madrid , qui assure des secours aux 
enfans des deux sexes , veuves et parens immé- 
diats des illustres victimes du carnage ordonné 
et dirigé, le 2 mai x8o8, par Murât dans les 
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rues .(le Madrid , alors gouferxieur de caltr 
▼eille. ( f'qf w pam^igf. ) 

(( 1^ A tous let ifidiTÎd«r ci-d^Mns dé^gnéti 
une médaille dlionneur suspendue à un roban 
noîr^ portant cette inscription': Eerdinand*FiI 
aux victimes du ^ mai. ' 

a^ A chaîne ténre, Tmf^sons^j^rjoiirpen^ 
dant sa yie, etc. 

3® Lés parens qui n'ont pas d'étatioa'^rcfftfs- 
f, seront reçus dsoM Jes^altliers deUrinair 
de Sa Majesté. 

£r LeS' jeunes- filles qui n'ont, peint de dol 
sersiit préférées dans TaBsif^nattott- des numéros 
de la loterte destinés à cet ifib^et. 

6? Les parens qui sont en élaide detneaiieitii . 
ou qui travaillent- k là journliBi^ jouiront d'un, 
traitement de dix sous par jour., etc. 

8^ Ceux qui j par leur cap«eilè> mériieroîent 
d'autres égards, seront pkeés' danà les bn* 
reauXy etc. 

9* Le nom des'Tfetîmessei'iL insorte^ sur uns 
pièce de marbre^ dans l'église royalé'déiSevnt- 
Isidore, ou sont déposées leurs dépouilles mor- 
telles I en mémoire de leur béroïque déyoae- 
ment. » 

Ordonnance du Roi, da aifuttlet i9ïS* 

« Voulant^ par la punition dVin* attentât sartf 
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lesiemple /mais en gradu^Ait la peine, enUmi- 
laât le nombre «ks «<K>ttpàUle6 , concilier Fin- 
iérèi de noa peuples ; la idîgnÂté cta notrecon- 
«ranne et i» ûianqiiiHité de rSurppe , arec ee 
qneinQUftdetopsïàlaJnsliet^t k l'ealiëre lécu-» 
rite de tous les autres citoyens, «ai^ dialin»- 
tion* 

Atcos âéclaré:et déclarons, et ordonnons ce 
'^pisfllit: 

/ .' Ali. i*'^ 1^ igénéràoK et officiefs qui oi^t 
'itrabi -le IIUû j aérant le ao 'inans ^ ou qui ont 
. attaqué :k:' France et le 'internement à main 
jannée , et ceux iqui , par yiolenee ^ se sont em- 
parés du pouvoir .> seront àrrètéa et traduits 
ideyant les iconBeiia de guerre compétens dans 
llenrs' divisions respectives ; savoir : 

Les génénaus Ney | Labédojcre; les deuK 
frères Lallemant 5 Prouot^*£rlon ^ Lefebvre- 
DesHouettea \ Amailfe ; firajer ; Gilly y Mouton*' 
Dttvernet 5 Gorouchy ; dausél ; Laborde ; De- 
héle; Bei^trand^ Drotiot; <4(unbfone; Lava* 
•Jette } iRovigo ( flavary ). .i 

- 2. Les >iiidivid«is dont Jbs aioms suivent : k 
^imaréchf 1 floalt; lesigénéraus Alix ; Excelmavî^; 
Bory-Saint*yincent ; le duc de Bassano (Ma- 
ret) ;. Mapbdt;: FéUx le-aPelletier, fils de l'an- 
cien président an parlement^ Boulay (de la 
.^leurthe), .membre de la cbambre des pairs 
«de .Baonapart^ j lex^rconventionael , tMéhée , 
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-( espion ) ; Freasinet; Thibandeau ) le cmttfe 
Caruoi *, le géDéral Vandamnie ;le géaéral L»- 
marque ; PomiD^renil , conseUler d'état de 
Baonaparte ^ Regnaod ( de Saim-Jean-d'Aii* 
'8^'y ) y I^ généraux Lobau ; Harél ; Pisé; 
Barrire^ ex-membre du comité de sakit pu- 
blic^ Arnaulty de riostilut, et beau- frère de 
Hegnault ; Arrighi ( de Padone ) ; Dejean , iils*, 
Garrau ; Eéal , préfet de police sous Buona»* 
parte ; BooTler-DumoIard j ex-préfet ; Merlia 
(de Douai), ex-procureur général de la cour 
de cassation; Durbach ; Dirat ; Défermont, 
conseilli r d'état; Félix-Desportet, ex-préfet:et 
secrétaire de Lucien; Garnier<-der Sain tes, ex* 
membre de la couTention ; Melliaet ;• lé général 
HuUiu; Gluvs ; G>urtin , procureur impérial 
du tribunal de première instance de Paris \ 
Forbin-Janson , fils aîné; le Lorgne DidefiUe, 
sortiront dans trois jours de la rille de Paris, 
et se retireront dans l'intérieur de la France ^ 
sous la suryeillance du ministre de la police 
générale y en attendant que les chambres» sta- 
tuent sur ceux d'entre eux qui dèrront ou sor- 
tir du royaume; ou être. livrés à« la poursuite 
-des tribunaux. 

* 5. Les individus qui seront condamnés à sortir 
du'^royaumC; auront la &culté de vendre leurs 
biens et propriétés dans le délai d'un an, d'en 
disposer , et dfen'transporter le produit hors^e 
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'YSràtléJp^, êt^en recèToir pendant ce temps le 
liVénu^dàiiÂ les pajs étrangers ^ en fournissant 
ftéafamoihs la" preuve d'obéissance à la présente 

ordonnance ; etc. n 

-I'. - . ■ • 

' '* ' Ordonnance dui Rpi dm même jour. 

t • * 

'c( Plosïéars membres de la chambre des pairs 
ayant accepté de siéger dans une soi-disant 
chàm^ç dés pairs , nommée et assemblée par 
Phomme qui ayoit usurpé le pouvoir dans nos 
États ^depuis le 20 mars dernier jusqu'à notre 
'i^ntrée dàni le royaume > il est hors de doute 
que^des pairs de France,' tant qu'ils n'ont pas 
epcore été rendus héréditaires ^ ont pu et peu- 

' tept dbiîner leur démission , puisqu'en cela ils 
nè^ font qilé disposer d'intéréta qui leur sont 
purement personnels. II est également évident 
que l'acceptation de fonctions incompatibles 
avec la dignité dont on est revêtu , suppose et 
entraîne là démission de cette dignité \ et par 
conséquent, les pairs qui se trouvent dans le 
cas ci-dessus énoncé ^ ont réellement abdiqué 
leur rang , et sont démissionnaires de fait de la 
pairie de France. 

A ces causes, nous avons ordonné et ordon- 
nons ce qui suit : 

^ Art. i^. ]!Te font plus partie de la chambre 
des pairs les dénommés ci-après : les comtes 
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Clément-de-Ris^ Golchen: Çorouid^i v^d'iUia- 
ville ^ de Croix; it I)eIaj-à^Àgier^,'I)e|ça]9 ; 
Fabre ( de l'Aude ) ; .GraffetidEi y I#cé]pèae : I^- 
tour-Maubourg ; de Barrai ^ archevêque 4e 
Tours ; Boissy-d'Anglas ; de Canclaux ; tlasa- 
bîanca ; de MonUsquiou y de Pontécoulaot • 
Kampon } de Ségur ; de Valence ; Belliard ^ les 
maréchaux I duc de Dantiiçk; leduc d'Albuféra 
][ Suchet); le duc de tkmégfiânp ;,le duc de 
Tréyîse; et le maréchal duc d'j^lcjhing^ ; le 
duc de Praslin ) le duc de Plaisance ( Lebrun^ ^ 
le duc de Gadore ( Champagny ). 

a. Pourront cependant être ^çept^js^ de la 
disposition ci - dessus énoncée ceux 4^ dé- 
nommés qui justifieront, n'avoir ni si^é ni 
voulu siéger dans la «oi «disant chambre des 
pairs, k laquelle ils avoient été appelés^ k la 
charge par eux de faire cette juslificfition.dans 
le mois qui suivra là publication de la priésente 
ordonnance, y^ 

Ce dernier article est encore un acte d'in- 
dulgence du lloi^ car nous pouvons certifier que 
plusieurs pairs, qui n'ont pas été renommés par 
l'usurpateur y sont tout aussi coupables que ceux 
ci-dessus. Ils ont tous intrigués pour obtenir 
un regard favorable de leur ancien maître > 
qui les a comblés d'or. 

M. Lanjuinais pourroit donner desrenseigne- 
mens à cet égard ; lui-même avoit déclaré qu'il 



n^accepleroit vpas la pcésidence de la prétendue 
chambre des représentans. MaU il fait réflexioii 
que cent mille franés méritoi'ent de faire le sa- 
crifice de sa concience. 

Nous citerons , à cet égard , un fait qui prou* 
3rera que IL LaBJuinais i'est lotijoiirs sacrifié 
pour sa patrie. 

Lors de la iiottvèHe cénstkuttèîi^ dàerélé le 
6 a?ril 18149 p^r le sénat, dans laquelle ces 
messieurs se donnoient encore trente-six mille 
francs^ pljnSf l^ dotation des |énatories , l'w des 
mçmbr^, M. Grégoire , obserya que le peuple 
jfr«|içois avoit k se plajiMlre ^^ I^ couduite du 
déliai. Pendant quatorziç aunées , il vQrra avec 
indignaiipn les sénateurs se donner encore 4e 
lortijémolum^s : il faut renoncer à toutes rétri- 
bution pour obtenir Aar confiance. M. Lanjuiiiais 
lui répondij^ « Cela V9iis est bien &cile d'abaiH 
dpimer votre aaliiTe, tous êtes célitotiune^ moî^ 
î'ai liUs enfEitts, etc. h ( Yoj. {mi^« §f& ) 
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COMTE CHAMANS LAVALEÏ'TE^ 

£X-DIR£GTEtJa GÉNÉRAL DES POSTES. 



» . 



20 NOVSHBBE. J^l AUIX-ChAMÀKS LaTALÏETTE^ t)é 

à Paris ; en 1769, cPan mareliand ' dn quar- 
tier Saint- Antoine ; éttidiunt en ilroit ; apris la 
mort de Louis XVI y il s^engageal dans la-légion 
des Alpes et devint officier an bout àt six mois^ 
en 1792 9 le général Gustines Rattacha à son 
état-major; en 179^^ il fut aide*de-Gamp du 
généi^l Baragney-d'Hilliers , et aoinmé aide- 
de-camp dn général en chef de Bnonaparte, 
dans les pr^nières campagnes d'Italie. Le len- 
demain delà bataille d' Aréole ^ Buonaparte lui 
confia le trayail de son cabinet; mais le général, 
mécontent du directoire, de ce qu'il ne you* 
loit lui laisser prendre la suprématie )i laquelle 
il croyoit avoir des droits par ses victoires , 
imagina de ne plus correspondre direètement, 
et d'avoir à Paris un hommS entièrement à 
lui y et auquel il adressa ses dépêches ^ en lui 
laissant tout pouvoir de transmettre par des 
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notes ce qui ponvoit servir à ^es desseins ; ce 
fat Ghamans^ Lavale^e qui fut chargé d'ctre 
'son espioii'il PàMs. Lé directoire eut la foi- 
Blesse de sottârir 'éù silence 'cette insulte. 

Ua fartiensé' }duî4iée du i8 friictidor , ayaiit 
été impi'èayéé d^une> manière insolente par 
tiuonapârtèl^ Té 'directoire youloit comprendre 
son agent €lai;^s là proscription. 

LaTale(!te se sauva éli Allemagne où déjà nos 
armées se frayojlent un chemin. ïl fut employé 
dans les bureaux de là légation française ; à la 
diète de Katisbonne* 

Revenu en France , il épousa mademoiselle 
de BeauharnaiSi nîjèce de l'épouse de Buoua- 
parte 5 dès ce mpment , lié à cette famille y il 
.fut' toùjoùrsattâclié aux destinées de ce général, 
^ùll'fi^ûiyitaans'i'éxpédîtîon d'Egypte et de 
l^yr^e ; sou^ lé consulat ^ il l'accompagna dans 
la campagne d'Allemagne. A son retour à Paris ^ 
il abandupnfn la (^arrière désarmes, Buona parte 
le nomma adn^inistrateur de la caisse d'amôr* 
, (issement « pour pouvoir prendre à volonté les 
Fonds sacré^'/de. cette caisse. ' 

' ' Aûon^pa^tê j yiclulaht disposer du secret des 
lettres, '.nomma, en iBoi , Làvalette^ directeur 
général dés pif^stès, avec cinquante mille francs 
d'émolumjBns , e^ vingt-cinq mille francs de 
conseilter-d état ; puis comte ^ grand cordons 
de la liégion-d'honnèur , avec douze mille 
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francs^ et le titre de commandeur de. Vordre ât 
la Réunion. 

£n i8i4y lorsdek'déchéai^edeBuonapartey 
Layalelte perdit sa pj^pe de (dj^reeteur-jg^néral des 
j^tes; îlfutrempUpéparBoiirri^^çLej^d'a^rès un 
arrétédugouverneinjBntpxt>yi9pîre.Loi?i8^VIIIy 
rendu à la France , lui conserra une partie de 
ion traitement ; le Roi nomma Jdf Ferrand 
directeuF-général d^ jpostea^ a ,U .place de 
M. Bourriennc. • , • 

Au mois de septembive i8i5^ Layalelte est 
arrêté comme l'un des conspirateur qui ont 
facilité le retour de Buonaparte de l'île d'Elbe. 

Yoici un extrait de l'acte d'accusation : 

« Le 20 mars dernier, sur les ^e||t henrqs du 
matin, le comte Layalette se renm k l'Iiôtel 
de l'administration des postes , lai place âfi 
directeur-général étoît alors r^ipplie par M. le 
comte Ferrand , qui avoit son logement à IIxAteL 
Lavalette , déj à introduit dansla salle d'audience; 
prononça à. haute voix ces paroles : j^u nom de 
l'empereur, je prends possession de la posie, il 
dit à M. le comte Ferrand qu'il alloit se retirer 
dans le cabinet de Villars, pour lui laisser la 
liberté d'arranger ses papiers ^ que le Roi aîroit 
quitté Paris , et que l'empereur devoit y arriver 
le jour même. M. le comte Ferrand prit qacîji* 
ques papiers et se retira. ', . , ■.,. i „i ■,. 
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LaralcUe éoriVît à Nipoléôft Supnâ]|>arte pâfr 
ton courrier , en toute hâte > à Fontaîneblè^fn. 

En même temps vil empécfaoit M. Inpomte 
Ferrand d'aller rejoindre le Roi k Lille ) ne lui 
donna un permis dc^ po.ste qu'à condition qu'il 
iroit à Orléans. 

Lavalette est accusé «d'avoir donné trois 
ordres p^r écrit. . : * . 

Le premier , pour arrêter le départ de tous^ 
les journaux , et par conséquent du Moniiewr , 
alors seul journal' officiel^ et dont le nuuéra 
dudit jour CQuI^Mit la déclaration du Roi sur 
aoh dépa^ foroéviéi'son Ordonnapcesur Pu jour- 
aement des cUairibres.» 

Lé seeond/ pMi^snrré ter aussi les' lêttnés' 
midisiérieneB et oeAes di> préfet de la Seine* 

Le trt>isibibs ; pont rétablir«urlés deux routes 
de Lyon le service des postes que M. le cormtd 
Ferrand avoit suspendu. Ces trois ordres- sont 
datés du 20 mars \ sïgnés* comte Li^falètte. 

D'avoir le même jour y 20 mars^ à quatre 
heures et demie du soir^ expédié par divers 
courriers de malles ^ une circulaire qu'il é 
signée avec la mention de sa prétendue qualité 
de directeur des postes , cbnçue ainsi : « L'em« 
pereur sera à Paris dans deux heures ^ et peut- 
être avant ; la capitale est dans lé plus grand 
* enthousiasme^ tout est tranquille, et quoi qu'on 
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puisse dire , la gnem cWile. Q'aQra liea nuUcf 
part, rwe f empereur. • 

tt,^tf conseilltr d'état ^ directeur général 
« des postes. 

« Sipié le comte Làtalettb. i> 

La cour d'assises du département de la Seine 
a commencé le probes de M. Lavalette;Ie 20 no^ 
Tembre à dix heures- 

L'instruction a été reprise le 22 , à onie 
heures , en présence de l'accusé. On a procédé 
k l'audition des témoins à décharge. 

M. Tripier ^ l'un des célèbres avpcats du 
barreau de Paris y défenseur de M» La Valette 1 
n'a rien négligé pour justifier 90kl client. H 
Toulut prouver que M. Lavalette a été étranger 
aux faits qui ont préparé l'attentat de Buona- 
parte. * 

Il réclame la proclamation d'amnistie donnée 
par le Roi^ à Cambrai^ il la demande pcpr ^, 
client. . . , 

A sept heures et demie du soir les jurés ont 
passé dans leur chambre de délibération juaqu'à 
minuit. Le président du }uri dit y d'une voix 
émue : Sur laon honneur et ma conscience y 
devant Dieu et devant les hommes , la déela^ 
ration du juri est : oui ^ P accusé est coupable 
éPavoir commis le crime ^ avec toutes les cii^ 
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àonsit^ncfis comprises dofs la fositio^ des qises^ 
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On fail^ re|[itrer I!^ccusé ; il n'aroU ,plas son 
grand^ôracm dé la Iliégion-d'honneur^ ni ses 
autres décorations. Sa physionomie conserva 
Fassurattca ei*ld eàlmé qu'it a fait paroître 
pendant ioult le cours des débats. Il écoute , 
^9,n» émoitiott fippoÂeale^ lk.lectuire de la décla- 
ration du. jiifi**,-., .' . ; 

Le président prononce la peiné' de mort^ 
d'après les articles 86/ 87 «t 60 du code pénal. 

Layalette a» lève , .diC adie;« à son^aTocat } je 
vous reverr^î 9 lui répond oekiî^cL — Que ohm»- 
lez't'fius^ i$on^ami'j coatinue ié eopàdamné^ 
çWt uttoimp d&ea^mon f et salaonlxde la'main, 
las nonibr^ftixt «Éaployéf dea. yoitaflp qpài ont 
figuré fomnie iémoiA ésaaél^ 'pnaoeA t Adiey , 
messieurs d^ /«fi05(«b' . ,• < 
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EXTRAIT DU PROCÈS 

DU MARÉCHAL NEY, 

Duc d*Elchingeny prince de U Maskoiva, pair 
de France , chevalier de Saint^Loatis ^ grand 
cordon de la Légior^d* Honneur, officier de 
la Couronne de Fer y grand-croiat de Vordre 
du Christ. 



JjlicHEi/ NiT naquit, à Sarre-Louis , le to jan- 
TÎer 1769, d'une femille peu fortunée; une 
▼le dissipée lui fit négliger son éducation; il 
s*enr6la , comme soldat , ayant la rérolotioni 
dans le quatrième régiment de hussards , aldrs 
Colonel- Général \ doué d'une force et d'une 
adresse extraordinaires pour totis les exercices 
du corps y en outre d'une taille ayantageuse^ 
et très- bon cayalier , il fut successiyement bri* 
gadier et marécbal-des*Iogis ; en 1 79!% , adju- 
dant sons-offîcier ; lieutenant , en 1793 ; et ca- 
pitaine , en 1794* Il plut au général S.léber, 
par son air décidé et son activité , ce qui le 
fit surnommer Y infatigable, Kléber l'ayant fait 
nommer adjudant-géncral chef d'escadron , lui 
confia plusieurs missions de partisan, dont Ncj 
s'acquitta avec succès* 
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En 1794 y U 86 ftignaia aa passage de la 
liahn ', en i^oo^ à Varmée da Khin , dans 
toutejt les Campagnes d'Allemagne, en Espagne, 
en Italie ci en Russie , où il fit preuve de cou- 
rage et de talens mîUtaires. 

Le bruit courut dans l'armée ennemie que 
le maréchal Ney avoitété lue. Voici comment 
s'exprime , à ce sujet , le prince-royal de 
Suëde (Bernadotle) ^ dans son bulletin du 12 
septembre i8i3: (c Si le prince de la Mos- 
kowa (Ney ) est mort , l'empereur Napoléon a 
perdu l'un de ses meilleurs capitaines. Accou- 
tumé à la grande guerre depuis long- temps , 
il avoit donné, dans toutes les occasions , des 
preuves d'une rare valeur et d'un talent con- 
sommé. Dans la dernière campagne de Russie, 
ce fut lui qui sauva les débris de l'armée 
française ; elle et toute la France lui ont rendu 
cet honorable témoignage. » 

Il est malheureux que sa conduite envers 
Louis "dYtlI flétrisse ses lauriers. Le Roi y 
voulant reconnoilre ses services distingués et 
sa haute réputation militaire, le nomma , par or- 
Honnance du 20 mai i8i4, Commandant en chef 
du corps royal des cuirassiers, des dragons, 
des chasseurs et des cbevaux-légers-Iunciers 
de France ; chevalier de Saint-Louis le r*^ juin, 
et pair de Frnnce le 4 du même mois. 

A la nouvelle de l'arrivée de Buonaparte , 
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le maréchal Ney dit an Roi , arant de partir 
pour son gouvernement de la sixième division 
militaire : a Sire , vous pouvez compter sar moi, 
je ramènerai Buonaparie dans une cage de fer »! 
et baise la main du Roi. 

Dès le i3 y le maréchal avoit rejoint Buona- 
parie , à Lons - le - Sauluier y où il publia un 
ordre du jour d«té de Lons-le-Saulnier , j5 
mars ( ''oirpag. 477 )• 

Apres la bataille de Mont-Saint-Jean , il vint 
à Paris siéger à la chambre des pairs de Buo- 
naparie. 

Le maréchal Ney avoit suivi le mouvement 
de Tarmée française , sous les murs de Paris , 
qui fut obligée, d'après la capitulation avec le 
duc de Wellington et le prince Blucher , de se 
retirer de l'autre coté de la Loire ; mais , ayant 
élé compris dans Tordonnance du Roi , du 24 
juillet i8i5, portant que les généraux et officiers 
qui Ta voient trahi avant le 20 mars y ou qui 
a voie ut attaqué la France et le gouverj^ement 
h main armée , etc. , seroient traduits devant 
un conseil de guerre. Ney se retira dans le 
château des Bessonies , situé entre les villes 
de Figeac, de Saînt-Céré ejtide Maurs , à une 
lieue de celte dernière , oh. il arriva le 5i juil- 
let , sous le nom de M. d^Escaffre , ancienne 
maison d'Auvergne^ il fut arrêté dans ce châ* 
tcau > le 5 août ; à trois heures du< matin. Con- 
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Huîl à* Paris par une forte escorle , il y arriva 
le 19 du même mois , et fut déposé à la con- 
ciergerie. Le 9 novembre , le Maréchal pàroît 
devant un conseil de guerre composé des ma- 
récliaux Jourdan , Masséna , Mortier , Auge- 
reau ^ des lieutenans- généraux Gazau et Cla- 
parède ; de M. Joînville , ordonnateur , rem- 
plissant les fonctions de procureur du Koi ; et 
du maréchal'de-camp Grundler , faisant les 
fonctions de rapporteur. 

Dans la séance du lo, le conseil de guet'i'e 
s'est déclaré incompétent pour juger le. mâi-é- 
chalNey. 

Le 1 1 nov-èrabrc , le Roi rend une ordon- 
nance portant : a Vu l'article 35 de la charte 
constitutionnelle y nos ministres entendus y 
nous avons ordonné et ordonnons ce qui sujt : 

« Xia chambre des pairs procédera. , sans 
délai , au jugement du maréchal ISey , accusé 
de haute trahison et d'attentat contre la sAretc 
de l'état; elle conservera , pour ce jugement , 
les mêmes formes que pour les propositions de 
lois , sans néanmoins se diviser en bureaux. 

« Le président de la chambre îalerrogera 
l'accusé , pendant l'audience , entendra les 
témoins et dirigera les débats ; les opinions 
seront prises suivant les formes usitées dans 
les tribiinaux. » 

Les ministres présidés par le duc de Biche- 

55. 
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lieu j portent cette ordonnance à la chambre 
des pairs. 

Le DiarécLal Nej écrit aux ambassadeurs 
des quatre grandes puissances alliées y pour 
réclamer en sa fayeur l'un des articles da traité 
tait à Vienne^ le i5 mars iSiS, entre les 
ministres des sonyerains aUiés^ article i2| du 
5 juillet ^ portant: 

« Seront pareillement respectées les per- 
sonnes et les propriétés particulières j les ha- 
bitans , et en général tous les indÎTidus qui se 
trouvent dans la capitulation ; continueront à 
)ouir de leurs droits et liberté ^ sans pouvoir 
être inquiétés ni recherchés en rien , relative- 
ment aux fonctions qu'ik occupent ou auront 
occupées I h leur conduite et à leurs opinions 
politiques p. Voj'. pag. 585. 

Le duc de Wellington y dans une audience 
particulière accordée à madame la maréchale 
JNej , a donné pour motif de la disposition ou 
il éloit personnellement de n'intervenir en rien 
dans le procès du Maréchal : 

« Que S. M. le roi de France n'avoit pas 
ratifié la convention du 5 juillet -, 

tt Que la stipulation écrite eil l'article i*' 
n^exprîmoit qu'une renonciation des hantes 
puissances , pour leur compte , à rechercher 
qui que ce fût en France > pour raison de sa 
conduite et de ses opinions politiques ^ 
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rleh dans les actes da gôttVerttement du Roi». 

âi Mot. Première séance de la chambre des 
pairs. M. Àellart , procnreor-général k la coar 
rojale de Fbfis , lÛf les' lonctioiis de commis- 
saire da Roi. 

Le maréchal Hèy eÉ*-^trOfhiit 

M. le baron SéipUer y pair de France, con- 
seiller d'état ; premier président dé la cour' 
royale de Paris; commissaire délégné par M. le 
chancelier , présidient de la chambre , pour 
faire rinstruction> donne lecture despiëcet 
contre le maréchal Nej. Son avocat ,' M. Ber- 
rjer, conclut II cé^^âlFpabe à la cour des 
pairs , TU l'article 4 ^^ 1^' charte constitution- 
nelle , Tarticle 25 , et le manque d'une dispo- 
sition réglementaire sur l'airticre 34 , surseoir 
au jugement de l'accusé , jusqu'à ce qu'une 
loi ait réglé les attributions de la cour des 
pairs. • 

Après les plaidoyers des STOcats Berryer 
et Dnpitt , 

M. Uh président prononce le jugement smi- 
Tant : 

« La chambre des pairs , faisant droit sur 
les conclusions dn commissaire dn Roi , sans 
si'arréier ni atoîr égard aux moyens présentés 
dans l'intérêt dajfiréTeno, s'ajourne à jeudi 
prochain 25 norèmbre. )> 



L'accnsc esl iotrodiiif. , ' . *• 

Monseigneur le chunceli^.^ prétident^ dit 
aux avocats de l'accoséi : « La changA^re vous a 
accordé la iacullé de p réapgly yot ffloygng pré- 
judicicls*, Yous aTezHa parole». ;• • 

L'avocat Berrjfer cppyp^^ç^b . 
M. Bellar;!;; pfoqareur-géaéiol^.coacltit Kce 
ce qu'il soil.pf^ssé t^utre Us nullités piH^poséies ^. 
et procédé ajy^ .d.^^4|?. 

M^ Dujpia^jrc|)roc|uit|^uQe parlie des moyens 
développés par 14?;^Sf<i'Ji'^* M..9|d1I^^ réplique 

à nr Dupin > '"•,'•,. 

Après avoir entjÇiïdni qttçlqifef, nouvelles ob- 
servations de; M*". iSerryer^j la çbambre se retire 
pour délibérer. 

MM. I( s pairs rentrent en séspce an bout de 
deux heures , et monseigneur lechanc^liei* pro- 
nonce l'arrêt suivant:., ,1. 

« La cbambre des pairs y faisant droit .aux 
conclusions de MM. les co/nn^iissaires diji Hoi , 
sans avoir égard aux moyens de nullité , qui 
ont été .'déclarés mal.fQndés.y.a décidé qu'il 
seroit passé outre , et procédé à l'audition des 
témoins et apxdéba|fi». . • i. . 

Monseigneur le c^ncelier deinax)4ç..it M® 
Berryer si les téi^pin^ sontpréfei^ilf . = , . . 

R. Ceux d^nt }a |jfte «.'.été;«igniiiée;^ X9i 
n'ont pu être assignés ; et les cUatioi^^ n'ont 
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pu parvenir à ceux qui habitent Dèle, Besan- 
çon , etc. , etc. 

Monseigneur le chanoelier : u Les dépositions 
des témoins ne sont- elles pas consignées en de^ 
interrogatoires écrits? » 

M^ Berryer dit : « Nx)ti s attachons beaucoup 
d'importance à ce qu*i]s fussent entendus ora-i 
Icnient : la plupart donncroit des détails pré- 
cieux sur la journée du i4 mars ; dans une dé- 
position écrite y tous ces détails sont perdus, n 

La chambre se retire , pour délibérer^ à 
cinq heures et demie ^ à six heures et demie ^ 
elle. rentre en séance. 

Mcmseignenr le ' chancelier prononce •, en 
présence du niaréclial Ney , l'arrêt suivant : 

(( La chambre des pairs y faisant droit à la 
demande .de l'accusé , pour obtenir un délai 
qui lu! donne Iç temps de [faire entendre le»i 
témoins dont il a signifié la liste au commis-^ 
SaSre du Roî , piar eiploît du 19 de ce môîs;| 
après avoir entendu les conclusions du procu- 
reur du B.oi f ajourne au 4 déceknbre prochain/ 
à dix heures du matîti y pour tout délai y l'exa- 
men des nièces y l'ouverture des débats et 1» 
jugement ^' tonte assignation donnée tenant. » ' * 

Ija pl^y^ionomie du maréchal Ney, jusqner 
alor^ 4ri«te et.soncieuse y a parii s'épanouir. 1(1 
a adressée k ses défenseurs nu sourire de satis* 
faction et de reconnoissance. 
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Séance du 4 décembre ^ à neuf heures et demUf 
en comité général et secret. 

On prétend qne les pain ont décide qat les cinq fani- 
tièmes des voix fonneroicnt la majorité des Toix pour le 
jagement du Maréchal. 

A dix heorra et demie la séance est oo?erte. L'hinis- 
sier introduit le m réchal Jitj» 

Tous If s pairs qui ne se sont pas récusés sont présens, & 
Fcxcepiion de M. Lanjoinais. 

Le secret ire-archivtsie donne lectnre de la liste des 
témoins dont vc'ici les noms : 

Ténwhix à charge, MM. Le duo de Duras, Mangin, 
Paniin , Peirache , de Félix , le chevalier de RoGhcmonty 
de Beauj(ire , le duc de Reggio , le baron Clonet , It 
€omte de Favemey , le prince de Poix , ^t èomte de 
Scej , le comte de la Genetière , le comte de Grivel» 
le comte de Bourmont , de Ballincourt , Channolllc de 
Fhuiney , le chevalier Grison , Tnmerci de Leoonru 

Témoins indiqués par Faceusé et ^s,sigmés àJa fe^ 
mtéte âe M. h frocureur-générah MM. Batardj , le 
duc de Maillé , le haron Passinge de Prédiamp; le comte 
de Ségnr , le baron de Mermet , le baron Gauthier , le 
aarquis de Sauran , Renaud de Saint-Amour , Cajrol , 
le duo d'Albufére , de Brunges de Bouroier . le baran 
de Montegnat , Boulouse , le baron Capelle, le marquis 
de Vaulchier , Bessiëres , Guye , le chevalier Durand » 
le comte Hevdelet , madaaM Maorj , le prioce d!Eok- 
miilh , le comte de Bondy , le général ÇuiUeminoC , 
Bignon. 

ilf. le chancelier. Messienrs les défekkseBi* ont-ik 
d'autres témoins i produire? 

IHI* Berrrer, Non , monseigneur. 

M, le chancelier ordonne qu'on fasse sortir les té^- 
■loins ; puis s'adressant an maréchal Hey r jAooftsé » oà 
étiex-vous dans les premiers iours du mois oe mars? 

Le maréchal se levant o^un air assuré : MTcnise»- 
gneur, je vais répondre à toutes les questions qveTons 
ne ferez Thoiinenr de m'àdresser , mais sons U réserve 
do droit qui m'est ac^is par Farticle la'ie Itf «énven- 
tion du 3 juillet dernier , et par luc note eddjUiainelie 
au uaiU an 3o novegitii 
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M. B^ari, Les eommîssaires du Roi ne donnent 
ancnne espèce d'approbation à la réserre dnoncëe par 
l'accuse , sauf par lui à faire Yàloir tous ses moyens dans 
jNk dëfense. 

Le maréchal Ney fait une réponse analogue à celleii 
qn'il a déjà ûûtes dans les divers interrogatoires qu'il 
a subi. 

M, le chancelier. Pendant votre entreTnearecleRoi» 
«vez-vous parlé de cage de fer ? 

Le maréchal, Dussé-ie être fusillé, dnssé4tre lacéré 
en mille morceaux , j'alfirmerois toujours que toutes les 
protestations de dévouement que je fis alors i Sa Ma- 
jesté , m'étoient inspirées par le cœur. Je crois avoir dit : 
Que le projet de Buonaparte étoit si extravajganty qu'il 
mériieroit d>tre enfermé dans une cage de fer , etc. 

Buonaparte lui faisoit dire que toute son entreprise 
avoit été concertée d^accord avec TAutriche , par Veii- 
tremisc du général Koller : avec l'Angleterre » par l'en- 
tremise du lord Campbell , qui avoit favorise son dé^ 
iMrquement. Il éioit convenu avf« ces puissances, que le 
Roi et la Famille royale quitteroiènt la France. Napoléon 
le rendoit responsable du sang français qui seroit ré- 
pandu , etc. 

Le président, Avez-vous reçu des lettres de Bertrand 
on de Buonaparte y et que sont-elles devenues / 

Le Maréchal, J'en al reçu plusieurs ; mais je n'ai pM 
été le maître de les conserver. Madame la maréchale 
éioit h Aurillac , lorsqu'elle apprit que Labédoyère avoit 
été fusillé , etc. 

Après plusieurs antres questions , on procède À Faa^ 
dition des témoins. 

Le général Bourmont fait une longue déclaration- 
contre Te maréchal Ney , qui répond : II parott que M. le 
comte Bourmont a fait son thème depuis huit mois ; il 
croyuit peut-être ^pie nons ne pourrions jamais nous 
voir , et que je serois traité à la okande , comme Labé« 
doy ère ; mais les évènemens ont tourné autrement , etc. 

Un pair prie M. le chancelier de demander à l'accnsé 

5 selles sont ^es personnes qui sont venntS au nom de 
nonaparte ponr le circonvenir. 

JjB Maréchal. Ces pcifonaes sttit pentr^urc à Paris i 
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û e»t inutile d« les compromettre; je ne les nomUfterfti point. 

31. le chancelier. Cela pourrait cependant être ntUe 
i votre cause. 

Le maréchal. Je ne puis les nommer. 

Difers auties témoins ont été entendus. 

La séance a été levée à cinq heures et demie* 

Séance du 5 décembre y à dix heures et demie, 

Vini;t irmoins Font successivement entendus. 

M. Bellart , commissaire du Aoi , a pris la parole en 
ces termes: 

<c Lorsqu'au fond des déserts , autrefois couverts de 
cites populeuses , le vovagenr philosophe qu'y conduit 
ce\le insatiable curiosité) l'attribut caractéristique denotre 
<'ï>prce , aperçoit les tristes restes de ces raonumens ce* 
Iffbrcs , construit A ces àf^cs reculés , dans le fol espoir 
de brnver la faux du temps » qui ne sont plus aujour- 
d'hui que des débris informes , et , pour ainsi dire , une 
fugitive lumière ; il ne peut s'empêcher d'éprouver une 
mélancolie profonde, en songeant à ce que- deviennent 
rorgiicil humain et ses ouvrages. 

<c Combien est plus cruel encore pour celui qui aime 
les hommes , le spectacle d'une grande gloire tombée, 
dans l'opprobre par sa faute , et qui prit soin de flétrir 
clle-mènie ces honneurs dont elle fut d abord environnée* 

(t Quand ce malheur arrive > il y a en nous quelqaa 
chose qui combat contre la conscience , pour la loutme 
du respect long-temps attaché à cette illustration à prér 
s( nt dt'chue. IVoirc instinct s'indigne de ces caprices de 
la fortune , et nous voudrions , par une contradiction 
irréftéchie , continuer d'honorer ce qui brille d'un si 
grand éclat , en même tenips que détester et mépriser 
ce qui cause de si épouvantables malheurs h l'état. 

<( Telle est , messieurs , la double et contraire impres- 
sion qu'éprouvent, ils ne sVn défendent pas, les com- 
missaires du Eoi , k l'occasion de ce déplorable procès. 

f( Plût à Dieu qu'il y eût deux hommes dans Pillustre 
accusé qu'un devoir rigoureux nous ordonne de pour- 
suivre ! Mais il n'y en a qo^m. 

t< Celui qui pendant un temps se couvrit de gloire 
militaire , est celui-là même qui devient le plus cou- 
pable des citoyens. Qu^importe à la patrie sa funeste 
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gloire,. qvCû a ëteînte toute entière dans une trahison 
suivie , pour notre malheureux pà>s , d'une catastrophe 
sur laquelle nous osons k peine reposer notre attention 7 

i< S*i\ a servi l'<îtat, c'est lui qui contribua le plus 
puissamment et le perdre ^ il a*j a rieo <}ue n'efface nn 
tel forfait; il n'est point de sentiment nui ne doive ctkler 
à Thorreur qu'inspire une grande trahison. Brutus ou- 
blia qu*il fut père , pour ne voir que la patrie. Ce qu'un 
père tit , au prix de la révolte même de la nature , le 
.ministère , protecteur de la sûreté publique , a bien plus 
le devoir de le faire , malgré les murmures d'une vieille 
admiration qui se tronipe d'objet. 

« Ce devoir, il va le remplir avec droiture, mais 
avec simplicité. On peut du moins épargner ù l'accusé 
d'aflligeantes déclamations. Qu'en estHi besoin , à côté de 
la conviction puiséç dans une si incontestable évidence V 
Je les lui épargnerai ; c'est uh dernier hommage que je 
Yènxlui rendre j il conserve sansdou le encoreassezde fierté 
d'àme pour en sentir le prix , pour se juger lui-même , 
et pour distinguer , dans ceux qui subissent la doulou- 
reuse fonction de le poursuivra , le mélange vraiment 
pénible de regrets qui sont de l'homme^ et d'impérieuses 
obligations qui sont du citoyen ». 

Après ce nréambule , qui a fait une vive impression 
sur VassemUrée , M. le procureur du Roi , sans s'atta- 
cher à tous les faits consignés dans l'acte d'accusation., 
s'est attaché anx seules charges prouvées au procès , ou 
avouées par le Maréchal. 

M. le commissaire du Roi n'a pas pris de conclusion j 
il a déclaré que Taccusé s'étant avoué coupable , il ne 
pouvoit présumer les objections que lui feroient ses dé- 
fenseurs i. seniement il s'est engagé à répondre sur-le- 
champ A toutes celles qu'ils pourroient lui faire, 

M*. le obancelier demande aux avocate s'ils sont prêts 
A répondre* 



Sur la réponse négative , la chambre des pai 
cide quelle entendra demain la plaidoirie des avo 



pairs dé- 
avocats.. 
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Séance du6 , à dix heures et demie* 

M. h chancelier* La parole est aux défttawtnn de 
Taccusë. 

Les deux avocats , Berrjer et Dnpîii , oocape là 
séance jusqu'à trois heures. 

La séance est reprise à «juatre beores on ipmn. L'ato- 
cat Berr^er reprend la parole. 

M. Bellart , procureur du Roi y donne lecture du ré- 
quisitoire dont la lecture suit : 

M Les commissaires du Roi , etc. > requièrent la cour 

des pairs, 

Attendu qu'il est prouvé , par le débat , que Micbd 
Nev ) maréchal de France , duc d'Elchingen , prince de 
la Moskowa , ex-pair de France , est coupable, 

D^avoir entretenu, avec Buonaparte , des intelligences» 
h l'effet de faciliter , à lui et & ses bandes , leur entrée 
sur le territoire français , et de lui livrer des villes , for- 
teresses , magasins et arsenaux ; de lui fournir des se- 
cours en soldats et en hommes , et de seconder le pro- 
grès de ses armes , sur les possessions françaises , no- 
tamment en ébranlant la fidélité des officiers et soldats : 

De s'être mis à la tète de bandca et 4f^ troupes ar- 
mées ,* d'y avoir exercé un commandemjinit » pour eu- 
vahir des villes , dans l'intérêt de Buonajpprte; et poar 
faire résistance & la force publique agnai^Bt contre lu; 

D'avoir passé & Tennemî avec une partie des troupes 
sous ses ordres ^ ..*... 

D'avoir , par des discours tenus en U&àK j^lAltes » 

Îilacarda affichés et écriu imprimés 9 excU^ dire«MMeM 
es citoyens à s'armer les uns contre les autres { 

D'avoir excité ses ramarades h pasaer à l^eBnemî; 

Enfin , d'avoir commis une trahison enveiv le Roi et 
Tétat , et d'avoir pris part i un complot dont le but 
étoit de détruire et changer le gouvernement et l\>rdre 
de sttccessibilité au tr6ne ; comme aussi d'exoiter la 
guerre civile , en armant , ou portant les citoyens et ha* 
bilans-^ s'armer les uns contre les autres, etc. , etc. 
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ConJamoer ledit marëchal Ney à la peine capitale et 
iax frais du procèt. n 

. m, le <Aa/ic«bVr. • Accota, avéx-TOtis quelques ob- 
•enratioâs à Caire sur la réquisition de' la peine? 

Le maréchal JHty ( d'une toix assurée. } Aien du tout, 
monseigneur. 

Après ces mots , le maréchal se lëye avec vif acité , et, 
reconduit par quatre grenadiers , il sort d^ un pas ferme 
et rapide. 

La chambre se forme en comité secret , pour déli- 
bérer sur le réquisitoire. Il étoit cinq heures. A onze 
heures et demie dusoir , la séance est devenue publique, 
et M. le chancelier a prpnoncé la sentence de mort du 
maréchal Ney , k iine majorité de cent trente -neuf vo«. 
tans sut cent soixante-un : il est énoncé dans cet arrêt 
•que le condamné sera fusillé > d'après les dispositions du 
décret du id mai 1795. 

M. le procureur-général Ht un réquisitoire pour qu'en 
conformité de Tarticle du 5 ventôse an XIl , le con- 
damné soit dégradé de la Légion-d'honnenr. 

Le président prononce un arrêt conforme à ces con- 
clusions. 

Le maréchal Ney est r eeoa d utt dans la prison qui lui 
a été préparée dans le palais du Luxembourg , pour 
la durée des séances. 

Voyant son avocat , M* Berryer , profondement af- 
fligé : Que voulez-vous , a-t-il dit , ce n'est pas votre 
faute { 110115 nous reverrons dans un autre monde. 

Le maréchal Ney s'est mis h table y après avoir mangé 
avec beaucoup d'appétit , il a demandé un cigarre et 
i^t endormi profondément. 

A trois heures et demie, le chevalier Caiichy est 
venu lire au Maréchal son arrêt , il le trouva endormi , 
et (at obligé de l'éveiller. Après la lecture, le Maréchal 
demanda le curé de Saint-Sulpice j ils passèrent la nuit 
ensemble. 

Vers les sept heures , il a demandé son épouse y elle 
est restée avec lui jusqu'à sept heures et demie , ainsi 
que SCS enfans. 
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Lorsqiron est vrnu l'informer que tout étoic prêt 
pour rcxcnitîon , il a passd une rëdingotic bleue , il a 
]iris un chap<*an i-ond « et il est monte dans une voiture 
de place , avec ie cure de Saint-Snipicè et dêftx ofliciers 
de gcnJarmeiic. Arrivé à la grille oe rObservatoire , en 
face «le celle du palais du Luxembourg , à neuf lieures et 
demie , le Marccha! descendit de voiture , s'avança vive- 
meut il huit pas du mur , et demanda à Tofficier s'il 
eroit 5 l'endroit choisi pour Texéculion. Sur lia 'réponse 
«l'firmative , le Man^chal ôta son chapeau de la main 
gaui hc y pofa sa main droite sur son cœur , et dit aux 
soldats : Mes camarades , tirez sur inoi, lie Maréchal 
tomba sons les coups de feu, sans faire ancon mon* 
vemeut. 

Pour riionnour militaire français , le maréchal Hty 
est mort en brave. 
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Des qualifications auxquelles la Révolution fran^ 
çaise a donné naissance y et qui ont fie/vi de jiré- 
teste pour se poursuivre réciproquement. 

Les Aboycnrs^5 les Adorateurs de la Liberté et de l'E- 
galiië (à Toulon ; j les Agens de Pitt et de Cc^ourg ,* 
les Agioteurs \ les Agrairiens ; les Affameurs ^ \e% Alar- 
mistes ^ les Amis de la Constitution (premier titre des 
Jacobins j les Amnistiés ^ les Anarchistes ,* les Appelans j 
les Apitojeurs^ les Aristocrates j les Assommeurs^ les 
Avilisseurs. 

Les BabouTistes j les Bleus j les Bonnets-Gras j les 
Bonnets-Rouges \ les Bourbiers \ les Bourbonnistes ; les 
Brigands de la Vendée j les Biissotins \ les Brûleurs ; les 
Brumistes^ les Buonapaitlstes j les Bureaucrates, les 
Buveurs de sang. 

Les Cadenettes^ les Calottins j les Carmagnoles ^ les 
Cercles constitutionnels j les Chaumettisies j les Chauf- 
feurs ( du Pas-de-Calais) j les Chevaliers du poignard ^ 
les Chiffonnistes ( dans le Midi ) Ç les Chouans ^ les 
Christocoles ^ les Ci-devant j les Clichiens ; les Clubistes: 
la Coalition des Egaux j les Coblentz , les Collets-noirs^ 
les CoUetf-verts j le Comiiii autrichien j la Compagnie 
de Jésus 5 les Condéans j les Conspirations des Prisons j 
des Mouchoirs , des Boites , des Œufs- rouges , des Ma- 
telas j les Constitutionnels minutieux , les Constituans,. 
les Contre-révolutionnaires ^ les Conventionnels j les 
Cordeliers j les Corneurs ( Vendée. ) 

Les Dantonistes j les Décemvirs \ les Démagogues y 
les Démocrates ^ les Démoralisateurs j les Dénonciateurs^ 
les Dépopulateurs j les Déportés j les Désorganisatenrsj 
leç Diffamateurs j les Dissidensi 

Lç» Existes i ï?s. Egorgfiçip^^ l^s Spign^jj les ^. 
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dormeurs j les Enfan» dn Soleil î les Enrages ^ le» 
£paulcliers ; les Exagérés ^ les Exclusifs. 

L<% Factions des Détotes , de la Mère de Dieo > des 
Epouf eurs , de Proly j la Faction de TEtranger^ les 
Fanatique» ^ les Faycttûtes j les Fédéralistes y les 
Femmes révolutionnaires j les Feuillans ^ les Partisans 
de Fox ^ les Fratemiseurs de Grenelle ^ les Frères et 
Amis; les Frérc»nisfes ( à Toulon } ; les Frucddoriens. 
Les Girondins. 

Les Uebertistes y les Hécatombiers ; les Héros de cinq 
cents livres ; les Hommes du Faubourg i les Hommes 
d'Etat; les Hommes du i4 juillet, du lo août, du % 
septembre » du 3i mai ; les Hommes de sang j les 
Honnêtes Gens , les Humanistes. 

Les Jacobins ; la Jeunesse dorée; la Jeunesse de Fré- 
ron; les ties d'Elbe; les Impartiaux; les Incendiaires ; 
les Incroyables ; les Indulgens ; les Insermentés ; les 
Insoucians ; lès Intrigaiys ; les Jureurs. 

Les Légionnaires; les Libéraux; les Lndovîdsles j 
les Louvetaux. 

Les Maintenans ; les Malveillans ; les Maratîstes ; les 
Martinistes ( près Lyon } ; les Massacreurs ; les Maté* 
riab'stes; les Mathevons ( à' Lyon ); les Meneurs; les 
Merlinistesf; les Mei veilleuses; les Milicides ;Ie MiUion 
doré; les Missionnaires ; les Mitrailleurs; les Mixtes; les 
Modéi es ; les Monarchistes ; les Montagnards ; les Mj- 
riagrammistes. 

Les Nihilistes; les Nivelenrs ; lesKoirs ; les Koyeurs; 
les Nuls. 

Les Observateurs ; les Opprimés; les' Oreilles de 
t]nen ; l«s Orléanistes. 

'Ij/t^ Pacificateurs ; les Panthéonistes ; le^ Parlemen- 
taîm ; le§ I^irtisans de la Commune , des anciennes 
Liniiics , de l'Etranger , du nouveau Tiers ; les Patriotes 
parexcdile^j kt PiniNlic» d« Cal-dé-8«€ Xto 
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te Patriotes plus patriotes que les patriotes j les Patriotes 
de 93 ,* les Perpétuels ^ les Pëtionnistes j les Phi'lippotins ; 
les Pittîstes j la Plaine ^ les Prêtres Réfractaires ^ les 
Populaciers j les Presseors ^ les Proconsuls j les Propa- 
gandistes. 

La Queue de Robespierre j les Quintumtirs. 
' Les Réacteurs; les Réactionnaires ; les Réagissenrs; 
les Réfractaires ,* les Régénérateurs j les Régulateurs j leg 
Réviseurs j les Réquisitionnaires ; les Révolutionnaires; 
les Robespienistes ; les Robinocrates ; le Rocher,* les 
Rolandins; les Royalistes; Royal -Pituite; Royal- 
Bonbon. 

Les Salmichiens , ou Salmi-Gondis ; les Salmistes ; 
les Salariés de Cobourg ; les Sanguinocrates ; les Sans- 
Culottes; lesSèctionnaires ; les Sermentés ; les Septem- 
briseurs; les Suspects. 

Les Tappe-Durs; les Terroristes;. les Théophilan- 
iropes; les Thermidoriens; les Tricoteuses ; les IVium- 
virs; les Tueurs de la glacière (Avignon); lesTutoyeurs; 
les Tyrannîcides. 

Les Ultra-Révolutionnaires ; les Use- Culottes. 

Les Vainqueurs de la Bastille ; les Vainqueurs de 
Germinal, de Prairial; le Ventre ; les Vendéens 4 les 
Vendémiairistes ; les Victimes; les Violettes. 
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